V 


^, 


<f 


V 


( 


h 


.^■#'^    .%■ 


h 


k 


'  '^Z 


■ff 


^ 


f.#- 


r>' 


'W^ 


-% 


■*  -^ 


.-*    jt. 


-ife'' 


.  '^  • 


-i 


,-*.:•• 


"i:,*t>y 


I.' 


-r\ 


. ''"^ 


.     • 

»><^4 

'  \^- 

i.^'-  -'  '^^'r 

;      ' 

-Sa^* 

. 

» 

*  J 

•.' 

.  lyt 

#^ 

• 

4 

V 

1  ■ 

,_     '  ■ 

■v' 

'9«;  ■ 


-v^.iS^^- 


:  i 


V. 


< 


K 


v:" 


^ 


DtJii 


Ê^y   "^ 


■•'<.,. 


•y  ■•      V    '■   '  li'i 


#■ 


--l".- 


»>• 


'\'^-4. 


■{t-.-^j 


'•■•  > 


i^-S 


-^'u.-r 

•■'■;f^/<£ 

v:" 


?■  i 


PETIT 


^ 


cfoWpA^i'ir 


DiJiii»]f£t 


*  <  «  f>»  1  '  /  '   »  .''Vf'' 


p»-*. 


it/  ,f-^  ;:•"•  *»^?-.:  A.t  .H^ 


fVT 


f  ; 


.**t; 


*-jr»i    >**-* 


,  '4 


f  ,i'V 


■  #■#> 


AGE. 


■i:.  ■■■ 


-.#  V 


■  "*»  ■*'• 


■  :,4  ,^ 


•mm      i\f,    -   -, 

•-:';.:,4| 

'^■i,   . 

,  '  ■  v.^c?^^-^- 

» 

;  "  :*''^W^'lfe:' 


^ 


A 


:v 


»*■ 


T    ^. 


,-\ 


OUVRAGÉS 


7 
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Cl  ^i  distingae  véritâblMielM^  V^onmif 
ill^iii^^Ç^pt^  i|H»  4e  d^H^ipe  ,4».  toute* 

as<j|été  ^^<^  ^pttÉpii  i^iiitifMi  M^pt^i*  à  ^mn 

(IHi  Ti^^l^t,  à  C6UX  ^  toui  4op^M 
^iM^nd  (m  écrit  â^une  manière  tpp0iMit$i^^^ 
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▼»       ,  AVANT -BmOPOS.. 

OU  qu'on  s'énonce  en  termes  populaires  et 
ridicules?  Ne  pourrait-on  pas  dire  aussi  que 
lé  langage  est -tout  V homme?  Un  yéteiment 
grossier  décô^sidijère  moins  celui  qui  le  porte, 
qu*un  langôg^^rfeareVJPftidigèî^  s'en 

sert  r  et  (  ce  qui  est  rigoureusement  vrai  ) 
moins  Sk  âup^ë  d'instruction  dans  rboitime 
à  qui  Fon  a  adfaA^e,  plus  on  est  dtspèië  à  lui 
tenir  compte  de  son  langage  ou  {bli  ou  cor- 
tixk.  Tout  le  monde  ;  fè  le  iài$  ^;  më^  ptottt  pas 
écrire  on  parler  égdtement  bie^^  miil  il  est 
du  dbiroJ^4étàùtlelnGH^  ' 

kôt  Wla'iétiriTaiit ,  ces'  fictif e« 
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Au  défaut  "die  Cours  gratùiu  àe  langue  fran- 
xaife ,  qûUl^etiîit  <^¥f  naUéll'étabKr  A  VihB^ 
^r  ée  ckuxéegétmétnéBfpiiljn 
on  dëttrdît  fi|  petit  ouvragé  sobré  de  pré- 

aaaia  pai^uHàriomeiit^l^^  tMi¥riête» , 

apprissent  k  ne  pas  dëfigttrér  iiotre  béiie 
langiie  par  des  tarmai  InisseméiU  populaires, 
par  dés  eiprie|i^M  trinales  ,.biirlesques  et 
souvent  gràlpftréa  ;  appfïsseiit  aussi  à  ne  pas 
la  réiidre  jijbÉli^^ 
tioii  inid^érœjii^^   c  lums  atons  cru  sa- 
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encore  à  nos  Toisuia  d'oulrenner, jMta  bibi- 

aonne»  qui ,  ifC,^mV^m^:i^^!lim 
lioQ,  pnt  ixceur  m^^Xy  en  fadioil  et  «a 
écn?apt  y  }e«  ^lAm^^owktmàiit^  le  Itt^pi^e 
et  Ici  st^ifl^  4e  i^a  pbs:lK»iinèlM^  u  mmH 
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manger ,  c*  i  rf.  I^ont  boni  à  être  mangéi  f  ml  iieu 
014e  vous  nepoim%pa$  traduire  :c^en%  ime  femme 
dHBcile  à  èu*^  yècn» 

J^e  ffite^  poi  :  Iïo]a»  payon*  à  prprt^U  de  nos 
revenus  j  aî^f  ;  Nous  payons  au  proraude  nos 
^reveniis*/^   ,  .*.^  ,,,,.,.. 

4f#  âUu  p4i  :.  I9  1V0US  prêterai  U  faanel  «n^n 
frfejpe;  <fàMA  Je  wns  pi^iemila  iMMie  de  mon 
frère.  fLa  barque  â^  Caron  nçus  attend  »  offre  la 
mlmi  finifef  et  îsetttr'ftiiite  ef t  ti^  'i^dipiiu;iif 

J^l^/ii^:  Ce  jiune^omipéiw:^ 
sir j  cat^n  le  Toit  toujoiirs. i ncn fair^ ;*»«*•• 

iMin!w^  aaiir  t^  *^^ 

ÎNit  :  Nous  avons  travaillé  a  pure 

2\^«  rftief  ><w  .•  G^j|t|&t|^4,  trouvé  un  fer^* 
fcïifvaliriliîie*  r  Cet  eftfent  a  trouvé  un  fer  de 
^  fl^kj^ftàm^m^  î^lte  iable  est 

ee  Wils  auri^f  foii  5  rfiwf tv*'^  »^^tt^P*y*«  ^ 
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4  '  ^       . 

Ne  dites  pas  :  Vous  prenee  à  la  rebours  tout 
c«  que  Ton  tous  propose  ;  dites  :  Vous  prenez 
à  rebours  tout  ce  que  ron  tous  propose. 

Ne  dites  pas  :  Toutes  les  infractions  aux  lois 
en  tant  que  promulguées,  doivent  être  sévère- 
ment punies;  rfûe#  :  Toutes  leà  infractions  des  lois,* 
en  tant  que  promulguées,  doivent  être  séYèrement 
punies.  [Cette  faute  se  commet  tous  les  jours*] 

Ne  dites  pme  :  !!•  ne  se  revei^ont  plus  oue 
de  loin  en  loin  ;  dites  :  ÎU  ne  se  reWrront  pluâ 
que  de  loin  à  loin.  ; 

Ne  dites  pas  r  L'habil  ^e  M  A«f  ▼^^  ^^ 
commoder  a-t-il  été  rendii?  4Wqt^/  L'ilibu  W 
j'ai  envoyé  à  raccommoder  a-t-il  été  rendu  7 

Ne  dites  pas:  lit  menaient  leurs  chiew  à  la 
laisse  dans  le  bois  ;  dites j  lU  menaient  Ipurs 

chiens  en  laisse  dans  la  bois.    . 

'    ■"  ■  ^  ■ .  ■        •  '  ' 

Ne  dites  pas  ;  )Cb  étaient  accouttiméi  d^  por- 
ter la  lance  et  le  slai^e  ;  dites  :  Ilsrétaiant  ac- 
coutumés à  porter  la  lance  et  le  glaive.  Voyez 
AccouTUMBR*  .     :         , 

Ne  ditM  pas:  Ttà  àitettit ?|ûlïuVttiouM'hui 
la  décision  de  cette  a0air«  ;  duèlf  :  J'ai  attendu 
jusqu'à  aujouM'hui  U  déi^rîott  4^  oetté  affaire • 
Il  faut  parler  ainsi  potuf'  la  nUm  raison  qu'on 
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dit  et  qu^on  doit  dire  :  L«s  magiitraU  ont  remù 
à  aujourd'hui  la  cause  qui  nous  intéreue. 

Ne  dites  pas  :  M  «  le  maire  est  en  prison ,  — •  le 
mari  est  en  ville  vunàù  que  sA  femme  est  en 


Un4is  què^sa  fêmme  est  à  la  campagne  (  puis- 
qu'elle a  quitté  la  yille  pour  fè  retirer, aux 
champs").* 

Ne  dites  pas  :Me$  eiifimU  sont  allé*  aux  Vé^ 
prés  ;  dites  :  Mes  enCans  spiit  allçf^  à  Yépres  ,  4 
Compiles.  V 

*  Ne  dites  pas  :  Nmu  avons  Bien  des  endroits  à 
aller  ;  dites  :  Nous  devons  allçr  .dalis  bien  des 
endix)its. 

^  A  BEFAirr. 

Ne  dites  pas  :  A  défiiut  d'itfg<^t  j  Us  emr 
ployaient  la  monnaie  de  cuivre  ;  dues  :  An  début 
d'argent  y  ils  ermplojaient  la  monnaie  de  cuivre* 


Dites  4^4  n^on 
'  '  àîloù 

■  '.  à  sôn/tte 


ÛtexLU 


*  Lm  Cr«iMMiiftt  rtlioaaét  dottasr^nt  des  d«ft1opp« 
pmê  éttodoi. 
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.  '^  .:'  '-  APEEVE.' 

iVc  liiréj  /?a5  :  Ççla  me  fit  une  impression  ki 

Scnîile,  que  je  pus  avec  peine  comprimer  nia 
ouleur  j  ditc$:  Cfela  me  fit-une  impression  si  pé- 
nible, que  je  pus  à  peine  comprimer  ma  douleur. 

A  TJRAVER9. 

iVc  diits  pas  :  lis  se  firent  jour  k  travers  les 
ennemis;  dites  :  Ils  se  firent  jour  au  travers  des 
ennemis;  (parce  qu'il  y  a  eu  obstack,  difficulté 
à  vaincre.)  Mais  vous  direz  ;  Passez  ce  fil  à  tra- 
Yers  Faiguillc^  *^ 

ABAJOUE,  fores  *^^W^r 

ABIU  (A  L^).  P'orez  COtiVEKT  (à). 

.       ABSTEATt* 

iVe  confondez  pas  abstrait  ai^ec  di^it.  Voici 
la  difim-ence  que  Pabbé  Gii^rd^tabht  entre  ces 
deux  mots  î  LMiomme  abstrait  ne  pense  à  aucun 
objel  pï^sènt  ;  rhomme^wlraû  regarde  un  autre 
objet  que  celui  qu'on  liti  propose ,  écouté  d  au- 
tres discours  que  ceux  qu^o»  lui  adressev 

•      '  ».     ■       < 

«  Cèi  deux  pbmc»  twkK  connattre  U  diffmoçe  ^iire»iit« 
eiilre  a  TaAtiit  cl  lu  taatSbi.  VoyèM  kxi  mn^'fi^^U 
p«S<  >'< 
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Un  acMàmicien  eÊl^€0^  membre  d'une 

acadéqnie'  oti  comjf^ppé'^Sb^enê  de  lettres  >  etc. 
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accoutumés  d'4t>^  miltomMt  tôofTraati*      _ 
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wclip^r^  9é  pémore*  Voué  d\r^%  d*un  homme 

malfa 
ya  1  aimeyisr  ae  fremare  ^  invttf  ^owr  lilWx  d'iffi 
homme  ^ui  achSy,^  de  Jbirç  $on  portrait:  Il 
aichève^de  se  pdnd,re;  t^ ;éé  cdui  dont  on  termine 
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«igpiifie JcLoAner  le^  fil  à  ^n  instrament  qu  coupe* 
A^iei*  est  d^Oairé  uii  tbf  a  fil  à  j^l  :  Effiler  une 
toile,  elRler  des  (divTeux 9  etc.  $ 
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^es  Mit  ftffiji«r  at^ec  raffiner»  On 


_  _    _^        ^  ,^ jfiyt  ,_ 

tf^^l^^^^^'^îi^  fiBi^y  moins 

gtjOÈÀWi  et^.'^^'i^^  ïxLtve^  le  salpêtre, 

eH  le' il^«x^Lic)i|i  pM^^  " 
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AI  O 

AGm« 

Ne  dites pa^lU  en  onjt  mal  agi  enyei^s  leur 
tuteur;  dius  ;  m  ont  mal  agi  envers  leur^ tuteur  ; 
ou  bien  :  iU  en  ont  mal  usé  envers  leur  tuteur. 

Ne  dites  pas  non  plus:  Agir  bien  ou  mal ,  eu 
user  bien  ou  mal  avec*  quelqu'un  ;  on  doit  dire^». 
envers  quelqu'un,  f^q/c*  AviC  et  User. 

AGONIR. 

Ne  dites  pas  :  Cette  femme  m*a- agoni  de  sot- 
tises (  expression  basse  et  anti-française  )  ;  dites  ; 
Cette  femme  m'a  accablé  d^injures  ou  d'outrages. 

i        At]»ER. 

Ne  dites  pas  :  Aidez  ce  bûcberon  à  soulever 
son  énorme  fagot;  dites  :.  Aidez  à  ce  bûcheron... 
c.  à  d.  Servez  lui  d'aide  ;  au  lieu  que  \:^ôus 
direz  :  Aidez  les  malheurelix  autant  qu'il  vous 
sei*a  possible  c«  à  d*  secourez  les. 

AÏEUX. 

Ne  confondez  pas  aïeux  «f tfc  aïeuls.  Le  pre- 
mier signifie  ancêtres;  le  second  ne  veut  dire 
que  le  grand-père  paternel  et  le  grarid-pèixi  ma- 
ternel* 

AIGUISER. 

Ne  dites  pas  :  Veuillez  bien  me  réguiser  ce 
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AL 


couteau; ^ûe^  ;  Veuillez  fcien  m'aiguiser  ce  cou- 
teauc  ^        # 

-    AIL.'  .'  "  ::—  "/.^   ' 

iVd  dites  pas  :  Marchande,  combien  vend«2^ 
vous  vos  ails  ?  dites  ;  Combien  vendez-vous  vos 
aulx  ?  ' 

AIUfER  MIEUX  ou  PLUS.  Voxez  MIEUX. 

AIR. 

Ne  dites  pa4  ;  Cette  femme  a  Pair  hautaine; 
—  cette  bête  avait  Tair  furieuse;  dites  :  Cette 
femme  a  Taij  hautain  ;  —  cette  bête  avait  Pair 
furieux. 

Ne  dites  pas  ;  Cette  dame  a  Pair  enceinte  ;  — 
tes  poires  ont  Pair  mnres  y  dius  :  Cette  dam^ 
parait  enceinte  ;  ^  ces  poire»  paraissent  mûres. 

ALENTOUR. 

Ne  dites  pas  :  Ils  se  promenèrent  long-temps 
alentour  de  la  citadelle  :rfûe#;  Ils  se  promenèrent 
long-temps  autour  die  la  citadelle.  T  ^i^toilr  est 
u?ne  préposition  ;  alentour  est  un  adverbe.  ] 

ALLER. 

Ne  dites  pas  :  J'aurais  été  en  Suisse  Pannée 
dernière  ;  dius:  Je  sei-ai*  allé  e»  iSuis»^. ..  Ne 
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Al.  *t 

dites  pas  :  Cette  femme  a  été  dans  la  forêt ,  mais 
ellç  n'y 'a  resté  qu'une  demi -^Heure  ;  dites  et 
édKvez  :  Cette  femme  est  allée  dans  la  forêt,  mai» 
elle  n'y  a  resté  qu^une  demi-heure  *.  [On  ne  doiç 
iamais  employer  le  verbe  Etrf,  au  lieu  d^  tei-be 
Aller  ;  on  dit  :  Je!  suis  allé  ,  j'éuis  aile ,  jexserai 
allé ,  te  serais  allé ,  que  je  fusse  allé  y  et  non  pas  : 
J'ai  été  ,  je  fus  5  j'avais  été  ,  etc.  ]  Fqy^  Soetir. 

ALLEH  (S'EN). 

Ne  dius  pas  :  Je  me  suis  en  allé  ;  il  s'éuit 
en  allé;  elles  se  seroùt  eu  allées  .etc.;  dites  ;  Je 
m'en  suis  aUéj  il  s'en  était  alR  j  elles  s'en  seront 
allées,  etc.  '    p    . 

Né  dites  pas  :  Je  m'en  vais  chercher  cet  homme  ; 
dites  :  Je  vais  chercher  cet  homme. 

AIXUBIER. 

Ne  dites  pas  :  Allumons  du  feu,  allumez  la 
lumière;  di'«w  :  Faisons  du  feu,  allumez  la 
chandelle  ou  la  bougie. 

*  ■ 

'  »  ■  ■ 

*  Cctl  fwr«  «Videmmtiil  «ne  fuite  qo€  d«  dire  :  elle  n*y 
est  reséée  ^uVat  dcmi.litfuie.  Voyc»  Riiti»  ,  Deiieu»i». 
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•         A]VA»CHI8TE. 

iV«  t/,Vw  ptuxi  Monriéur,  vous  émeitl,  li  ii 
opinions  ànarchhtes-  //.te.'.        V        X   *"^*  **^* 
de.  opinions  attaBetHuJ/"-  -  V»«"  é.flettez-là 

'  '  •    -  ■     \"  AiraîAL. 

«iifffi*'^?'^".  f^'  ••"'•1  «"«c  annuel    V««sr^ 
signihe  qui  ne  dure  nii'n'n  «*.     v  """*ei.  AnnoT 

qui  dure  une  »nr.I!  '  "  "•  ^«"«e'  veut  dire 
nées.  On  lu  •  K  'n'^"  '■*^'*°*  ***"^'  ^^  *»- 
plante  annuelje.        ;P''"""r  •°'^''.  «  u-ie 

.   AaroimiE. 
APEnggEn. 


X 


^  • 


AP 


1% 


^  APOGEE. 

Ét(  confondez  pas  apogée  açec  périgée.  Vapù^ 
gèe  e«t  le  point  oà  une  planète^  un  astre  est  le 
pliM  éloigné  de  la  terre.  Le  périgée  e$t  Pendroit 
du  ciel  irfoù  se  trouve  une  planète  quand  elle  est 
le  plus  pfOche  de  la  ten*f  • 


APCAILllTBE.  yoye»  PAmAITlIE. 


:i^y^ 


er  ai^ec  ;» 


er< 


APPAl 

Ne  ccnfùnde%  JW  -^^^ ^  .^*  - 

Celui-ci  {appareiller y  iigniM  ifoind^é  une  chose 
à  une  autre  pareille  j  céluj-là  {a^pàrUr)  signifie 
mettre  ensetnUè  deux  ekôiâi  tt1^  font  U 


V    { 


Ne  dites  pas  :  QmtÀ  il  fut  de  retour  ^  je  lui 
appris  ce  qui  s'était  passé  ;  dites  :  Qjoand  il  fut 
de  retour,  je  lui  isac^ntai  C0  qui  s'était  passé  y  ou 
il  apprit  de  mol  «fi.^^^^ 

Ne  ditps  pas  pierre  propose  de  lui  apprendre 
à  fon4  les  itÀatBiéiiuiUqijies  i  dites  :  Je  me  propose 
de  lui  enseigner  k  fond  lés  mrathématiques.  c 

Ne  dites  pas  :  CetU  )eane  personne  s'est  ap- 


<  » 


i.- 


/-^! 


«*  AR 

prise  elle-même  a  brodarc  diUs  :  Cette  iëuhe 
personne  à  appris  d'elle-même  à  broder.         ,^ 

APRES. 

Ne  dites  pas  ?  Allei*  ehércher  on  coiirt)r  après 
cefs  marchand»  ^  nous  aitténdoU^  aprèt  enx^^-^iU 
«ont  en  colère  après  nous,  etc.  ;  dites:  Allez  cher- 
cher ou  rdoindre  ces  marchand»^  nous  les  atten- 
dons ;-^  ils  ibnt  en  cplère  ou  Bèhéè  contre  nous. 

Ne  dites  pas  ..fhké^ent^  depuis  long-temps 
>res  ce  grand  ïlif^i-in^itoiAîwA*.  ^A^^  .  ti.  ^.r A 

t  depuis  lo 

_._  aitfs  pfi$  .  AH.v*tr:«i«i  xvB  c:uf;¥«mx,i^pre/i  19  1 
ture  idfte»  .•  M«t^z  U$  cUev«,ix  i  J|ii  W«Wi«'^ 

I^Te  dites  pas:  La  clé  est  mè§:U  porte,  ni 
même  sur  la  porte  ;  diurf«;^«  ^é  «Ml  Li  porte. 

Ne  dites  pas  .-On  «vait  dreské  ki  i®,  arobe  de 
«nomphe;  dites  .•  On  avait  Mai  kr  «■  «ws  4e 

JÎV«  con/b«</«  »a#  argot  actfc  lérgét.  ï^drgot 
est  le  jargon  que  les  filoS»  ont  eiit^  ètf^.  î,»«»Sof 
,est  cette  corné  molle  que  lès  thévaux'  W^t&it 
€n*r«  les  jàmlMs.  Le  coq>starinéd'«lg<«»fe&^ 


^.■,  1^^': 


vin*-  '"■'  (    !r».v- 


>. 


■^vv^. 


■t: 


mmmimmÊÊÊÊÊimmmm 


\ 


'  ^î- 


AT 


%S 


in 


t< 


ARRIERE. 


Ne  dites  jpas  :  Ils  sont  retournés  fjn  %rrîère  ; 
diûs^:  ils  s^iem  i(ûri&%^ret6iiriiéft«  ou  'i|t 


cki^  rdbrôtissé 


tjfe^toinr- 


1  ♦  f<^ 


f'  ^' 


{.  f 


»  «i-  '  y.-.iy  ' 


m^ 


»  '  t 


<  itésdkmfat  :  J^mk^êimpnyfe  «t'asseôtni  ;  je 


f  ;iH^.f:^'. 


%  ,  i,  (/•..!'>-.' 


ASSIJRER. 

Jfé  rffciîf  pas  :  Hlteil'iî  àâsurés  qu?ils  peuvent 
ieoÉApldr:i«p  âtfelW^^I^  Je»4eur 

u«l  iiî^iÀM^  «ui!>^iictere^o}>lij- 
f<mce«  (Cette  finl^  iè  rencontre  partca|««']  Jfâii 
ti^dUbrs  ;^.  JélM  ^lissurés  de  mon  «wpresse- 
■^"'■■^"'  '-^ài^tm:*?^ . 

■'■Z$'Wéait0$'pja$''i  Nous  ayion*  «tbemt  à  Page  «b- 
"^     *      ^      ffiim«  i|i!a  Ott^tteiiidre  à  DeliUe  4an» 


"•  r 


yt. 


•  «  * 


■  -"f 


,*■», 
^ 


«* 


I      > 


V.v 


16  AU 

Page  requit  ;  — •  uersoyne  n'i  pu  atteindre  Delilte 
dans  lé  genre  descriptif* 

Ne  dites  p^t  r  le  ne  pnii  lU^t^iidi^  le  fUit^ 
cher  ;  -^  f aurais  atteint  le  hvk  désM  $  -«il  att^ 
gfiait  enfin  le  sotiinietde  U  ]|3^i|tagi^ j^^^'4^^ 
ne  puis  atteindre  au  ipkiàéÉer|^|'auraia  atliiâttlu 
but  dé4ii^;----ilattei^éaaaidÉtti  au  tc^^  la 
montagne  j  (  parce  a&  lia  ii^i^jfej^  lot**- 

qu'il  expniQe  un  elibn^  iaa^«l|||ii^  i  Taiacre 
ou  Taincue ,  demanda  U  p^[^lMi|^ 


.)■ 


V  ,"■  ^  ■ 


K': 


Ne  diteê  pœ  i  Jf»  iilrii  «l||i^  à  ce 

sujet  ;irffie#  elkirwmi  l^i^(^0^ 


'\à'%^-.\^<- 


:i''4î 


;:i;-?-^t--.  ■  ■i-r.-^'-*^^/' 


a  ce  ]sii}ei« 

aient  jiigné  arec  ulus  d'écla^- 
Y  a-t4-il  aucune  temnia  <]  * 
d'écli^t?  [wtfiràifi  ne  ^1% 
le  «tjfle  nmtimqui«s| 

^  u^e^M  àuraii^fica 
d%te$  1 11  ç^émiiii:  i 
wdt  tluuiié  saiii  JtdsétJMBC|] 
aurait  frappé  quelqu'un  de  i|i  «{^|ai|i;^  -^f^ 


>«. 


■■■■■ 


ijj''-    ^ 


9 


9. 


e 


i.'^"' 


PW-vs      ■..''■■ 


V 


s 


>,.-fj..' 


1 


*       AU 
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iVe  <f)fte5  fm  ;  Je  suis  c«r«9in  f  aineictr  iapa* 
ratant  Tirai  ;  dites  :  Je  suis^€ertmn4'ftxn¥«r  avant 
^^ui.  { Aupa»4W(Ba(it  est  uii  adtcrbe;  op^nt  est 
iiné jpiépositton.  *}     ^      •  ;  •    ;;    * 


I  >  i  ié  \  t\t  ^  f  II 


•     r    •  ■      t 


Nediiespas  ;  SUl^  lié  dS^sîi%  point  entreprendre 
des  vojfages ,  il  ne^.désk^e -pas  auw  jc^i^ster  eon- 
staminetitc^  ]4ii:v<élïi^^ 

treprendre  deavoT^i^ i|ne.di^i^#  {Muinçnpliis 
rester  cQn#taii^mentç&Cfi  lui.  : 

^«  «?ît«#  pas  f  Aùs4t&t  To^e  lettre  reçue  ,  je 
tlttri  Ptikydiui TÀxiiàxii^  f èni  reçu  votre 

IVe  dxf€s  pm  i  Ce  jEénéfdl  éuil  ^m^PX  liabîle 
^e  prndeni;  £li(èt  :  C%  généi*àl  était  aussi  habile 
qiie  jtTvuàfiXiU  -^ M^Jijkes  pM  non  plus:  U  com- 
JbatUat  autai^  prudeininent  due  yaillami^ent  ; 
^ftetiFlIcombattaiiàttisi  pruaemitii^rit  que  tàil* 
lamment.  ^  , 

.  '      ■  *      '^  .      ■      '    '  '  ■-■'■'■■ 


^ 


18 


AV 

AU  TRAVERS. 


^N€  diU9  pas  :  Le  héfot  te  fait  jour  au  tnurelu 
lei  plus  granda  jiérilf  ^  diies  :  Le  Jbéros  ie  iait 
^our  an  trayeri  dea  plus  ^ands  périls*  ^^Ne  dites 
pas.'  Je  vous  ai  aperçu  à  trayers  de  la  croisée  | 
diUs  :  Je  vous  ai  aperçu  à  travers  la  croisée.  * 

AVANt* 

Jffe  dites  pas  :  Réfléckissex  et  comultez  avant 
que  de  nem  éiorepreiiàb^i  ;  dites  :  Héfléchissex  et 
consul^  a^ant  dé  rieh  eiltiepTtadrt*  ^ 

Ne  dites  pas  ;  Sôl,on  était  votre  ami  ivaftt  que 
vous  ne  fussiez  tfrsu;  djst^  t  Selon  itsit  votre 
ami  avant  que  vous  fàssies  Xjnn*  ' 

Ne  confimdeM  pas  erepi  m^  devrat }  dites  : 
Il  est  arrivé  av^nt  la  fin  de  la  messe.  Le  mpij^ur 
doit  être  pkcé  avant  le  mot  JhiU*  Mais  vous 
^irea  :  Passons  devant  FégUêe;  iU  furent  de- 
vant l'ennemi;  regairaez  devant  vousj  il  ebmpa- 
rakra  devant  la  Cour  ^essises,  etc*       '  r*  '  ' 


'  '  «a*  w*'^^'*^ 


'N* 


cet 


%. 


♦  On  ▼wt  par  €€•  ^dewx  pVr»MH  V*  ^trm^S  téjftims 
U  fnlpoèâtîMi  4s,  «1  ^et  mm  tressas  VmM§f^ 


V 


y 


%■     "-i    ^      ^■ 


% 


"Oh    . 


îc    >      f 


Xlf 


i<» 


««.frères*,  li  Youf  Tout  «  èt«p  réscrré  ime 

mca  (rèrM  >•  n 

ye  dite$  p4U>  :  Agir  ««1  ây«c  queVan.  Fojr« 

i^-_  AVOIR. 

Nedite$  pat  :  I«  m*KW»  dont*  que  Mtte  dé- 
«e  aiïe»  PB»  A'tt»,'  Je  m'éaa»  douté 

marche  ne  réoMirait  pw ,  «•••r,  _  .    ♦ 
que  cette  démarche  no  réwwimt  p*«. 

Avom  ACCOimiMÉ. 


ZVe  <fi(e*  pa,  :  Cet  d«ne«  ont  «ccoj^é  de 
fcire  une  promenade  vfWX,  le  dîner  ;  rfu«  •  <^» 

dame.  ont^outonlede&iwim^P"»»'»"^*  ""f 
le  diner.  fOn  dit  quelquefou  «voir  Mcoutumcy 
e»  jarkùt  dea  cImU.}  mais  cette  expression  a 
TÎeuU]* 


X 


^ 


y 


m— pi 


'!■' 


\ 
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B. 


■ff 


BAtOUE. 

>iV«  confondez  pas   hAÎàue  a$fec  abaioue.    L% 

bajoue  est  la  partie  de  la  tète  du  cochon,  qiû 

s'étend  depuis  roeil  jusqu'à  la  mâchoire.  L'aoa- 

joue  est  une  sorte  de  poche  que  quelques  singea 

ont  dans  la. bouche. 

BAMUAISIIES.  * 

t 

Kb  dites  >as  :  Aidçs  d'iuie  maison;  diiet  : 
^       Êtres  d'une  maiicii/ 

—  Âccouveté  ;  ifilj^i^^  Aciouré»        " 

—  Acculé  (  soulier  );  dites}  Ecnlé* 
-^  ABmo  ;  dites  .-^  AM^9^ 

—  Ai^le4on  ;  i/iVeir  t  JSaredon. 

—  Ajambé«  ;  £/il«»  ;'£lîiftmbée« 

.  -7  Amelette  ;  4iâ««  :  ONmleUe.       . 

—  Amétise  ;  diies  :  A^èthjBXe^  pierre» 

>  « 

•  *  Les  bArbarîtmct  to»!  àêà  moU  btri^râi,  eVtt-li-dlr«  , 
Mningert  ,  ««a  r«co«»iii  ,  Mmfvêm&^h  Çbsrhmrut^mÊ  Utim , 
•iMiee  étr0^r)i  CèUÉ  ilèpf>cUl«^  «é  télt^fHiA  j^^m»^ 
htaiéttf  1m  mois  (itttèdnt  «0^  ftrêk|âià9.l!iybi«  36ia//Mai 
houUaa^  cûsterotiè  ^^t  boêSéfplf  i  %Ui,,_màâ  è«teprtod 
eacort  ccnm  qui  ,  bica  que  frao^^ip^  prétettUat  «■•  l«at 
autre  tieoificalioo  qua  celle  qu'*oii  vevS  leur  donecr  ,  tomm0  t 
14vi«r  ponr  évhr  i  inveniairt  peur  éventsirtf  et€. 


( 


—  Andier  ;  ditt^  :  L«nclier  ,  |;io»^cheii«u 
Angencer  ;  rfi«e#-*  Agencer. 

--  Angle  (prendre  T)  ;  ditts  :  Prendre  langue. 

—  Angola }  dites  :  Angora;      ^ 

—  ApparUtion  ;  dites  :  Apparition. 


— .  Argoteur  ;  dites  i  Ergoteur, 
w- ArguiUon;  A'ict  .v  Ardillon. 
*- Aftsassineurf  dUèê  :  Assassin. 
—  Astérique }  Stês  :  Astéiiscpie. 


—  Babouines  ;  dU^J — -         ..       . 

—  Baguenaudewr  ,  diteê  :  Bagi^enaudier.  "^ 

«-  Baracan  i'di$aê  :  Boàura<4ufi. 

—  Bêchée  ;  dit^s  :  Becquée. 

«-  Belsamine  ;  diieâ  :  Balsamine* 

-.  Berlan^  dbW:  Bre.Uij. 
.  ^  Befloque  ;  4f|ci  ••  Bï^Aoaue, 

— ^  Bertelles  ;  dite^  :  Bretelles. 
— Bordalouei  d)ij(t^  :  Pourdaloue^ 

—  Boulii;  £iïW:  Boiiillî,  parucipe  du  vej*o 

iomitbr.  ■;-^ 

—  BottUleau  ;.£ÛI<J  .•  Bouleau  ,  arbre, 

—  Boulin  à  graiii  \4it^4  :  Boulingrin. 

—  Bouloûp^  5  dim'l  Bomillpire. 


/  •- 


> 


^  -^ 


.    --- BoolTàn  ;  4KJte#  .*  Hoonrari, 
— •  Boutimlle  j  ditêê  :  Bcrnibanoe* 

—  Breline  j  dittê  :  Berline* 
—  B|*elue  j  dites  .*  Berltoie. 

—  Brduine  (U)  j  {Utes  :  U  Imiine* , 

«— Cacaphonie  ;  iliiet  ;  Cacophonie* 
^-  Qile  de  noix;  diiei  f  Ecale* 
— -  Calemberdaine:  i(ittf«  ^  Calembredaine* 
^— Calvi;  dites':  CalTille,  ppnune*  '. 

—  Cambois  \  dites  ;  Cambouia.  ^ 
— '  Caii^on  ;  dites  t  Caleçcm* 

"  —  Cardon  ;  dkW  :  Grardon,  poièsbn. 

—  Cascade  :  dit^s  ;  l^acade,  aaâuvMf ,  inecèii 

—  Casteroiie  \  dities  t  CaMetoU. 

— -  Castonnadè  ^  dites  •*  CaMtmnadf»* 

—  Cato^^an  ;  dites  :  Cadogiiw  -^ 

—  Certifia  j  dites  :  Salaifii»        ^  ^ 

—  Chaircmiier  ;  dites  ;  Chareulier. 

^    -—  Cbatnberlan;  dites  i  Chandirelàiii  celui  qui 
travaille  en  chamlMre* 

•-- Chipotair  ;  JjfÉi  :  Chij|^lier«  « 

--- Chrytocale  ;  <f iti»  X  CIûrTsoOftlqae.  « 

P- Cibe  ;  rfàaf  ;  Cible. 

—  Clanj^iner  |  dites  :  Clopiner» 
'   -- Claquatte  ;  dkes:  CliMilli^ 

-^  ClincaiUer  I  il^  :  QmÉiÉlffî^.; 

—  Clou  à  porte  ;  dites  :  Ciop<^ne  ^  inaeela» 


y 


f 


w 


■0i- 


qui 


\ 


-(>léreax;rfift».CoUre,^  - 

-  Colopl«l«  ;  Aief  s  Golophane. 
-CoUido"r;<%«.Comdon-         . 
»  CoMone    rf/«»  •  Con«)l«  ,  meuMe. 
_  Gorporaiicç  5  Att*  :  Çorpuleiice. 

-  CorooT*  ;  Aiuà:  U^itian,  , 

-  ÇotilUrd  ;  A-^w  y  CoMlUrd ,  poi». 

—  Cottvot  j  rf«  te»  ••  ^'^X***  • 

—  Cnanrie  s  ditu  !  w**"^***'.,,  v„ 

4^]*^t»itiuire  dttjfiitt.  «.  - 

—  Crimkette  i  rf»t«»  ••  Clig»e-iiMi»ettt>.     , 

ZSS&rAt«.aocW«^  , 

^  ■».•■   A  M*-     .«.    ^         ■>■■■■■     ■ 


.Kï'-:»'* 


-J)«niiér  idifa:  <B*«  r  Dwner-a-Diett. 


\ 


•W^    »'■ 


V 
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—  Desserte  (  dur  à  la  )  j  difes  :  Dur  à  la  de^^ 
serre-  * 


—  Dessorcelcr  :  dites  :  Déisensorceler 
.—  Détracter;  dites  :  Détraquer, 
i—  Disconvenue  ;  dite^  :  Déconvenue* 

—  Disgression  j  dites  :  Digression. 

—  Disparution  ;  dites  :  Disparition»  *♦ 

—  Douainier  •  dit^s  :  Douanier» 

—  Eau  d'arquebuse  ;  dites  i   Eau   dWquebu» 

sade.  *** 

—  Echaffourée  ;  dites  :  Ecbaufiburée. 
^Echanger  du  ling9 ^  dites  ^  Essanger  du 

linge. 

—  Echarpe  ;  dites  :  Echarde  ,  piquant ,   épi- 

ne, etc.  ^ 

—  Ecosse  de  pois  ;  dites  :  Cotise* 
-^  Effonderies  ;  dites  .-.  Efibndrilles» 

—  Elexir  :  dites  :  Elixir. 

—  Embarboùiller  ;  dites  :  Barbouiller» 

—  Embauchoir  ;  fiitw  :  Embouchoir. 

—  Emberner  3  due*  ;  Eixibrener. 

—  Embouler  ;  dites  :  Mêler* 


*  Qni  *  de  U  pein^  à  '';-jnff  de  Targent* 

••  Quoique  Von    diêe^ appmrition  et  disparition  %  OSL  doit 
dire  comparution. 


*>* 


Eau  composée  dr  plantct  vnioérairct. 


f 


A^ 


^- 


:v 


•i- 


'I 


'■*'.: 


^o 


■f  f 


J 


ê 


iA 


^ 


•<  -  — 


*^  Embrouilianlini  ;  dites  .%firouilIaittim, 

—  Emmêler  ;  dites  :  MUttm 

—  Emmcublemeiït  ;  dites.  tAn^eml^mmit. 

—  Emmonracher  (s');  dites  s;  &\Biàfmc\ieri 
-— Empifferj  rfûei  :  Empiffrer.  ,  :/t    •:,     - 

—  Empogner  5  dius  ;  EmJK)ïgH««V  /  ^   '<  • 
\*>  Einpuantiser  ;  dites  :  Empuantm  >- 

-^  Enfilée  C  langue  bien  )  f  dites  :  langue  bien 

affilée.  -  ^-^ 

/■t-  Engai'ier  (s')  ;  dites  :.  a'Eiçtferrer. 
— ^  Entame  du  pain  ;  dites  :  ^Enlamure. 

—  Epomoner  ;  di<«#  ^  Epoiiicifenen 

—  Eréflipèle  j  dites  r  Êi^ple, 

—  "Erre»  y  dites  :  ATth€i$.^  mh 

—  Edcapette  5  rfâe*  :  Eseapillifi:* 

—  Escarole  j  dites  .^ScarôWj^  plante. 

-  —  Escbine  ;  dites  :  EchiUe  f  échiner, 
•i^  Eflclabôassure  l^if e#  ;  Eelaboussuro. 

•^  Eftclande^  dites  :  Esclandre.  if 

—  Esclopé  ;  dites  :  Ecloppé* 

—  Eftcubftc  ;  dites:  Scubac ,  liqueur.  * 

—  Espadron  |  dites  :  Espadon.  ^ 

1—  Esirapontin  ;  dites  :  î^tfâpontin.  /     ^ 

—  Etiquet  5  dites  :  Étiquette. 

-^  Excroquerie  5  rfi£«*  ;  E^croxjuerie. 

—  Exquittancie  ;  rfftoi  :  Esquinancie. 

—  Exquisse;  {/ùe^r:  Esquisse. 

*  Quelques  lesicogrtpliti  écrit  eut  scoubëU 

PETIT   V0<?,    DU    LAVG.  ^ 


<■ 


—  FMmMUk  ;  ditiê  :  PtihÊâm. 

—  Fanferlociie  yliim  i  Pânfireliiche. 
— f  F^lateizf  éiHif:  Frelater. 
-^  Ferloqpket;  ditêf^:  Freluquet 

—  Fertiit  ;  diie»  t  Fretim    , 
—-  Filagnuaame  ;  diiês  r  Filigrane. 
-~  Flairer   Gomine  J^auine  ;   MUê   : 

comme  bâaoïf* 

—  Fleume;  ditêi  :  Flesme* 

—  Fleuriaon  \  éifÊS  :  Fieuraison  ^  it^ifix  que 

floraison*    ^  ' 

—  Frinsale  ;  lii^^  Faifi^^ 

—  Fonai  " 


i  * 


Formaison  def  teôipt;  diîfi9  :  Formation. 
Foucade  ;  diiàf^lLAAjii»  ^'iifû^. 
Franckipane  |  àkêê  j  Franî^pane* 
Fratras;  €/ife^:  Fatrae. 
Frisure  ;  diUê  :  FlreMni^ 
Fricot;  dites  ;4eiine  ckère* 
Frisquin;  ^i<«f  I  Fn|aq[iiiA. 


' 


—  Galbanoh;   dîteM  i    Cabanon  ^    pràte  ca- 

bane. 

—  Gargate  5  ditei:  Gosier.^ 
—*  Gastrique;  c/îtes  A  Gaitrite, 

—  Gaùdron  ;  difes  :  Croudron. 
•^  Garer  {  se  )  ;  dites  :  se  Gorger* 
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—  Gaviatt  ;  dites  :  Gavion .  * 

—  Géanne  ;  dites  :  Géante.       .    , 
.  Gégier  ou  Gisier  ;  dites  -Oèsvevy 
_  Gérandole  ;  dites  :  Giraifdole. 
^  Gévoffe  j  dites  :  Giroûe. 

^  Géroflée  ;  dit0s  :  Giroftée  ,  fl*ar. 

—  Gifflc  5  ciifci  ;  Claque. 

-- Gravats  ;«riï«#  •  Gra VOIS.  ^,»:„- 

>oa  guets  de  guet-apeo»). 

-  Heurler  ;  dites  :  Hurler.  ,. 

-  Hona^i  ;  di«.  :  Jonch.tt ,  ^ru.  de  jeu. 

-  Hu.iub.rltt }  liiïe»  :  Hurluberlu. 

-  InraMMiabl.  ;  *«*«  ?  *"*>^^^rte  de  pl«- 
_  InVenttire  iJtU».:  Erentur.,  «rte  de  pi.- 

te.u  d'ofier,  etc. 
iitti  t  G«»i*r. 
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•^  Jeu  d'eau  ;  dites  :  jet  d'eau*  , 
^—  Juivresse  ;  dites  :  JuiTe, 

—  Kérielle  ;  dites  :  Xyrielle.  ' 

—  Laidix>nne  ;  dliès  :  Laidron, 

«—  Lantei*ne  magie;  dites  :  Lanieme  magiqueê 
--^  Larronne  ;  dites  :  Larronnejje.  % 
«—  Lavier  ou  Levier  ;   dites  :   ÈTier  ^  conduit 
pour  les  eaux  de  là  coisiiie*  ^ 

—  Lende  ;  dites  :  Lente,  œuf  de  poù. 

—  Libambellé  ;  diées  :■  Ribambelle. 

—  Lichefrite  ;  diiu  :  Lèchefrite. 

—  Lierre  (pierre  de)  |  dites  :  Pierre  de  liait. 

—  Linteaux  (serviette  k)ydUe0t  Serviette  à 

liteaux. 


I 
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w^H^ffille  à  partie  j  dites  :  Maille  k  partir^  ♦ 
-*. jMairerief  rfiiei  :  Mairie. 

—  Maline^  dites  :  Malisne ,  adjifim^ 

—  Mânifactiire  ;  4ftes  :  Manufact^ire^  J 

—  Mareille  y  dites  :  Mérelle ,  sorte  de  jeu« 
-r-  MargolMi  dUes  :  MaÎAGotte. 

—  Mairtlre  ;  diies :  Marte,  animel* 

*  \U  o«t  tetijonrt  niilU  à  partir  «  «•  è  d.  Uf  «al  Uttî«vrt 
qu^o*  dilTérena  >  rocçMioa  d'apt  Mi|lt  (jMlita  «Masd») 
à  partir  (  à  diviser  ).  ^ 


J- 
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^  MEaiéraux  ;  dlit^i^.- Matériaux*  * 

—  Mauron  ;  dites  ^  Mouron^  plante* 

—  Médécinal  ;  dites  :  Médicinal. 

—  Méjpbétique  ;  ditef  :  Méphitique . 
Mé^il  ;  dites  :  Méul. 

^  Mialer  ;  dites  :  Miauler.      ;  ; 
A.  MiliMe  (eau  de)  ;  dites  ;  Melisse. 

—  Misergent  ;  dites  :  Mesaire-j^an  ^  poire. 

—  Missipipi  ;  dius  :.  MWiwipi ,  fleuve.       - 

—  Mitouche  (  sainte  )  ;  dites  :  Sa^nte-Nitouche. 

—  Moriciner  ;  dites  :  Morigéner.^  . 

—  Même  j  dites  :  Motgué ,  lieu  oà  l'on  expose 

les  cadavres.  . 

~  Mouricaud  j  dites  :  M*uricagd.    . 

—  Nine  ;  rfftc*.- Naines» 

_  Ninufar;  rfil«r.- Nénufar,  plante. 

—  Noble-épin^  dites  ':  Aube-épme. 
Noptt  ou  Nongat  ;  diUs  :  ÇfouaaU 

—  No&prun  j  dites  :  Nerprun ,  arbre. 

—  Ombrettô  :  dites  :  Ombrelle;  peçt  païasol. 

—  Orthographer  ;  dites  .vOrtbogiraphier. 

—  Olograpbe  ;  Ate*  ;  Olographe.  * 

—  Qtomate  ;  dites  :  Tomate  ,  plante. 

••  t«u«ii«ot  olo«r.iilie  ,  c.  k  à.icni  ta  caucr  de  U  m«». 
du  UiUUMr. 


. 
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—  Guette  ;  dUcê  :  Ouate»  i- 

— .  OurgUAdi^  dites  :  Orgahdy." 

—  Paîn  enchanté  y^ites  :  Pain  à  cacheter. 

—  Palmésan;  dites:  Parmeaan. 

—  Panagépque  ^  dites  :  Panégyrique* 

-^  Pantoufej  rfûci.'Pantottâe*  ♦ 

-7- Parapel  ;  rf/l^^  .•  Pai-apeU 

—  Patenote  ;  dites  :  paten6tre« 

—  Pécuniaire  ;  dites  :  Pécunier. 
-—  Pégrièche  ;  dites  :  Pie-grièche. 
-*.  Perclue  j  dites  :  Pcrcluaet    • 

—  Pertintaille  ;  Vite*  :  Pretinudlle. 

—  Pétrissoire;  dites  :  Pétria*    . 

—  Piaillard  ;  rfûtfi  ;  Piailleur. 

—-  Piaste  ;  dites  :  Piastre  ^  aorle  de  moanaie. 

—  Pied  -  droit  ;  dites  :  Pied -de -roi ,  mêaure 

eéométriaue* 
•^  Pitnpernelle  ;  dites  :.  PififUrenelIe,  plante. 

—  Pipie  ;  dites  :  Pépie,  maladie  des  oiseaux, 
^-  Pleuralité  ;  dites  :  Pluralité'. 

—  Plie^)  au  jeu  dé  cartes  ;  dius  :  Levée* 

—  Pluréjiie ;  £fiie#  .'.Pleurésie. 

—  Posnée  et  Pognet  ;i/it«r;  l^otgnée  e<  Poignet* 

—  Poîissér  j  dTittff  .;^  Polir ,  rendre  clair* 
-<-  Pomon  oii-Paumon  ;  dites  ;.  Poumon» 

,-^  Pomonique  ou  Paùmonique  ;  dites  :  Pnl- 
monique. 


\ 
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—  Porichin^l«t  .,  ,       ,, 

—  Potaron  ;  âtm"^  Vvmé^'^-'  '  ^-'.-  '      , ,  ^ 
-•PoudrièwTSl»  •  P#A9i^«m»,<>4  Ko» 

—  R&be  ;  dUei  :  EfcbU».'       .  ,      . 
«-  Rachétiqne  ;  <!«(«  .r  lMtidq<M^: 
1,  Racbeyer  j.  rfiiel  .•  iWiié««r.     ;_ 

^,R«cr9qu«Tai4r  (l«i  f  rf>W»T  !• 
▼Uïer;  • 

-^  Rm^Ker  :  dkik  î  Jkmtà 

-»  RsaÉeottlmr  :  mittf»  i  Roi 
'•i-Rél 


^■«■■■■■■■niHiiaH" 
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5«  m 

—  Rémo,nl«ur|  jdi^  i?  -Blttouleur. 

.  -•  RAi^rQgué^(nfë{|i^}^  </iliM  >•  Refrogné. 
--«  |l||ii'iiiuai4|Ue^;  dites  :  Répréhensibl^. 

—  R^!^iTe.;.im4à  ;  Seire  dô  jardin. 

—  Rétamer;  «^1^;  Et^mer»     . 
~Rws«?li;  rfiicf  :  Riasolé.  x 

—  Roulet  V^«'^^^  •  Rôlèt  ;  au  bout  de  luoft  rôlet^ 
■/  —  RHielle  d«  r^uj  (ii<ê#;  RoueUe  de  veau. 

—  Sache  ;  (fitef  t  Sac.  :      ' 

— •  Sacrépin  yditei  :  Sacripan.,  ,.  * 

^>-Sanii«çon  ;  <lile«;  Séneçon. 
"*  —Sciau;  J/ieé  et  ^jfi^es  :  Seau.  / 

—  Scourgegii  ;  dit^  :  Escourgeon*  - 

—  Se^ottiUei  43<^  •  Seoiioujk. 

^^SèvLs  iwf  àé^o^Bl'ditét:  Sen$  dettua  des-t 
soua»     ..♦..,,      '' 

-^  Sibille  I  rff^milt^^^  1^^ 

7-- Soix4I|g9(,i£Îf^^^^^^^ 

*—  SbdBriqiiet  l^^^ile^  ;  si>l>kqoftt« 

—  Souguenille  f  ^fl^  I  g^uqiieniUe 
~  ^iPO^^ir  J^ï^iVefi  $aupoudn^r. 

—  S^persottirréV  j^lifi>*  Çcçraon^re^ 

—  Strin^  *  i(4fltf4  ;  Seriii|at. 
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—  Subsunler  j  dites  :  Sustenter. 
^  Sujestion  j  diee*  :  Sujétion. 

-.  Talandier  j  dites  :  Taillandier. 
^  Tant  pire  ;  dites  :  Tant  pis.   ^ 

—  Taponner  ;  dites  :  Tamponner* 

—  Tartre;  dites:  Tarte,  pâtisserie. 

—  Temple  :  dites  :  Tempe  ,  partie  de  U  tête. 

—  Tendons  de  veau  ;  dites  :  Tendrons  de  veau. 

—  Téi-àspic  5  diUs  :  Thlasni ,  plante. 

—  Têtière.de  lit  ;  dites  :  Chevet.         _ 
-^  Toile  d^oreiller  5  dHes:  Taie  d^oreiUer» 
i^TQtkton;  dites  rToton* 

-T  Trai^vider  ;  dites:  Transvaser. 

—  Tmyage  ;  dites  :.  Triage, 

—  Travet  :  d«^c*  ;  Trier.       \     ' 

^  Trèmontade  (perdre  U);  di^es:  Ti-amonUne. 

—  Trtsoriser;  Jite*  .•  Thésaurjiser. 

—  fringue  ;  dites  :  Tringle.    ^  ^ 

—  TrinSueballer  ;  dites  :  Tnn^baller. 

—  Trois-^picds;  dites  :  Trépied.     ^ 

*i«>  Trouble;  diii^  :  Truble  pour  pêcher. 

iu-  Vasabonder  ;  dites  :  Vagabonner. 

—  Vagislas  ;  dites  :  Varistas  ou  Vasisus, 
^  Videehoura*,  rfil«#  :  Vitchoura. 

,.-  ViikTouste  ;  dites  :  Yire-fàlte, 
^  Ytorme  i  dites  ;  Viorne,  atbr A 
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BATOJVNADE. 


JS^  dites  pas  :  Ce  méchant  Critique  a  reçu  plu- 
sieurs bâtonnades  ;  c/ûei  :  Ce  méctint  Critique 
a  reçu  plusieurs  bastonnades* 

BEAUCOUP. 

JVe  dites  pas  :  Le. ciel  éuit  hier  nébuleux  , 
maisnl  lest  aujourd'hui  beaucoup  davanUffe' 
dues  :....  mais  il  Test  aujourd'hui  bien  davantage! 
,^  Ne  dites  pas  :  Cet  ouyrage  est  bfsaucoup  infé- 
rieur, beaucoup  supérieur,  beaucoup  préféri^ble  ; 
^Ue^.Cet  ouviage  est  bien  inférieur,  bien  su- 
périeur ,    bien    préférable,    ^oye^   Dz ,    excm- 

^ Bwar '"'":^ 

Ne  confondez  pas  béni.Wèc  bénit,  rotts  direz: 

Cette  eau,  cette  brioche  a  été  bénite ;~ vont  me 

donnez  de  Teau  bénite  de  Cour  5  au  Uéu  quHl 

faut  dire  :  La  postérité  d'Abraham  fut  bénie  de 

Dieu;  —  ^eigneui-,  que  votre  saint  nom  soit  béni. 

BISQUEB. 

Ne  dites  pas  :  Je  bisquait  dans  ce  moment-là 
(^expression  populaire);  dites:  Je  pestais  ou 
j  enrageais  dans  ce,  moment-là*  Foym  Sciii. 
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diées  pas  :  Toui^j  rargcntem  eftt  bosselée 


m>SSlIER* 

Ne  ^ 

^ence.  [Bosseler  est  travailler  en  bosse  »ur  lar 

genterie.] 

BRASSE  CORPS. 

Ne  dites  pd^  :  Ce.  teux  jeun^  athlète,  .«te- 
naient-à  brasle  corps  ;  */.t«  •  Ces  «!•«  jeunes 
athlètes  se  teiSiént  à  bras  le  corp.  ;  -je  1  aj^™ 

à  briis  le  corp.>  «««/"»  •  ^«  ^"  P'"  *  '^ 
'Ctfrps»  '    ■     \      . 

^  \bRI9E.,    • 

Ife  dUes  pas  :  No^  avons  eu  en  décembre^«n 
^ent  de  brise  qui  nous  a  ftfrt  »'^<=«""«°f  »,'.^"!'j 
Nx)us  avons  eu  en  décembre  un  vent  de  bwe  qui 
nous  a  fort  incommodés^  * 

■  •■         •  -  '     ®^' 

Tfe  dites  pas  :  Puisque  ie  vou.  ai  feit  rire  ,  fa» 
rempli  mo/but;  dites  :  Wisque  je  vous  ai  fait 
rire  ,  j'ai  atteint  mon  but.  •    \ 

•  U.  m.n..  d..n..t  1.  .»»  J-  »">  ^  <>•  f^fy^Xi 
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BUVABLE. 

Ne  dites  pas^:  Ce  vin  n'est  point  burable  ; 
dues  mieux  :  Ce  yin  n'est  pas  pouble.  [  Quoi 
quen  dise  TAcadémie,  buvable  n'est  pas  un  so- 
lécisme* ] 


-•* 


JNe  mtes  pas  :  Si  on  vient ,  appelez  moi  ; 
dites  :  pi  l'on  vient ,  appelez  moi. 

Ne  dites  pas  :  Goûtez  de  ce  vin  exquis  qui  fait 
perdre  la  mémoire  ;  dites  :  Goûtez  et,  ce  vin  dé- 
licieux qui  fait  perdre  la  mémoire. 

Ne  dites  pas  :  Le  bien  qu'on  esnère,  adoucit 
Iç  mal  qu'on  craint  ;  dites:  Le  bien  qu'on  espère 
adoucit  le  mral  que  l'on  craint. 

Ne  dites  ^pas  :  Cette  opération  douloureuse  , 
j  aurais  été  fôché  qu'il  se  la  fû»  fait  faire;  dites  : 
J  aurais  été  fiLché  qu'il  se  fût  résolu  à  subir  cette 
operatioti  douloureuse. 

*  \^^   Cacophome^   mot  oppo««  k  euphonh ,  «t    U   r«ii.  ^ 
çonlre  de  .oai  qui  •«  b«orUi»t;  c»^tl  I.  rëpétilion   Jrt  mèmrg 
r"'7r       *   «*•«•    •jlkket,    qui   fr.pp€u|  dcMsrêâlflemeot 
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Ne  dites  pas  :  Il  né  faut  J»™"»  M?.""*^**!,*^  Tlt 
heur  de  celui  qu'on  condamne  ;  dites  .;  Il  ne  faut 
jamais  insulter  au  malheur  de  celui  que  lon^ 
condamûe* 

Ne  ditespas  .-Ayant  perdu  se»  P^ve  «tmère, 
on  la  confia  à  une  grande  unte  qu'elle  avait, 
qui  avait  une  piété  solide  ;  dites  :  Avant  perdu 
son  père  et  sa  mère,  elle  f^» /<">&««  *  """ 
graud'unte ,  qui  avait  une  piéte  solide. 

JYe  d,t«  »«  ;  C'est  de  Dieu  seul  que  nou» 

tenon,  le  pain  dont  nous  nons  »<>'*'"«»f  "«iP"*  • 
C'est  de  Dieu  seul  que  n^us  tenons  le  pain  qui 
nous  sert  de  nourriture.    ^  -         , 

,  Ne  dites  pas  :  Le  n»nque,^'i"*™'=*|°A!;*  „ 
plu.  grand  àésavanuge  que  l'homme  ail  i  «dou- 
ter ;  dites  :  Le  manque  d'instructoon  est  le  dé- 
Mvantoge  le  plus  ficheux  que  l'homme  ait  à  re- 
douter. 

Ne  dites  poM  :  Il  faut  s'étudier  à /««^re  ser- 
vice i  ceux  k  qui  la  fortune  a  tout  enlevé  î  d'*" - 
Il  faut  .»étu£er  à  Mçonrir  ceux  que  la  fortune 
A  entièrement  dépouillé*. 

Ne  dite*  pan  II  e««  évident  que  ce»  chose, 
éunt  nouveUe.  comme  eUe.  .ont ,  eU«  »°^;J  ?" 
preuve.  ««Mible.  d*  la  nouveauté  du  «««»«' 
%te»  :  Il  e.t  évident  que  U  nouveauté  ïecUe  d* 


38 


LA 


ces  choses  est  une  preuye  sensible  de  la  nou- 
Teauté  du  monde* 

J^e  dites  pas:  Ce  sont  des  é véhéments  qui,  bien 

Sue  presque  semblables,  ne  laissent  pas  d'être 
ignés  du  témoignage  4e  l'histoire  ^  dites  :  Ce 
sont  des  événements  qui,  malgré  leur  grande 
conformité ,  ne  laissent  pas  d'ècre  dignes  dit  té- 
moignage de  rhistoire* 

Ne  dites  pas  :  L'tbbé  Dub^s  nrétend  qu'elles 
jouaient ,  et^qne  ce  n'était  que  aans  ceruins  cas 
que  la  déclaroation^exigeait  des  p^^iraons  ploa 
robustes  que  ne  Wsont  oi^iiuiii^emient  cens  de» 
femmes,  qu'elle/^ en  étaient  d^^nséesf  éUsê : 
L'abbé  Dunos  prétend  qu'elles  jouaient ^  et  que  ^ 
dans^èlFuins  cas  seulement,  ceux  où  la  déclama* 
tion  exigeait  des  poumons  plus  robustes  que  ne 
le  sont  ordinairement  les  poumons  d^  femmes^ 
elles  en  étaient  dispensées.  "^^ 

CADRE. 

Ne  dites  nos  .-  Noué  avoaia  acheté  de  beanx 
cadres  ;  mu  iieu  sb  :  Noos  amns  àdhei^  de  beaux 
tableaux.  [  Beaucoup  de  pmeoanes  emploient  lé*» 

Sérement  le  mot  cadre  pour  le  ysot  taiUmi  ;  l'un 
ifl%re  beaucoup  de  Pauti««  ]      '^ 

*  Nôttt  ÊvûM  '  àibmmàU'  c^tts  plirtM  deè  aoabrtia  qms 
«Mit  slU  était  tar^lbrf^. 
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CAHOTEHi^ITt 


iV«  diieê'paê  :  Je  ne  puiè  souffrir  14»  cahote* 
menu  de  là  yoîtare  ;  dites  :  Je  ne  puis  souffrir 
res  cahoU  de  la  voiture.  [  Cahotem^t  ne  se  dit 
Ifas  ;  cahot  est  le  saut  que  fait  une  voiture  en 
roulant  sur  un  chemin  raboteux  5  cahotage  est  le 
moùrement  causé  par  des  cahou.  ] 

CALOTTE. 

Ne  dites  pas  :  Ces  enfanu  se  donnaient  des  ca- 
lottes (expression  basse  )  ;  dites  :  Ces  enfanu  se 
donnaient  dea  ulodies.  [Des  cnCanu  de  chœur 
peuvent  se.  donner  des  coups  de  calottes.  J 

CAI^*  f^Vr^  PEOUONTOIKEf 

CAFOT« 

lie  SÊ^pas^  Madame  est  restée  capou  j  dites  : 
Madame  est  restée  capot  (confuse)  j  et  sa  fille 
a  été  capo.t  9  au  )ett. 

CAAEME* 

,  !Pfe  ditmf  fnts  :  Messieurs ,  vous  arrivez  comme 
Mars  en  Carèiife;  "dites  :  Vous  aixivez  comme 
marée  en  Carèml) }  ce  y  ni  êi^^^  •  Vous  antvcx 
fort  à  propo#« 
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CAS  (AU5  EN). 

iVtf  dites  pas  :  Nous  irons  nous  promener  en 
cas  qu'il  survienne  un  rayon  de  soleil  ;  dites  .* 
Nous  ii-ons  nous  promener  au  cas  qu'il  survienne 
un  rayon  de  soleil. 

iVe  dites  pas  :  Au  cas  d'empêchement  formel 
et  inattendu,  je  m'empresserai  de  vous  écrire; 
dites  :  En  cas  d'empêchement  formel  et  inatten- 
du,  je  m'empresserai  de  vous  écrire. 

CASlJlà* 

>       ,  .       <      ■       •  ■     « 

Ne  dites  pas  :  Je  vous  recommande  ces  petits 
oKjel^  qui  sont  très  casuels  ;  £/ite#  ;  Je  vous  f^-^ 
commande  ces  petits  objets  oui  sont  très  fra- 
giles. [  Cette  faute  est  (le  tous  les  jours.  ] 

CAUSE  (A).  "      / 

^/Ve  dites  pas  :  Vous  ne  trouverez  aucat|  emploi 
public  à  cause  que  vou«  n'avez  reçu  auclnié  ins-^ 
truGtion  i  dites  :  Yous  ne  troaverèt  aucun  eih<^ 
ploi  public,  parce  que  ou  par  la  raison  que  vous 
n'avez  reçu  aucune  instruction.  sKo^^t;^  MALGait. 

CAUSER.       " 

Ne  dites  pas  :  Je  lui  ai  causé  fort  long-temps  ; 
dites  :  J'ai  causé  âyec  lui  fort  long-temps. 


■WPiMwig«i 
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CAUSETTE. 

■I'  '  '  r3 

Nediteêpas:  J'ayoue  que  la  causette  me  plaît 
se**  rfîle*  :*  J'avoue  que  la  cau«erie   me  plaît 


assest 
afftez. 


CE. 


Ne  dîtes  pas  :  Quelle  heure  éu^e  ?  Dites  : 

Quelle  heureiuit^d?  D'un  autré^Le^  f^  dites 

pas  :  Ou4  iour,  quel  mois  était-il?  Dites:  Quel 

iour,  quel  mois  éuifc-ce  ?  c'ejt-a.rfira ,  quel  jour, 

quel  mois,  ce  jour,  ce  mois  ^tait-U? 

Ne  dius  pas  :  C'est  nos  aïeux  qui  ont  intro- 
duit parmi  nous  cette  coutume  barbare  ;  dites  : 
Ce  sont  nos  aïeujc  qui  ont  introduit  parmi  nous 
cette  tùatume  barbare» 

Ne  dites  pas  :  La  peste  et  la  famine  nous  me- 
naçaient; ce  sont  un  genre  de  fiéaux  bien  redou- 
.  Uble  ;  dites  :  La  peste  et  la  famine  nous  Mena- 
çaient j  c'est  un  genre  de  fléaux  bien  redouuble. 

Ne  dites  pas  :  Est-ce  là  les  jeunes  arbre  iquo 
Wm  avez  fait  planter  cette  année  ?  dues  :  Se  ntrca 
là  les  jeunes  arbres  que  vous  avez  fait  pUnter 
cette  année? 


^■MRIIIIIMPIMMI 
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CECI. 


Ne  coTifonàe%  pas  ceci  ai^ec  cela.  Ceci  défign« 
un   objet  qui  est  proche  ou  une  chose  dont  on 
vient  de  parler  ;  cc/a  désigne  ^un  objet  qui  est 
plus  ou   moins  éloigné,  une^ihose  dont  on  a^ 
parlé  d'abord  ou  depuis  quelque  temp». 

CELA.  ^o;^ej  CECI. 

,     CELUI. 

(Voyez  l'exemple  7  des  Cokstructioiis  irr4- 

GULIBRE»  et  AMPHIBOLOGIQUES  )• 

CELUI-CI. 

Ne  con/bndeM  pas  celui-ci  ai^ec  celui-là.  La 
premier  désigne  uil  objet  qui  est  proche  ou  dont 
on  a  parlé  en  dernier  lieu  ;  le  second  désigne  un 
objet  qui  e^t  plus  ou  moins  éloigné  ,  ou  dont 
on  a  parlé  en  premier  lieu.  Exemple  ;  Le  jîrin- 
temps  et  l'automne  sont  deux  si^sons  fort  agréa- 
bles ;  mads  je  préfère  celle-ci  (  l'automne  )  qui 
nous  enrichit,  à  celle-là  (le  printemps  )  qui  noui 
fait  espérer. 

CELUI-LA.  roy«2  CELtI-Cï. 


h 
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CE 

CÉNOTAPHE. 
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*oû  dont  on  ne  peut  trouver  le  corps.  Le  sarcô^ 
phage  était,  chez  les  Anciens  ,  un  tombeau  où  ils 
mettaient  le  corps  qu'ils  ne  voulaient  pas  brû- 
ler. Aujourd'hui  l'on  appelle  sarcophage  un  cer- 
cueil ou  sa  représentation  dans  les  grandes  céré- 
monies funèbres*  . 

Ne  dites  ^as  :  Cet  homme  avait  unc^Toix  de 
Centaure  ;  dites  ;  Cet  Idmme.  avait  une*Voix  de 
Stentor.  [  Stentor  éuit  un  guerrier  grec  ,  dont 
la  voix  étoit  si  forte  qu'elle  couvrait  celles  de 
cinquante  hoijlimes*  ] 


:?> 


C'EST*  ETC, 


Ke  dites  pas:  C'était  de  votre  père,  ^^^ 
nouvelliste ,  de  qui  je  tenais  «ette  anecaJne  \ 
dites  :  C'était  de  votre  père,  grand  nouvelliste  , 
que  je  tenais  cette  anecdote. 

Ne  dites  pas  :  Ce  fut  la,  nous  écrit-on,  ou 
périt  le   plus   grand  capiuine    de    son   siècle  ; 
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Ne  dites  pas  >C est  à  toi  seul,  mon  ami, 
i'ai  recours;  ditei  :  C'est  à  toi  seul,  mon 


flités  :  Ce  fut  là,  nous  écrit-on,   q|ie  périt  le 
plus  grand  capitaine  de  son  siècle^ 

ami, 

que  j'ai  recours, 

CHACUN. 

Ne  dites  pas  :  Nos  chasseurs  sont  revenus ,  cha- 
cun avec  le^r  fusil  ;  diteê  :  Nos  chiksseurs  sont 
revenus ,  chacun  avec  son  fusil. 

Ne  dites  pas  :  Ils  ont  déchiré  chacun  sa  car- 
touche ;  dites  :  Ils  ont  déchiré,  chacun,  leur  car- 
touche,    y 

J^oici  la  règle  à  suiyr£:  quand  le  mot  chacun 
est  suiv/l  du  complém4k  du  verbe,  on  se  «ert 
du  prénom  possessif  leur:  «  Mes  deux  enfanU 
ont  achevé,  chacun,  leur  besogne  ;  »  quand  il  esti 
précédé  du  complément  du  verbe.,  on  §e  sert 
<^u  pronom  possessif  50/i  ,  sa^  ses  :  «  Les  habi-? 
tants  de  Pans  but  subvenu  à  ces' dépenses,  cha- 
cun pour  sa  quote-part.  » 

♦  CIIANGEIU 

Ne  dites  pas  :  Si  vous  étçf  en  «ociir  t  il  faut 
tout  de  suite  aller  vous  changer  ;  <ft<ef  :  Si  voua 
êtes  en  tueur  ,  il  faut  tout  de  luite  allar  chan- 
ger da  linge* 


'I 


^1 


CH  àS 

Ne  diitwjMif  non^lus  :  A)lez  changer  ,éUnt 
en  sueur;  dïtès^^\^ez  changer  de  linge,  éunt 
en  sueur. 

CHAQUE. 

ye  dites  pas  :  Ces  huit^nrtûsom  alignées  ont 
été  vendues  cent  mille  francs  chac^ué  ;  dites  : 
C^s  huit  maisons  alignées  ont  été  vendues  cent 
mille  francs  chacune  ;  ou  bien ,  aprei  ai^oir  dit  le 
nombre  des  édifices  ,  Chaque  maison  a  été  ven- 
due c«nt  mille  francs. 

CHARDONNERET* 

Ne  dites  pas  avec  un  grand  nombre  de  Pari- 
siens :  Voici  Péglise  de  Saint-Nicolas-du-Char- 
donneret^  dites  :  Voici  l'église  de  Saint^-Nicolas- 
du-Cb«ki>donnet.  „ 


Ne 
lui-ci 


CHARROI. 


confondez  pas  chsiVToi  ai^c  charriage.  Ce- 
xiu-«;i  {charriage)  est  Faction  de  charrier  ;  celui- 
là  (charroi)  si^ifie  le  transport  par  voiture  ;  il 
s^emploie  aussi  dans  le  sen^  de  silaire  qu'on 
donn^  à  celui  qui  charrie  ou  voiture  quelque 
choseL  Charroi  est  un  ancien  mot  dont  on  avait 


formé  le  verb«  charrorer  qui  ne  lui  a  PJ 
Irécu.  F'oUM  direz  :    J'ai  connu   bien   de 


laa  sur- 
es  gens 
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qui  se  sont  enrichis  dans  les  charrois ,   et  non 
pas  dans  le  charriage* 

CHAVmER. 

Ne  cor\fondez  pas  chavirer  avec  somhrer.  Un 
Taisseau  chavire  lorsqu^il  tourne  sens  det»sll^  des- 
sous ;  il  sombre  lorsqu^étant  sous*  voiles ,  il  est 
renversé  et  ahymé  par  un  ooup  de  vent. 

CHER. 

Ne  dites  pas  :  Ces  marchandises  se  son*  ven- 
dues foVt  chères  ;  dites  et  icrivezà  Ces  marchan- 
dises se  sont  vendues  fort  cher Jf(P est  ainsi  que 
Ton  écrit  :  Mesdames  ,«»vous  pensez  juste,  fo^cz 
D^oiT.  [  Cher  e^ t  ici ,  non  pas  un  adverbe ,  comnm 
le  croient  plusieurs  grammairiens ,  mais  un  ad- 
jectif pris  adverbialement  ]• 

CHIÏ'FON  DE  PAIN. 

Ne  dites  pas  :  11  faut  voir  ces  bons  Auvergnats 
dévorer,  le  mâtin,  leur  chiffon  de  pain  l dites  : 
Il  faut  voir  ces  bons  AuvergnaU  dévorer,  le  ma- 
tin,  leur  quignon  de  pain  I        '  ^ 


/ 


A 

mo&ra 


CHOROQRAFHIE. 

\e  confondez  pas  la  chorographie  avec  la  cos- 
graphie.  La  première  qb%  la  detcription  d'une 


/ 


étendue  considérable  ,  d'une  contrée ,  par  exem- 
ple ,  d'une  province  ^  d'un  département ,  etc.  La 
secoWè  est  la  description  du  monde  entier,  de 
Punivers.  roye»  Gbographib. 


0 


CÏVIL# 


Ne  diceÈ  pas  ;  he  juste  Aristide  brilla  autrefois 
à  Athènes  par%es  vertus  civiles  ;  dites  :  Le  juste 
Aristide  bnllà  autrefois  à  Athènes  par  ses  vertus 
civiques.    . 

COGNER. 

JVe  dites  pas:  Cet  cnfont  cogne  tous  ses  ca« 
marades  (mot  impropre)  ;  dites  ;  Cet  enfant  bat , 
ou  frappé  tous  ses  camarades.  [  Cog^ner  vient  du 
mot  coî/i,  et  signifie,  à  proprement  parler,  flrajp- 
per  sur  quelque  chose  avec  un  coin ,  pièce  de  fer 
ou  de  bois«] 

^  COI. 

Ife  dites  pas  ;  Il  faut  aue  Madame  se  tienne 
coie  dans  sa  chambre  :  a  itiw  :  Il  faut  que^  Ma- 
dame se  tienne  coite  dfans  sa  chaittbt^»  T  L'Aca- 
démie a  tortd'écrire  côi.  adj.  m.,  coi>,  fém.  On 
doit  dire  ^Éknrô  coJ<  (du  latin  quiètus  ^  traii- 
.  quille  ) ,  ^^Rte ,  au  féminin.  ] 
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COILORER. 

Ne  con/ondeit  pas  colorer  avec  colorier*  On 
colorie  quand  on  donne  de  la  couleur  ;  le  soleil 
colore  en  éclairant.  On  Calorie  eh  mettant  des 
couleurs  à  une  eyilumi^ure ,  à  une  estampe ,  à  un 
dessin. 

COMBIEN.  ^      • 

Ne  dites  pas  :  Le'  combien  du  mois  sommes- 
nous  ?  dites  :  Quel  est  le  quantième  du  mois? 

CdMlHLilR. 

,  f 

JYe  dites  pas  :  Le  roi  l'«  comblé ,  «^  il  est 
coipblé  par  la  Conx \  dites^:  Le  roi  Ta  comblé  de 
ûiveurs ,  -^  il  est  comblé  de  grAces  par  la  Cour. 
[  On  ne  peut  souifli-enteiidn»  le  contptitneat  in^- 
rect  du  verbe  comiUr ,  sané  iMuraltre  prétentieux 
et  sans  se  rendre  inintelligible.] 


i.\.  iM 


Ne  dites  pas  :  Cette  guerre  fut  AU4si  déMflrfrase 
comme  la  première  guerre  Pimiqué  ^  -^ jËluoier^ 
et  vous  en  saurez  auunt  cef^tome  mciy  dlileê  : 
Cette  guerre  fut  aussi^désMtreuM  que  la  .{âremi^ 
guerre  Panique  ;  ^Étnâies,  ei  lÊm  «n  saurat 
auunt^que  moi*  |||| 

Ne  dîtes  pas  :  Cet  homme  a  dit  comme  eela  ^e 


. 


.  \ 


. 
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I  le  temps  est  plus  froid  aujoard'liiii  qu'hiçr  (  ex- 
pression ridicule  j  ;  ditêê  ^impl^n^  :  Cet  homme 
a  dit  que  le  tempe  est  plus  froid  atjfottrdliui 
qu'hier. 

comiiENt*  ^ 

JYe  dites  pas  :  Comment-ce  qu'on  raconte  ce 
malheur?  comment  est-cf  ^e  cela  est  arrivé  ? 
dites  :  Comment  raconte-tH>n  ce  malheur  ?  com- 
ment cela  est-il  arrivé  ? 

GONCAiriSt 

Ne  confondez  pas  l'adjectif  concave  ai^ec  l'ad- 
.  jectif  convexe.  Le  premi^  tigiiifie  creux  et  rond 
en  dedans  :  un  vorre  poncaf^y  le  içcond  signi- 
fie courbé  et  ant^ttài  à  l'ekârieur  :   un  verre 
connexe. 

Ne  cof^/mulêz  pas  le  mot  concussion  >à9ec  le 
mot  péculal*  {la  coneui^Meit  une  action  vexa- 
<  toire  par  la^^ieUe  un  supérieur  (efficier  public 
om  cii^)  exige  nlus  qtril  «e  lui  est  dû.  Le 
pécêiiét  est  un  vol  des' dei^ers  publics  commis 
par  ceux  qui  en  ont  l'adn^stimtion  j  le  manie- 
ment» . 

CONSAHGUINS.  /^qye^  GERMAINS  xt 

irrsmiNS. 

PETIT  VOC,  DU  tàVO .  5 


/ -^ 


GONSEÉXER. 

Ne  flUis  pas:  tH>fficiev  frMu^  lot  ctmmllè 
d^envoyer  reconnatlre  rennemi  ayant  de  Pai^- 

2uer  ;  ditei  :  On  conaeUV  ^  rofficier  français 
'envoyer  reconnaître  Pennemi  ayant  de  Patta- 
quer.  *  ,  / 

CONSEILIiEUR. 

JVe  dites  pas  :  Les  conaeilleiin  ne  a^mt  |>a8 
les  payeurs  ^"^^  diiâit  :  C^n,  ipn  compilent  ne 
sontSpas  è^ux  qui  pÊLjtnL 

Ne  dite*  pas  :  Il  Ifiil  èilêl/k  m  bim  consé- 
quent; dius  :  n  ataït  aèliett  iiÀ  bien  €<m»i4^-. 
rable.  [Jamais  il  ne  fbt  piBJ^pb  d'emp||grer  eon- 
séquent  pour  imparUtni ,  ÊfNimim  co^isdiraife^ 
Un  MÔaonnetent  ^t  ooàinqtm^iA^ftiAf^  Tient 
à  la  euiie  tm  k  Vèppmk  d'«ae^  prope«|iléii  ;  un 
homme  m§t€anféqmmi^  loie^^  petit  dn^vPil 
agit  QMiséfnemmeHt  à  te»  pttlitip^.  ^*] 

.  *  U  mmv^éMmii  imèiMx  #«i  #ei|e  es  |mm^  fMsis  «e 

**  4)ûmS0iit€mr  eW  pàt  frsefsié* 
«*«  CoêilifriMi  (et  lnla  tm^ésmpitMi  M  fii«4  #  >«Ma 
SM>tt  ê€fmms  #MfPt  t  ^î  «Mil  #»«#•  >-  U  m*j  •  fès  is  siot 
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C0NSTBUCTION8  IRREGULIEIlEg 

MT  AMPAlBOLOGlQUEg. 

Nb  DITK8  PAS  :  En&ntS)  tout  tant  que  voua 
ètes^  respectez  et  obéissez  à  vos  pères  et  mères; 
dites  :  Enfiiiits ,  tous  tant  que  vous  êtes ,  respec- 
tez TOtre  pèrelBt  votre  mère^  et  obéissez  leur.  * 

Ne  dites  pas  :  Nos  marchandises  ne  pouvaient 
ni  entrer  ni  «ortir  du  port  sans  être  scrupuleuse- 
ment  visitées }  dites  :  jHos  marchandises  ne  pou- 
vaient ni  entr^  dans  le  port,  ni  en  sortir  sans 
être  scrupuleusement  visitées. 

Ne  d^tê  pas  :  Lmoue  Cicj^roB  eut  flétri  Ca- 
«ilina  y  il  crut  dtwir  s'éloigner  de  llome  ;  dites  : 
Cicéron  ,  loriou'il  eut  flétrfCatilina  ,  crut  devoir 
ti'éloigner  de  nome.  ^* 

Ne  dites  pas  :  Tous  deviez  satisfaire  à  l'avenir 

M^l  ea  «Il  CiH  plat  nanat  k  fetrM  :  pnacnt  tt  cMMfpé , 
il  0$%  BfpfTfkra  wmêêm* 

*  E««MfMa  i^fiPIlCMité^rii*  Ici  iota  «ttatapMlMil/ 
t^  ^*«ii  M  MU  psi  dUie  tms  péfft  «i  mèret ,  p«rc«  ^«a 
r#4£i«iif  ae  l||t  JMPil«  la  Ui  sa  wbtlaaUf  i  3«  q«a,  it  la 
vtraé  rmspeeêsr  vcal  «a  CMàpléaiaat  àinel,  la  vtriM  obéir 
e&iga  nn  cMipléoMal  iaitracl*         "^ 

*4 MU  fiaa  <ia  eiia^  caaitmctiaa  «aipkiWIofi^Ma  mk  uct 
conoNia  i  mJhm  fl^isM  lu»  pfiP^rs  éfrittiat. 
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is  pélfesseurs,  et  j'apprend*  <ju'ils  ne  Pont  pas 
^^  •  dites  :  Vous  deviez  satisfaire  à  Pavenir  Vos. 
professeurs,  et  jVppvends  qu'ils  n'ont  pas  été  sa- 
tisfaits* 

iVc  dites  pde":  le  reviens  de  chez  votre  père 
que  j'ignorais  en  vérité  qu'il  fut  malade;  dites: 
3  e  reviens  de  chez  votre  père  j  j'ignorais  en 
vérité  qu'il  fut  malade* 

Ne  dites  pas  :  Je  suis  allé  trouver  mon  cou- 
sin que  je  savais  oui  éuit  amvé  de  la  campagne  ; 
dites  :  Je  suis  allé  trouver  mon  cousin  que  je 
savais  être  arrivé  de  la  campagne* 

Ne  dites  pas  :  Cette  guerre  d'une  espèce  nou- 
velle ne  pouvait  pas  être  comparée  à  celles  en- 
treprises jusqu'à  ce  jour  ;  dites  :  Cette  guerre 
d'une  espèce  nouvelle  ne  pouvait  pas  éu-e  com^ 
parée  à  celles  qui  avaient  été  entreprises  jusqu'à 
ce  jour* 

Ne  dites  pas  :  Non  seulement  le  ^philosophe 
charmé  de  sa  réponse  le  mit  en  liberté ,  mais^  en- 
core lui  confia  l'éducation  de  ses  enfanw,  dites: 
Le  philosophe  charmé  de  sa  réponse  non  seu- 
lement le  mit  en  liberté ,  mais  encore  lui  confia 
l'éducation  de  ses  enfants* 

Ne  dites  pas  :  Les  ouvrages  que  vous  dite»  que 
vous  avez  lus ,  je  ne  les  connais  point  ;  dites  :  Je 
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ne  connais  pas  les  ouTrages  que  tous  dites  ayoir 
lus. 

Ne  dites  pas  :  Je  donnerai  ces  mauyaises  phra« 
ses  aux  Jeunes-gens  pour  les  comger  ensuite  : 
dites  :  Je  donnerai  ces  mauvaises  phrases  aiit 
jeunes-gens  pour  qu'ils  les  corrigent  en'suiteit* 

Ne  dites  pas  :  Cicéron  eut  connaissance  et  fi| 
avorter  les  projeU  liberticides  de  Catilina;  dites: 
Cicéroii^^^t  connaissance  des  projets  liberticides 
de  Catiùna ,  et  les  fit  avorter. 

Ne  dites  pas  :  Ce  ne  fut  point  le  grand  nombre 
des  tfoupes  ennemies,  mais  la  vue  des  éléphants, 
qui  causa  la  déroute  des  Romains  ;  dites  :  Ce  fut , 
non  pas  le  gbind  nombre  dés  troupes  ennemies  , 
mais  la  vue  des  éléphants,  qui  causa  la  déroute 
des  Romains. 

Ne  dites  pas  :  Une  peste  afireuse  se  mani- 
festa ,  cette  année,  à  Rome  qui  fit  périr  un  grand 
nombre  de  ses  habiunts;  dites:  Il  se  manifesta, 
cette  année,  à  Rome  une  peste  afireuse  qui  fit 
périr  un  grand  nombre  de  ses  habitants* 

Ne  dites  pas  :  Voyons  voir  ce  qui  se  passe  là- 

*  La  phrase  que  J€  lisaaU  ici  est  anphiboSo|;iqo/.  Leur  don* 
Otrcffottt  ect  nlaavama  phraaca  pour  aii*iU  Ira  corri^pcoty  ou 
poar  «m^o  Toua  Ui  corri^îci  ;i^oQa-iiiéaie  7 
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dedans  ;  dites  :  Allons  voir  ou  voyons  ce  im^e 
passe  là-dedans. 

iVé  dites  pas  :  Le  temple  de  Janus  était  ou- 
vert, pendant  la  guerre  9  et  jamais  pendant  la 
paix  ;  dius  :  Le  temple  de  4tn«a  euit  ouvert 

Sendant  la  guerre,  et  il  ne  l^était  jamais  pen- 
ant  la 'paix* 

Ne  dites  pas  :  V(ous  sommes  comme  des  en* 
fanU  gâtés  qui  brisent  les  joueU  qu'ils  ont  pleuré 
pour  avoir  ^  ;  dites  :  Nous  sommes  comme  de.^ 
enfanu  gâtés  qui  Jbrisent  les  joueU  qu'ib  oht 
obtenus  par  des  pleurs.*^ 

Ne  dites  pas  .%  J'ai  souvent  entendu  raconter 
cette  anecdote  à  mon  père  *^  z  dites  :  J'ai  souvent 
entendu  raconter  cette  anecdote  par  mon  père  ; 
ou  :  j'ai  souvent  entendu  mon  père  raconter  cette 
anetdote*  f^o^z  LxJi» 

Ne  dius  pas  :  !1  y  a  des  choses ,  en  muiique, 
qu'il  faut ,  pour  apprécier  •  être  connaisseur  ; 
dites  :  H  T  »,  en  musique,  des  choses  qu'on  ne 
peut  apprécier  sans  être  coanaiiseur*  . 


^f 


•  Walier  Scotu  , 

*•  Cmiu  pfcrMt  Mt  anpIiibolosiqM  psr  U  wbwi  %**9n  ne 
Mil  ù  voM  ^9mU%  a&r«  ^M  irotf«  pèr«  ▼•«•  •  •©•♦••I  rMMl« 
••lu  aiMcdoÛ»  o«,  bica  ^t'oa  P«   •o«t«nt  rtcmilés  s  tolt« 

part.    ,  "  .  m 
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4u  minittr*  de  PJniérirar  la  cmiioii  d'useCénh^ 
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ÈiMdkmpùêyïkLm  Iiir  mteèiÎMÉ^  que  Von  iEui. 
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JVè  ditéu  pàê  :  Jh!^  t««  .ferme  réiolvttôii 
M ji^hMT  cett^  enArdi  f •  C;  tÀti%  dinn  nmltre  » 

Î;M;^^  f^wvrl'to^  de 

▼Q«T|  w/et  .•  Pieiies.  «ne  ferme  résohiuon  de 


i»»»»»  vt.i. 
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lÂAttre ,  a  bien  voulu  Jii^uidr  àtmthé  ppur  PAmour 

Ne diiei  pas  :^T$ciiéoii  j^^ 
dôw  en  dttchéHpiMe  en  fcv^^  de  (XerWto 
Bôiik'bon,  et  il  ft  ifiènm  à  U  ébn^tc  dellilaa 
oà  il  se  <^thport»  TàîttioMnrtwfnt.K^uiiÉd  le  rôf  eut 
été  fait  prisonnier  iPwrie  ,  il  ne  vou^^MàF^nt 


conqui 

nient^  ^^  ••»••«•  «.^  >-*'•  ■<'^<'  ^-^ 

unua  à  le  bien  servir*  ^  , . 


mmes pas:  On  à «oJisidué ,  cet't^itl/liNftei 


^ôtirboa* 


i  -  '^ 


GO  »7 

les  provisions  de  Vite  ;  ditei  :  Ou  a  consommé  , 
cet  hiver,  toutes^  les  provisions  de  l'étç,  Fout 
ifif^zièntèf^  Iheut  léàéUigë  fut  conspàinié  ce 

v(ff  îc^/f^l^of  ;  Céli^  Wpft  fonsomine^^ 
^yjttp  d'huile  'y4n€S  i  C^f tte  )iii^pe  consume  beau- 
coup d'buile.  [Consommer  est  détruite  j[>«r.  ru- 


ççap  dfhuilie  ^^ûei  i  C^f  )tte  )£ii^pe  consume  beau- 
coup d'buile.  [Co/iiominer  est  détruite  j[>ar.  ru- 
sage  ;  on  consomme  du  pain,  des  viànaes^  du 


beurre  yetQ^ÇonmmfiF  iM  cééuire  à  rien,  dissi- 
per ;  on  consume  de  l'Huile*  du  bois  «  sef  forces, 
sa  fmfpine ,  etc.  J 


*.  >  * 


1.4*' 


Ne  dites  pasi  T4ifft  «Otlllredis^  toutes  les 
paonnes  guiVentrvtie^^^  avec  vnw»  i  djlfc'  -' 
Jouîi  çonlar^lîles  V^àm  %f  p<^im^  %ni  M^mr 
trëtiennent.aV^c  Toùfii^ 


Ne  dites  pOÊ  :  I^kmi^fféS^^  *î^*  ouvrage 
aurait  porté  un  gfmèj^J|lAM^  à  colni  qui  en  est 

eoràrefàpon  et  caiiir»j/S*Ç^lwlt^ 

Pobiet  contre&it :  liv##,4tàp,  crayon,  etc.  j  et 

qmli^f^Qi|d|^«s|%  Ji^^  eifccwtrc- 


^^ 
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co 

CONTBETAISÉUll^ 


V 


vère^ent  les  conû^EiCiteiiirs.  J  th  c 

est  celui  ^iti  contrefait  ou  imite  lé»  iMurolèt  vlèl 

^•tesj^ùî.]  •  ^     I 

■^^  «»is/&hÀé >^  

uéraleé  par  lesquelles  lé  ^itâ»  j^hyaitia^  «M 
gouverné.  lAjWfl^qff^f  «1.1»  aeience  ou  le 
système  de  Ufengiuituylidie  VaïiiiTers. 
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COUP,  yoy^  '^^^  ®*'"'  ^**'''* 

ÇOUP£R* 

Ne  dite,  pa,:  I^  Ç«1%«<'«P«  i^tT  \e^  t" 
Dour  fffu*  d'exactitude  :  1*  RrAle  cingle  le  ti 
îage.  ~Por  exempU ,  une  «loUe ,  en  tombant , 
peut  coufîOT  le  TiMge»  ^ 

;  cousm. 

Ne  confonde*  pa,  consiw-germanM  «;^«.»- 
«n.  i.suide  germain..  Le.  '^««««"f '^J^* 
.ont  de.  enfanu  de  deux  frèrM  ou  de  *««»  «T "; 
Le.  cousin»  iuu,  de  germame  wnt  de.  enfonU 
né.  de  deux  coo.i!»»-^erm«uu. 

COÛTER* 

Ne  ^iu$  pa,  :  Coàte  qui  coûte  ,  Je  le  forcewi 
à  rertiS"  cStte  .Omme j  rfite,  ;  Coûte  V^^^^^l 
ie  le  forcerai  à  rértituer  cette  .omme  j  ou  4i«/»  • 
quoi  qu'il  en  ço^té  ,  etc.  fore»  V*i.o»' 

COUVEKT  (A). 

Ne  confondez  pd$  k  coutert  4wc  à  l')*».  On 

Mr  .  ;H,««./r>    —W'  .    'f';>^r.  -»jWr^  «f.^^.'f  «*.' 
«««t.  eoninlttir  ■••  fc«UW  Gr»»«»W., 
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t^mploie  à  çom^rt  quai^d  on  veut  etprimer  Pidéc 
lie  cacher  :  on  se  met  â  cowert  du  soleil ,  de  ses 
ennemis,  etc.  On  emploie  à  Vahri  ^  quand  on 
veut  exprimer  Pidée  dfe  défendre  ,  àe  protéger: 
on  se  met-ûlTabri  du  vent ,  de  la  pluie ,  etc. 

chasser/  <--, 

Ne  dites  ffas  ;  Ils  ont  crasse  cette  fiole;  dites: 
Ils  ont  encrassé  cette  fiole.  [Encrasser  est  mettre 
de  la  crasse  en  ou  dans  quelque-chose  ;  crasser 
ti  est  pas  français.  ] 

CROASSrai. 

Ne  dites  bas  :  Nou»  avons  enMhda,  oe  »oir , 
les  Bieriouillea  croauer  ;  ditM  :  Noua  avons  en- 
tendu ,  ce  soir  ,  les  grenouilles  coasser.  [Ce 
sont  les  corbeaux  qui  crqaasent.  1 

/  CROIRE  CfAUB). 

M  confondez  pat  faire  croire  avec  faire  ac- 
croire. Exemplf»  de  la  différence  nOtaiU  <iui 
existe  entre  cet  deuxjàcont  de  parl^  :  Vous  ne 
leut  ferez  pas  croire  que  l'expérience  va«  mieux 
^ue  la  rouune;  c.  à  d.  vous  ne  leur  persuaderez 
pas,  etc — Quand  vous  leur  parlez  de»  découTertes 
précieuses  qUe  vous  avez  faites,  ils  prétendent 
que  vous  léur^n  &ites  accroire.;  ç.  à^  Qfi^' 
tendent  que  vous  leur  en  imposer. 
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CROUSTILLANT. 


JediM  paê  :  Cc§  vcri  me  pâraiisent  crous- 
tillanu  ;  4ites  ;  Cet  Vers  me  paraissent  croustil- 
lèux,  c.  à^d.  trop  gaillards.     ' 

Ne  ditek  pas  ;  Ce  gâteau  est  croustillant  ;  due* 
Il  est  croquant.  [Ce  n*est  pas  que  le  mot  crous- 
tillant sèit  anti-français  ;  il  est  le  participe  pré 
sent  du Jverbe  familier  croustiller.] 


D. 


; 


■       I'  ;     DANS.'  -    ■ 

TÎK  DiU»  Pli  :  n  a  •€•  souliers  dans  ses  pied»  j 
dites  :  Il  a  ses  souliers  à  ses  pieds.  *_ 

BAVANTAOE. 

Ne  dites  pas  :  Nous  i^YoAâ  coi^ru  davantage 
de  pér:N  dans  cetlte  campagne;  A"tc#;  Nous  ^vona 
couru  plus  de  pMils  dai^  cette  campagne. 

JVe  dites  pas  :  Nous  avons  voyagé  davantage 
qae  ces  dames  ;  dites  :  Nous  avons  voyagé  plus 
que  ces  dames. 

Ne  dites  pas  :  Des  quatre  taisom  de  Tannée^ 


r 
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M  BE 

\anuge  ;  dites  :  Det  quatre  taitoni  de  Vennée , 
PauUMnne^)  je  Pftoae,  est  iselle  qui  me  pLrttle 
plua« .  .  *       .      ^ 

'^«  i^<^  /'^  '  C^tte  montre*^4t^t  garnie  en 
nacre  ;'  ditu  :^  Cette  montre  était  garnie  dm 
nacre*  •  y  "^« 


voir 


Ne  dUe$  pae .:  Pespèrè ,  J€|^compte  de  tous  re- 
Ît  la  femaine  inrochainjB  ;  dttes:  J'espère  ^^^ 
eofnptè  you»H*eToir  la  •ème^ie  procbaini^, 

A^e  </ûe5  pas  :  Cette  ^Amd  pinee^fort  bien  de 
la  giiiure  ;  oilèt-^^Cette  àtOfÊê  pinôè^for|^bien 
la  guiureV'T-iVé  d^  fm»  tton^tu^j  Elle  joue 
ti*ès>kien  dtt  piaifo;  i/ii(4^ ?BlI^touche-trèê  oien 
le  piano.  ^  %  ^  '>^    _      "^     - 

^Ne  dttes  pai:^C^  eindhHI  bat  aaiu  oeiM^  le 
utinbottf  ;  duee  :  Cet  «ii&iii  ISut  sa&e  j^sse  da 
umbcmir:  ou  (teu  911e  f;ïS«f  ilîres*>^Oii  nê^bat 
pic»  le  tambour  daoa  mœ  jièu%éeiik  étt^lii#^ 
méiiU'4*iiui«rujetioajMiblifneè        :    ^       ^    ^ 

iVtf  <{ae#  piê  :  C'étuil  un  ailrien;  p|rofbasf ur  de 
l'Eeole  ee^iTilt  1^  dUmi  i  &éliit  un  fM^té  joroo! 
festeur  .à4*Ecote  eentnaie. 


iVe  diiei  pat  i  J'aime  bien' de  Uni,  étendii  sur 
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«ii^lii  cU  rAfOi;  iftiM  :  J'aime  bUn  à  lire ,  étekida 
•ur  on  }u4«  raïoi. 

queater  Jb  cotiiMpûe  des  YÎeillArdls  ; 

totiioiir*  jpris  plaittr  à  fréquenter  le  coiopegiiM 

des  irieluenii* 


.  iVb  ditéê  pâ$  :  Woos  plairmit-il  in*a|»portèlr  met- 
livret  et  mon  4éjet!kner  ?  dites  :  Vooi  plaireit*il 
de  m'aj^orter  uei  lipea  e|  mon  déjeàiier? 


Ne  ditee  pae  :  Sa  maifon  "{tait  située  Tif^^-via 
Bourse  j  dites  t  Sa  maison  pétait  sjymée  visrà*^ 


TIS 


délai 


ouise. 


ItedimfM  H  La  idieiiiit  était  un  fiKpe  l'Eglise  ; 
dues  i  X^MiewBLt  im^  en  la^e  de  ]!']^l|se«' 

iVe  dUe$  pms  :  On  a  »troi9vé  cet  énfiknt  près 
l'HMel-de^Vtlle  ;  dites  r  On  a  trouvé  eet  enfant 

Îrès  4e  rHi«el«<^de«Yille.  V^us  direz  également  : 
^  ihtt^f^f^  W^oé^  de  la  jr^  des  AnfpUûses;  et 
n4ft^  pérate  la  itiii  ^  j^Mlaiaes* 

if0  dltm  pas  t  CHt^  génié^(si 

vous  voule»  fiûfe  entendre q^*il  a^aitdii génie); 
dif^iOïkm^  un  oHéer  d«  maimt  m  ^  me 
tMW>#4|^,^  t^  oft^  du  QAiiMt  [«i 

^f€nm  "mùm  lure  eniindre  ^Hl  appanenait  au 
Coi^s  dtt  CiMt),  -  . 
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Wtf  dites  pat  :  J'ai  du  bon  vin  à  vous  of- 
frir ;  -<-  fai  de  la  belle  vaisselle  à  vous  prêter  ; 
dites  :  J'ai  de  bon  vin  à  vous  offrir  ;  — j'ai  de 

belle  vaisselle  à  vous  prêter. 

•  ♦>. 

Ne  dites  pas  :  Le  pauyi-e  aveugle  n'avait  pas 
mangé  du  pain  depuis  huit  jours;  rfilw;^c  pau- 
vre aveugle  n'avait  pas  mangé  de  pain  depuis 
Luit  jours. 

Ne  dites  pas  :  Ce  jeune  professeur  vient  de 
publier  son  Cours  de  Belles-lettres  j  dites:  Ce 
jeune  professeur  vient  dé  publier  son  Cours  des 

Belles-lettres. 

Ne  dites  pas  :  Alexandre  avait  des  nombreuses 
armées  à  combattre  ;  -^  Des  grands  succèa^sem- 
blàient  lui  promettre  des  nouveaux  triomphes  *  ; 
dites^  Alexandre  atait  de  nombreuses  armées 
à  combattre  ;  —  De  grands  succès  semblaient  Ittt 
promettre  de  nouveaux  triomphes.. 

Ne  dàes  pas  :  Il  fait  sdleil,  ctf^  vota  w  dinex 
pas  :  Il  fait  vent  j  dites  a^éc  plus  d'exaàtitude  : 
Il  fait  du  soleil  j  il  fait  du  vent,  il  tombe  de  là 
neige ,  de  la  pluie ,  etc. 

I  même  bonn<et 
bonnet  qu'hier. 


Ne  dites  pas  :  Elle  porte  le 
.'hier  ;  rfiié*;  Elle  porte  le  même 


^ 


Des  eit  ponr  if#  îes^  comme  du  etl  pùMtJê  U, 


■ 
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Ne  dit^  P^  *  Preneat  la  rampe  craiiue  de 
tout  laÎMer  ctioir  ;  dites:  Prenez  la  rampe  de 
crainte  de  Ironi  lauter  ckoir.  [Ç'^t  à  tort  qué 
Von  dii  :  Crainte  d'accident .  crainte  de  pire,. etc. 
Om  doit  dire  :  De-crainte  d^accident ,  de  cramto 
de  pire  ;  àomme  on  dit  ;  De  peur  da  brèuil- 
lard  V de  peur  ^et  ouragaïu.] 

iVe  diÈU  pas  :  Ipiorant  de  vos  intentions ,  )o 
n*ai  pat  «ra  devoir  liaaarder  cette  démarche  ; 
dîiea  ;  Ignorant  iro«  inuncionf ,  je  n'ai  pa«  cru 
deTonr/hatarder  cette  démarchée 

\dite$  pas  :  C'est  à  voon  à  sévir  dans  celte 
.on  ;  dues.'  C'est  à  vous  de  sévir  ;  c.  i  cf.  il 
appartient  dé  sévir  :  au  tisu  4fue  vàus  direz: 
C'est  à  moi  maintenant  a  réfuter  vos  objections  ; 
c.  à  d.  mon  tour  me  force  maintenant  à  réfuter 
vos  objections. 

Ne  confondez  pas  faire  aimer  à  avec  faire  ai- 
mer  de.  Vous  direz^par  exemple  :  Sa  modération 
le  fit  aimer  de  tout  son  peuple  ;  au  lieu  f/ue^ 
vous  dire»:  Jamais  01^  ne  fera  aimer  ^Jin  avare 
lea  auB|&nes  ^'on  diatrilme  êvpt  pauvres. 

I^e  dites  pas  :  Il  i^en  &ut  d^  beaucoup  qu'il 
ait  dit  la  vérité  ;  dites  y  II  ffétiL.  faut  beaucoup 

Ïu'il  ait  dit  la  véritéf  ini  Uèn  ^ae  vous  direz  : 
\  %^en  faut  de  bç%ueoup  fOf  nos  ihaiiK>ns  se 
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touchent ,  (  parce  qtf'û  s'agit  ici  d'értoncer  une 
diâUnce  physique  qài  se  trouve  entre  nos  deux 
maisons.  )  Fqye»  PWfbree. 

DECAMPER^ 

Ne  dites  pas  :  Quand  le  sénéral  arrita ,  les 
ennemis  éuient  décampes  :  dites  :  4  .  .  le«  en- 
nemi»  araient  décampé,  [  U  faut  s'atuchér  à  tjen 
distinguer  les  gerbes  qui  se  bonjaguent  avec 
avoir ,  de  ceux  qui  se  conjuguent  avec  être;  par 
exemple ,  il  ne  faut  poê^dire  :  Je  suis  couru  au 
feu ,  au  lieu  d^  y  j*ai  coum  au  feu  ;  on  d^ra  au 
contmire  :  Nous  y  sommes  accouras  |es  pre- 
miers.  ]  /  s 

BECÉSSER. 

Ne  dites  pis  :  Il  ne  décesse  de  pleuvoir  ; 
dites:  Il  ne  discontinué  pas  de  pleuvoir^  ou  il 
ne  cesse  pas  de  pleuvoir^ 

lECOlïit^llIDia^* 

NrditàM  ^as  :  he  général  décommanda  l'«njo} 

dVW  nouTe&  min  ^tuctnli^   dites  :l^fiènéval 

&e-inanda i*6i^V9i 4^1^  nouveau  tiwn  dar- 


:^  :  \  i,  IJ 


m  dites  pas:  U^rt;  ItttCL  de  dedans  sa  tiMà-' 


DE  «'. 

br«,m  U  se  pVomèno  dedans  le  jardin;  d!t€i: 
Il  est  «oni  de  ta  chambre-}  —il  se  promène  dans 
le  jardin.    ; 

DÉGOUTABIT. 

Ne  dUes  pas  rOn  apporta  à  César  la  tête  de 
Pompée,  encore  dégoùunte;  dues  et  écrivez  : 
On  apporta  à  César  la  téui  de  Pompée  ,  encore 
dégouttante  ,  c.  à  d.  couTerto  de  sana  «nu  tom- 
bait coutte  à  goutte.  Dius  «t  icru^et  i  Ce  fut  nour 
César  un  spectocle  bien  dégoftunt ,  c.  à  d.  bien 
propre  à  lui  causer  du  dégoût. 

NedUas  ni  au  proprt  ni  au  figuré  :  Cet  homme 
fut  bientôt  dégrisé}  — ce  contretemps  les  dégri- 
sera i4ite$  :  Cet  homme  futbient&t  désenivré  }—co 
contre-temps  leur  fer«  ohanger  d'opimon.  [yuand 
on  dit  un  homme  gris  ^  on  le  dégrisera  ^  on  «o 
•eit  de  deux  mou  q»i  ne  sont  pas  français.  J 

SEHOBS. 

..  lie  dites  pas  :  Emmenez  cet  homme  de  dehors 
FEslise}  ni  ie  toux  qu'il  reste  dehors  la  place 
publique^  dites  :  ilounenez  cet  homme  hors  do 
rEfflise  ;  —  jt  veux  quMl  r«*t«  hors  de  U  place 
pnmique.     , 


t    , 


1^ 


06 


-DE 

DÉISTE. 


tiè  confondez poM  déiste  a(^c  théiste,  hti  déiste 
reconnaît  un  Dieu  •  mais  il  rejette  le  culte  et 
)a  révélation  ;  le  C&eû<e  reconnaît  un  Dieu  tout- 
puissant  ^  rémunérateur  et  Tengeur.  ^ 

*     '  DÉLIVRER.  ' 

Ne  dites  pus  :  On  yous  délivrera  les  tolunres 
suivanu  à  mesure,  qu'ils  |^aral^nt;  dites:  On 
voul  livrera  les  volâmes  suivants  à  mesure  qu'ils 
paraîtront.  / 

I^EKANDEE. 

Ne  dites  pas  :  Mademoiselle  a  demandé  «a  cou- 
turière i  dites  :  Mademoiselle  a  mandé  sa  eoutu- 
rière.  * 


IKH,   I 


:URER. 


Ne  dites  pas  :  Leurs  soldats  expirants  ont  de* 
meure  sur  le  champ  de  bataille;  dites:  Leurs 
soldats  expiranu^sont  demeurés  sur  le  champ  de 
bouille,  Vpyem  Àbstba. 

*  Novt  raplMtvAt  iei  ^il  i«iît  «aTOjer  elttrclitr  la  co«- 
turitra ,  qm  Ml  4tliorf. 


il' 


I 


il' 


DE 


6» 


DéPARLER. 


-*f.  iitet  pat  :  Cotte  jeune  dame  ne  dépkrle 
«oint  *  ;  dite»  :  Cette  jeune  dame  ne  ce..e  pas 
Se  parler,  ou  ne  discontinue  pa.  de  parler. 

"dépersuader. 

C'eat  à  tort  qu'on  repouwe  ce  terme  exprwsif 

KrSe^  comme  dUtUiuler  e.t  le  privatif  de 
Œ««r.  On  a  pewuadé  M.  TOtre  pire  que  ce 
^eX  a«r  pour  .on  int*rèt  ;  et  moi  ,e  l'ai  dé- 
•uadè  ;  «4  no»  ;»a«  jf  l'ai  duauadé. 


persuada 


DKPUIB. 


Ne  diut  p«î  II  y  •  dix-neuf  lieue,  depuis 
Pari.  iuMiu'à  Comniègnerf  diu$  ••  U  y  •  dim-neut 
lieues  de  Pari,  à  C<»npiigu«v 

ne  dites  pat:  Ce  jeune  enfant  ne  pourrait  pas 
.nîore  aierdepùi.  (ci  jusqu'à  «ette  borne  iduet: 
Ce  ieune  enfant  ne  pourrait  P..  encore  aller  d  ici, 
ou  de  cet  endroit-ci ,  ju.^'*  cette  borne. 

n'en  fM  pl"  fr»Bt«i»  <!••  iUm»reh*r ,  «w. 


M^.- 


y 


\y 
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DE 


\ 


DEPUIS  QUE. 

iV«  dites  f>âi  ;  Nous  ayons  reçu  une  lettre 
d'Italie  depuis  que  tous  nous  avez  eu  quittés; 
dites  ;  Nous  avons  reçu  une  lettre  d'Italie,  après 
que  vous  nous  avez  eus  quittés*. 


t       V 


DERRIERE. 

4  .  • 

\  \  ' 

Ne  dites  pas  :  Camille  le  renvoya  à  Falerium, 
leà  mains  liées  derrière  le  dos  )  dites^  .  •  •  les 
main^  liées  au  dos. 

BESGËNDRE. 

Ne  dites  pas  :  Elle  est  descendue  en  bas  ;  dites  : 

Elle  est  deéeeuduè.  — •  Ne  dites  pas:  Nous  étions 

descendus  l'escalier  avant  votre  retour;  dites  : 

i^Nous  avions  descendu  l'escalier  avant  votre  rc- 

lour.  Foyez  Monter. 


Ne  dite^pas  :  Qui  pounrait  nier  que  cet  homme 
eût  en  public  union  despote  ?  dites  :  Qui  pour- 
rait nier  que  cet  homme  eût  en  public  un  ton 
dcsj^otiqae  ou  de  dcspoie  ? 

DESSOUS. 

Ne  dites  pas  :  Votre  oiseau  se  tient  caché  de*- 


-A 


I 


t  ' 


st)ùs  la  haie  ;  dit^s  :  Votre  oiseau  se  tient  caché 
sous  la  haie.  . 

DESSUS.  ^ 

Ne  dites  vas  :  Mettez  ces  fruits  dessus  la  ta- 
ble ;  dites  :  Mettez  ces  fruits  sur  la  table.  [l)essus 
et  dessous  doivent  s'employer  sans  complément 
par  la  raison  qu'ils  sont  adverbes  ;  ç^est  poufy 
quoi  je  condamne  cette  Locution  :  Il  y  a  des  ani- 
maux dessus  et  dessous  la  terre  ;  it  fe  suis  d^a^ 
Î}ueCon  dise:  Il  y  a  des  animaux  sur  et  sous 
a  terre  ,  ou  bien  sur  la  terre  et  dessous.  ]. 

DETEINDRE. 

Ne  dites  pas  :  Cette  jolie  étoffe  déteindra  tôt 
ou  tard  ;  dites  :  Cette  jolie  étoffe  se  déteindra  tôt 
ou  tard. 

DEUX,   f^qr^  TOUS  LES  DEUX. 

DEVANT,  f^oyen  AVANT. 

DICTION,  f^qrez  ELOGUTION. 

», 

DICTIONNAIRE,  roya  VOCABULAIRE. 

AiGNE.  V 

Ne.  dites  pas  :  Le  vertueux  Rcgulus  n  eUit 


'  t 


A 
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DO 


pas  (ligne  (  ou  était  indigne]  des  tourmens  af- 
freux qu*on  lui  fit  fiouflrir  à  Carthage  ;  diteê  : 
Le  vertueui  Régulus  ne  méritait  pas  les  tour- 
ments affreux  qu'on  lui  lit  souffrir  à.  Carthage. 
Voyez  Jouia. 

DINER. 

Ne  dites  pas  :  Nous  dinons  ordinairement  aYcc 
de  la  viande  et  du  poisson  ;  jdites  :  Nous  dinons 
ovdinaircment  de  viande  et  de  poisson.  * 


DISSOLU. 


? 


Ne  dites  pas  :  La.  société  ne  torda  pas  a  être 
dissolue;  Jftej  ; /La  société  ne  tarda  pas  à  être 
dissoute.  [On  a  des  mœurs  ^ssolues*  ] 

DISTRAIT.  rcye»ABî5|lTRAIT. 

:  DON*    ■        .  ^  ^  '.^ 

IVé  coTjfonàez  pas  don  «iw  pt^senU  Le  dm 
est  giatuit  :  Alexandre  £aisait  volontiert  don  de 
leurs  Etets  aux  rois  qu*il  en  avwt  dépouillés. 
Deux  époux  se  font  un  don  mutu^de  leurs 
biens.  Le  prisent  est  une  offrande  failfcï  un  autre 

'     ■  .  '       *  .  .  . 

*  C«  qu«  non»  dîton»  ici  do  TCibe  dintr  ^  •'•ppli^s  ■« 
y  tthti  déjtûn^rtX  souper  * 


/^ 


ton 
*grai 
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/ 


1 
qu'; 
yab 
doi 
de\ 

/ 
letl 
diti 
vie] 

l 

au 

poi 

2 
doi 
prc 
en 
mo 

2 
son 
L'i 
cor 


^^' 


/^ 


*  DO  ys 

tomme  gage  d'affection,  de  bienveillance  ou  de 
"  gratitude  envers  lui. 

''!•    /  DONT. 


\ 


■/ 


Ne  dit^  pas  :  Je  veux  qu'on  lui  n 
l'il  à  jbesoin-,  et  ce  que  nous  lui  so 


émette  et  ce 
qu'il  a  ^esom-,  et  ce  que  nous  lui  sommes  rede- 
vables ;  dites  :  Je  v§ux  qu'on  lui  remette  et  ce 
dont^il  a  besoin,  et  ce  dont  nous  lui  sommes  re- 
devables»     '* 

Ne  dites  pas  ;  Votre  père  dont  j'ai  reçu  une 
lettre,  viendra  nous  visiter  au  premier  jom^  ; 
dites  :  Votre  père  de  qui  j'ai  reçu  une  lettre, 
viendra  nous  visiter  au  premier  jour. 

Ne  dites  /mz^  ;  Quelques  avantages  dont  nous 
soyons  pourvus,  ne  nous  en  glorifions  point  ; 
dites  «  X)e  quelques  avantages  que  nous  soyons 
pourvus,  he  no uir^en glorifions  point. 

Ne  dites  pas  :  Livrez  moi  ces  appartements 
dont  je  ne  devais  entrer  en  jouissance  que  le^  mois 
prochain  ;  dites  :  Livrez  moi  ceà  appartements 
en  jouissance  desquels  je  ne  devais  entrer  que  le 
mois  prochain*  .     , 

Ne  ditéfpas  :  L'illustre  famille  d'où  vos  aïeux 
sont  sortis,  est  connue  dans  l'Histoire  ;  dites  r 
L'illustre  famille  dont  vos  aïeux  sont  8oi*ti»,  est 
connue  dans  l'Histoire. 


PETIT  VOCAB.  DU  LANC. 
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ÉB 


DROIT. 

ISe  dites  pas  ;  Cette  femme  ya  droite  en  be- 
sogne ;  dites  ;  Cette  femme  Ta  droit  en  besoglie. 
Dite%  aussi:  Ces  demois^le»  parlent  trop  bas  ,  et 
non  trop  basses  ;  —  tes  jeunes-gens  parlent  très 
haut,  é\t  non  très  hauts.  Dites  aussi:  Mesdames, 
vous  j^ensez  juste,  et  non  justes;  — ces  fleurs 
sentent  bon,  et  non  bonnes;  •—  vous  ave:&  pris 
la  bille  trop  fin ,  et  non  trop  fine.  [Pans  les  phra- 
ses précitées  droit ,  iùâ ,  haut  ^  juste  ^  bon  ^  fin 
spnt  pris  adverbialement.]  f'q^c»  Cher, 

JHJRANT. 

Ne  confondes  poM  durant  «w?  pendant.  VùU9 
(lirez  :  J^abiterai  U  campagne  durant  toute  1% 
belle  saison  pUaât  ^«d  pendant.  MaiS^v^s 
direz  :  Pendant  la  pnire  ,  on  doit  être  «xlj^. 
memeni  recueilli  $  il Jau^t  rçng«F  ?  ce  que  Iw 
dit ,  pendant  qu'on  invocpifilâ  Divinil^. 

Nà  DiTBS  PA»  :  Les  icerreff  se  sont  écroulAé*  nrès 
de  la  ♦gare;  dites;  tes  terres  se  sont  ebottlée» 

près  de  la  gare.     ^  ; 


■%■-■ 


% 


ECHAPPER. 


7tf 


N  éditée  pas:  Cette  faute  notti  a  échappé  (nourf 
l'avons  faite]  \  ditei  :  Cette  faute  noui.  e»t  échap- 
pée. '^I^t  aites  pas  :  Cette  erreur  de  calcul  sera 
échappée  à  notre  célèllve  La  Grange  (il  ne  l'aura 
pas  ajKsI^ue^)  ;  dites  :  €ette  erreur  de  calcul  aura 
échappé  à  notre  célèbre  La  Gr{ange. 

^e  Jhes  pa^-'StL  tête  serait -elle  échappée 
à  Porige  ?  dkes  :  Sa  tite  aurait-elle  échappe  à 
Torage?  ^ 

ECLAIRER. 

iVe  dites  pas  :  Il  lait  nuit-  éclairez  madérooi- 
«elle  •,  dites  :  Il  fait^nuit ,  éclairez  à  m^^demoi- 
selle  ;  au  lieu  que  vous  direz  :  Il  est  bon  d'éclai- 
rer le  peuple  ;  -^  il  fait  nuit,  éclairez  le  salon 
et  les  corndors*  "" 

V  iVf, rfùer^oi  ;  Éclaitez  ce  feu;  rfiCe#r  Faites 
Bràler  ou  mtmberce  feu* 

pCOiMOME.  . 

Ne  dites  pttM  :  Pour  substenter  votre  famille , 
il  &ut  employer  d^s^  moyens  nl^s  économes  j 
dites  :  Pour  sustenter  votre  famille  ,  il  faat  em- 
ployer de3  moyens  plus  économiques^ 


-» 


■% 


re 


EL 


KCRITOIRE.  f^'oyez  ENCRIER. 
EfilJQlJER. 


d'exprimer  Fidée  de  donrur  de  P éducation. X^x 
d'enfants*"  bien  instruis  sont  mal  édugués  !  Le 
ver))e  éc/f/^z/er  est  Véclamé  par  le  substaimtif  ^^(li* 
cation^  et  il  n'est  pas  plus  désagréable  à  pro- 
noncer que  les  mots  inculguer  y  détraquer  y  ira' 
Jiquer^  equwoquer^  etc.,  ew,     # 

EFFILER*  Foye»  AFFILER. 

;  EGALER. 

*  Ne  dites  pas  :  Un  bon  père  égale  la  fortune 
de  ses  enfants  }*  —  il  fautait  égaler  ce  terrain  ; 
dites  :  Un  bon  père  égaltee  la  forume  de  ses  en-* 
fanu  ^  •—  il  faudrait  égaliser  oir^leiTain , 

ÉLEVER.  Kor«* 'LEVER. 

ÉLOCUtloè. 

Ne  confondez  /mj^élocution  auec  la  diction. 
LV/ocuCio/t  est  la  manière  dont  on  s'exprime. 


*  Voluirt  «  covmif  •ciemineiit  cette  favle. 


<î» 


"\ 


^ 


EN 


rr 


La  diction  consiste  dans  Ile  choix  et  dans  Par- 
rangement  des  mots.  * 

E1IIBARBJIS« 

We  dites  pûM  :  Cet  officier  faisait  toujouis  ges 
embarras  (expression  populaire  )  /  dites  :  Cet  ot- 
ficier  faisait  toujours  Thomme  d^mportance. 

ébiinént. 

Ne  dites  pas  :  Il  ftu  très  Juîureujc  d'avoir 
échappé  à  ce  danger  éminent;  dites  f  II  fut  très 
heureux  d'avoir  échappé  à  ce  danger  imminent. 
[Un  poste  est  éminent  ;  une  jplace  ,  une  dignité 
est  étninente.  /mnwncnC  signifie  qui  me^ce.  ] 

EKPIJR/ 

Ne  confmdezgas  emplir  at^ec  remplir.  On  m- 
plitun  vase.  un«  bouteille •  qua^d  on  en  comble 
tout-à-fait  la  capacité.  On  remplit  quand  on 
achève  d'emplir,  ou  lorsqu'on  emplit  de  nou- 
veau, successivement.  —  On  dit  aussi  rempUr 
une  charge,  un  emploi,  un  poste^ 

Ne  dites  pas:  Tu  te  serais  en  allé  sur  la  fin  du 
jour;  dites  ;  Tu  t'ai  serais  allé  sur  la  lin  du 
jour,  frayez  A^lir  (  s'iR  )• 


^^ 
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EN 


iVé  rfi£tf5  /wii  :  Si,  obligeant  Ici  autres,  on 
s'oblige  ^i- même;  rendant  service  à  tout  le 
monde,  on  s'expose  à  l'aire  bien  des  ingraU  ; 
dites:  Si ,  en  obligeant  les  autres,  on  s'oblige  soi- 
même  ;  en  rendant  service  à  tout  *le  ^onde ,  on 
s'expose  à  faille  bien  des  ingrats.  •    „ 

EIVCRÏER. 

-  ■  ,.  ■  -  • 
Ne  confondez  pas  encrier  ai^ec  écritoire.  Un 
encrier  est  tout  simplement  un  petit  vase^où  1  on 
met  de  l'encre.  Une ^cri/ofre  est  une  boîte  con- 
tenant tout  ce.  dont  on  a  besoin  pour  écrire, 
comme  plumes,  canif,  encre,  etc. 

Ne  dites  pas  :  Neuf  noijs  étion*  engagés  de 
lui  remettre  plu»  tôt  cet  oiivrage;  di^e*;  Nous 
nous  étions  enga^ési  à  lui  remettre  plu»  tôt  cet 
ouvrage.  [  J'éci|is  ici  pl^s  tâ^^  signifiant  de  meilr 
leure  heure,  pour  le  distinguer  de  /^Ziitdt signi- 
fiant préféi^Iément.  J  _-^ 


i"  1 


ÉNGlJIGI^Ol^  (ÊTRE). 


Ne.di^es  pas  :  Je  iui»  engOignoiiné  (  cette  ex- 
pTression;  n*to»t  pa»  française  )\  dites  :  Je  suis  en 


guignon. 
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m  dites  pas  .Louis  XIV  avait  ennobli  ce  ver- 
tueux inàgwtraf,  rf/te*  ;  Lotii»  XIV  «vait  anobli 
«e  vertueux  magistrat*  ...  ^tu  ennoblissait  la 
charge  dont  il  éuit  «vêtu.     ,  .' 

.  "    ■      '■     ENIWJYANT.-., 
^t  dites  pof  rf«  celui  qui  k  VhabUùde  d?j>n- 


Ne  dîtes  pas  :  Cest  moi  «ni  «i  «nteign*  ce 
jeuiie-homme  ;  rfil«#  ;  €?SI*  Aoi  qui  al  inatruH 
ce  jeune-homme  iJ>u,Mi»WiW>l^tl*J0»re'^- 

dites  :  C'est  mol  oui  «i^Wttfiîgl^  W««'»'*,i<^ 
ienne-homme.  -i-  Il  #«ï«  *  <»  phn^tpe^  certain , 
awvous  ne  c/««» /!»#  V**  i  Ce  Je'We.bo'nme  a 

été  enseigné  par  uni  bon  mattte;  dtus  ;  Il  a  été 
instruit  par  un  bo^  maître* 


■  ■  (  -.■ 


f^/ond* 
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M 


entiché  d'ane  opinion^  d'un  rjrstéme;  on  est  «it<- 
tocA^  d'un  vice,  d'une  iouUiurQ,  elç. 

ENTRE.  P^qye»  AVEC» 
ENTREPRENDRE  (S'). 

Ne  dites  pas  ;  Ces  deut  ouYi*iers  6'entrepre«> 
lient  déjà  lorsque  la' garde  est  survenue  5  (Il !«#'.* 
Ces  deux  ouvriers  se  querellaient  déji ,  014  lut- 
taient déjà  l'un  coÀt^  l'autre.,  quand  la  garde 
est  survenue^  *    ;  n  f* - 


naient 


-■ï 


■^ 


\ 


JVe  dîtes  pas  :  Il  a  entré  ,  il  attrait  rentré  de 
meilleure  heure  iii^f^  ^  elt  entré  i  il  serait 
renti^  de  meilleaire  Ijim     f^orez  Soetia^ 


■«♦;rv 


*:     < 


I  cet 


Ë 'enfant  à  tonte 
e);  (Oifie:  Il  a 
iter* 


AHOIITw 


A^e  <;rlV«tlM^^1:m^  Une  étiip- 

quet  firMti^uifeitruj^c^  Éttr^U  ^itiioii^  imnain^ 


Ij 


\ 


/ 


V 


iv 


ai 


r  Eraptian  ne  te  4it  <iue  de»  Tolcanê  et  de*  f^- 
tnie$.  Irruption  est  une  entrée  ho»ule  et  sou- 
que dâiif  un  payf .  ] 

EseÀiMKyi:»     / 

m  confondez  pas  elcarbot  ai^o  escargot.  Lo 
nreniier  iVtscariot  )  est  un  scarabée  onctueux, 
^idicorne.Le  second  (r«iciirgoO  est.  un  lima. 


çon  terrestre  à  co< 

\  Pai  été, >  fus,  fatai»  été  •  jWis  été,  que^ 
f^e  été ,  qtie  je  fusse,  eto.  Fo^^  AtLi», 

EVAPOREE  t^O  ''<>r«»  BVBKTEII  (»'). 
ISVENTAXRE*  f^ctfa*  INVBNTAIÉ^ 

iV#  eùfi/tmd&  pas  s^iSTente»  ai 
Cîit  tin  V^tfitfe ,  lorsqu*il^se  gài 
liqueur  /h^appre  quand  eUe  se  résout 
'peur.  ,,  ;  '^'  '.  *    '' 


\  " 


Qlà 


'•/EX     ■ 
ÉVITER, 


Né  dites  pas  :  Madame ,  je  Yeux  votis  éyi^r 
cette  démarche  inutile;  dites  :  Madame  je* veux 
vous  épargner  cette  démarche  inutile. 

Ne  dites  pas  :  Nous  devons  éviter  que  telle 
W  telle  chose  arrive  ;  dites  :  Nous  devons  prendre 
^arde  que  telle  ou  telle  içhose  n'arrive. 

JEXCEPTÉ. 

Ne  confondez,  pas  excepté  (préposition  )  df/ec 
excepté  (participe  passé  du  verl>e  exc^ttr),  Fous 
direz  et  vous  ^crtrek  :  J'ai  tout  vendu  excepté 
ma  bibliothèque,  etcep^  mes  manuscrits  ;  û» 

kl"  ^^  ^^"*  ^"'^  ^^  ^^*^  ^'^^^^^  •  Ma  biblicH 
thèque  exceptée  (  participe  ).  mes  livres  exceptés 
(participe  J,  je  me  suis  défait  de  tous  mes 
nieubles.  \ 

EXCUSE. 

Ne  dites. P0S  :  Madame,  je  vous  demande  ex- 
cuse,  m  je  vous  fais  mes  excuses;  </ilef;  Ma« 
name ,  je  vous  prése(nte  mes  «tcusès,  ou  je  vpu» 
prie  de  m^excuser  ^  0«  je  vous  demande  pwrdon* 

^     "-.    -       *  i        - 

^      EHÙSIHPLE. 

Ne  dit e^  pas  :  Imites  l'exemple,  de  Caton  qui 


\ 


V 


EX  ■  .        -W 

pardonnait  volontiers  les  injures }  At*!  :  Suirei 
Pexemple  de  Caton  qui  pardonnait  volonUer» 
les  iniurel.  —,Mais  vous  direz  y  en  parlant  (Tune 
exemple  {modèU  d'écriture)  :  Imitez  ceite  exem- 
ple. [Aitosi  le  teut  l'usage.  ] 

t  EXPLICITEMENT^ 

Ne  confondez,  pas  explicitement  afec  impli- 
citement. Le  premier  signifie  d'une  manière  ex- 
plicite, développée,  en  termes  clam ,  fo™*Y;' 
précis.  Le  second  signifie  d'une  manière  impli- 
cite, enveloppée,  cW-arrfir«,  en  termes  m  exprès 
ni  formelst 

EXPORTER,  ^oy»  IMPORTER. 
*   EZIjgTENSlOBr. 

'      m  confondes  pat  l'extension  avec  l'étendue. 
Vextènswn  est  l'action   d'*tendre  ;  on  donne 


teiiitoire ,  ete* 


V 
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FA 


F.  ( 

•   ■ 

FAIRE. 

Ne  DITES  PAS  t  Régulus  fut  fait  mourir  à  son 
arrivée  à  Carthage  ;  dites  :  Régulus  fut  rais  à 
mort ,  ou  bien  :  on  fit  mourir  BéguXus  à  son  ar-^ 
rivée  à  Carikâge.  [Le  verbeyîiire,  suivi  d'un  infi- 
nitif, ne  s^eniploie  jamais  passivement]. 

JYe  dites  pas  :  Ma  fille  fait  ses  dents  ;  dites  : 
Les  dents  percent  à  ma  fiUe^  [On  ne/ait  pas  des 
dents,  comme  on /ait  des  poupées*  J 

FAMILIER. 

■  •  • 

dites  pas  :  Je  ne  suis  point  encore  familier 
les  termes  de  la  science  l^u'op  mV  apprise  ; 
dites  :  Je  ne  suis  jpoint  enyre  familiarise  avec 
les  tarmes  de  I4  science  qu'm  m'a  enseignée.  "^ 

.FA&€E* 

Ne  dites  pas  :  Ce  comédien  éuit  traiment  farce 
(  expi^éssion  tout •<  à-fait  incongrue  )j  diice  :  Ce 
comédien  était  vraiment  far^ur. 

ffe  dites  pas  t  Votr«  filé  vous  a  déjà  jôuA  bien 

*  À  roccakioin  de  ••  dcroîff  mot  {msei^er),  cmimiUci 


Ne 
avec 


V 


<^ 


de»  farces  ;  dites  :  Votre  fils  vous  a  déjà  Joué  bien 
des  frasques.  {  Une  farce  est  une  bouffonnerie  j 
une  frasque  est  une  action  extravagante  et  con- 
damnable.. ] 

FENTE. 

Ne  dites  pas  :  Il  àh\^  à  pierre  fente;  dites  : 
Il  gèle  à  pierre  fendrti  î  c,-^-d.  «lU  point  de  fen- 
dre une  pierre*  .  .       i    >\  â 

FERME* 


4  •  ^  '  ■ 

•  JVe  dites  pas  :  Ces  chevillai  tiennent  fermes  y 
dites  :  Ces  chevilïes  tiennent  ferme.  Foyes^ 
Droit,     j 

FIXER. 

Ne  diie^  pas  :  Je  voui».ai  tu  tu  Musée ,  fixant 
un  de  nés] meilleurs  tableaux;  dites  :  Je  vous  ai 
vu  au  Mukée,  regardaiit  fixement,  ou  fixant  vos 
rcigards.  kw  un  de  nos  meilleurs  ubleaàx.  Mats 
vous  4fjrek  ;  Il  est  bien  difficile  de  fixer  iine 
femme  âgijiRe  et  volage.  /  ^,. 

^        FLANQUEIU 

Ne  diUs  pas  :  Il  flanmia  un  verre  d'eau  au 
visage  dé  ifon  ami  ;  dites  :\l  flaqua  un  verre  d*eau 
au  visage  [de  son  ami.  Pour  la  même  raBon^  on 
doit  dire  au  figurez  Je  lui  ûa^uai  un  soujflet, 


^> 


a«  FO 

un  COUP  de  pied ,  c.-à-d.  je  lançai  avec  violence 
ma  main  ou  mon  pied  contre  son  visage  ou  con- 
tre son  demère,  [  Plaquer  e«t  un  terme  popu- 
laire {flanquer  est  un  très  bon  terme,  qui  signi- 
fie g2U'niv  par  les  flancs.  ] 

iV«  confohdet  pasMxktiii  ivec  florir  (mot  tombé 
en  désuétude).  Vùûs  dir€%  :  Les  beaux-arts  flo- 
rissaicnt^tt  étaient  florissants  sous  le  règne  des 
Médicis  ;  au  lieu  que  vous  direz  :  Les  arbres  fleu- 
rissaient ou  éUM|i<fc^.fl€>*HssanU  au  mois  de  mai. 
•  [  Les  bcaux-arti>^r ii#ûi«n<  ou  étaient  flùrissanU^ 
signifie  qu'ils  étaient  en  vogue,  en  faveur,  à 
cette  époque.  ]  t  "^ 

FOND«DI>€ALE«  ^qy«»  gBNTINE.        # 


Ne 
tuné 


^^     FORTUNE* 

j  dites  pas  :   Cet  homme ,  autrefois  ii  for- 

,  implore  aujourd'hui  n6$  8eco|iU»5  dites  : 

Cet  homme,  autrefois  si  tîche,  implbiré  aujour- 
d'hui nos  secours.  [Fortuné  ne  signifie  que  heu^ 
veux.  ] 

FOVIICHIJ.  ^ 

Ne  dites  pas  :  Ces  aflômaux  ont  les  çi^lifour- 
chus  ;  dites  :  Cn$  animaux  on»  les  pied»  ï<^- 


^ 


chés.  [Foi/rcfcw,  signifie  gui  psi /ail  enfourche,^ 
et/ourché^  "g"*^^  9"*  «ftyS/Mitt.  ] 

FOURNIU* 

^  iVc  dites  pas  :  On  les  foip-nit  aussitôt  d'aimcs 
et  de  munitions;  dites  t  pi>  leur  fournit Uu^ssitot 
des  armes  et  des  munitiohs.^  ^, 


r^ 


FRACTION. 


Ne  dites  pas:  Ils  seront  d'autont  plus  sévère- 
ment punis,  que  le  vol  a  été  commis  avec  frac- 
tion ;rfi(€i que  le  vpl  a  été  conirais  avec 

effraction* 

FROIDIR. 

Ne  dites  pas  :  Il  a  laissé  froldir  son^  diner  ; 
dites  mieux  :  U  a  laissé  refroidir  son  diner  *. 

FUNEBRE. 

■  Ne  confondez  pas  funèbre  ai^ec  funéraire.  Fii- 
nèbre  signifie  qui  se  fait  aux  funérailles  ;  on  dit  : 
Une  oraison  funèbre  ,  des  pompes  funèbres  5  €« 
au  figuré  :  des  accenu  funèbres.  FutUraire  signi- 

*  L'Académie  cl  pluiieuJt  lexicogrtf^hrt  «inploieiil  ie  ài«l 
froidir^j  maii  r^rcidir  elt  bim  plut  utiu. 


o 


Ok 


; 


^ 
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GB 


■^^ 


fie  qui  concerne  le.  funéraiHei  :  un  serrtce  fa- 
néraire,  un  drap  funéraire ,  les  frais  funéraires. 

-r  FUNÉRAIRE.  ^qr«»  funèbre. 

•  »  ''»-  G. .  ■■. , 

■■/■■■■ 

GAONE-DE^IERi 

Ne  cobfobotz  î>i«  gagne-aenier  '«'W  gagn.?- 
uétit.  Le  eagne-denier  e.t  celai  qui  gagne  m  vi« 
KkvailU ,  «.«.  «voir  de  «.étter.  W«<r«^ 
peut  «t  celui  qui,  dan.  le.  rue»,  émout  le. 
couteaux ,  le.  çi.eaux  ,  etc.    ^ 

GARDE  (PMNDRE). 

m  dite,  pas:  '^^^f>'^  ^^^  f^^^Tltà^^ 
Prenex  garde  de  mentir  ;  c.-à-rf.  ayex  .oin  de  ne 

pas  mentir. 
Ne  dite»  pas:  Prenez  gaide  de  répondre  qnw^ 

on  You*  iiuerroge î  di^s:   P'««"  8"*?  J^t^ 
pondre  quand  onj^»u«  in^rroge  J  c-à-d.  »oye*  . 

attentif  à  répondre  j  etc. 
■     ^    ■  .  •  .  GEAI..  ■■■  \. 

Ne  dites  pas  et  n'écrives  pas  ;  «fcn  Ti»g«  «•« 


■> 


■*■/'. 


\ 


[ 
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noir  comme  un  geai  ;  dàes  etécrwez:  Son  visage 
est  noir  comme  d)i  jais •  ^  • 

GENBOEB  BIFFIGILE8.  ^* 

Ne  donnez  pas  aux  substantifs  le  genre  qui  ne 
leur  est  pas  propre*     ;' 


Les  substantif  $  qui  suivent  f^  sojiU  du  ^genre 


MASCnOLIV. 


Abreuybir, 

Âbyme. 

Acabit. 

Accessoire* 

Acrostiche* 

Adage* 

Afironi* 

Age* 

Auimbic* 

Albâtre* 

Àlôi. 

Anladbu. 


Amalgame* 

Amidon* 

Anachronisme. 

Anathême* 

Anchois* 

Animalcule* 

Anniversaire* 

Antre* 

Apologue* 

Appareil* 

Appel*  - 

Appendice* 


*  M  j«M  en  une  e4jp«c«r  4e  bilume  très  noir,  tolide,  com- 
pacté^ «le. 

^  *•  Ce  paragraphe  compr««d  les  tobaUntifa  dont  le  genre  «m- 

barraiie  lea  perpenncf  memt  Ici.  i^lnt  inatruitet. 

•  • ,  '  " 

•'■    .       -■■'  -     -.8 

■  :..•■■■■■    -^  c  .  •     ■    /     ■■   ^  ■  •  ■,- 
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■^i^Mii»y 


i^mmmifÊmm' 


■%'' 


ni- 


■•  -r  / 
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Aprèi-diner.  "^^ 

Après-midi. 

Après^ouper. 

Aqueduc.  ' 

Arc. 

Are. 

Armistice. 

AiT9»oir. 

Article.         i 

Artifice. 

As.    .^ 
Astérisque; 
Atre. 

Auditoire* 
Ai^ispice. 
AuteL 
Bec-figue.    . 
Calque. 
CauCalquek 
Centime.       .,, 
Cigarre. 
Concombre. 
\  tjCmbe. 

léciàre» 

lècime* 


Décom}>ret  ^  ^r 
•    Dialecte.'^   * 
'  Echangée* 
EcbaiitiIloii« 
Eclair. 
Ei;nigè6ir. 
Eloge. 
Empl&u*e. 
Enc«nàoir« 
Encombre. 
Entonnoir, 
fntr'acte. 
EntresoL 
Epiderme. 
Epilogue. 
Episode. 
Epithalaiiie. 
V  ^rysipèlè. 
/Eiiclaildre. 

Eudgnoir. 

Encâoffe»^ 

Etangile» 

UTentail. 

Eyentaire* 

Ezorde. 


^ 


'\ 


*c. 
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*  Catt  k  tort  qaa  ^^q«et  ptrtosnet  lai  dettatal  la  ftara 
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*c. 
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Ëi:ittoire« 
Finale. 
Globale. 
Gottrè^. 
Gramme.^ 
HanM^çoix* 
JDanneton. 
HecUm*. 
Hémuphère. 
ÎKémittiche.^ 
^  Héritage. 
H6pitia. 
Horizon. 
Horoscope  « 
Hospifse^     '^' 
Hôtel/ 
Hydrogène. 
Hjp^pondre. 

Incendie. 

Indice. 

Insectr 

Inienriille. 

InTe^i«MU^e< 

lYOÙPài 

Léi^ttwie. 

VLèiym^  pi 
Msuiganftie 


-s 


Monticule*  « 

Myriagrammek 

Ooélisque. 

Obttf. 

Ongle* 

.0n§u«ntii 

Ûrng^ 

Oratoire. 
Orchestre* 

Ordre» 

Orgueil. 
Outrage. 
OuTragev 

Jb^irafe.. 
Pécule. 
Pétale. 

Plitine.         V    \ 
Pleurs,  pif, 
Qùelifue  chose* 
;  Rouf^orge.  V' 
Simfié  f  fMnte 
Sqneletle» 
Stade* 
Sulle* 
Tire-ligne. 

tricèr^.      / 


n 


Hc. 


\ 


à 


.^l-.ULyi.».^ 


4» 


\ 


9% 

Uniforme. 
Urèthre. 
Ustensile. 
Ventricule.^ 
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Viscère. 
Vivres,  pi. 
Volatile. 


Les  subitantifs  4jui  suwent ,  sont  du  genre 


Abbaye. 

Acre. 

Agrafe. 

Aire. 

Albion,  * 

Alcôve. 

Alèze. 

Allonge.  ' 
,  Amniftie* 

Amorce. 

Ampoule. 
.  Aiia gramme. 

Analyse.     - 
Anecdote•' 

Angoisse. 

Anicroche. 

Annonce. 

Antichambre. 


s*.- 


Ahtieifne. 
^  Après-dinée; , 
Après-soupée. 
Araignée. 
Arbiuète. 
Archives  ,  pi, 
Arête. 
Anne. 
Armoire. 
Arquebuse. 
Arrhes ,  yy/«^ 
Arriire-boutique. 
Arrière-cour, 
re. 


X- 


Auberge 
Auge. 
Aumusse.^ 
Ayanie.  ^ 


Ancien  npm  de  V Angleterre. 


w». 
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"mmm 


\ 


A 
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Avant-cour. 
Avant-garde. 
Avanl-scène« 
Averse. 
Bulbe. 
Cible. 
Décrottoire. 
Disparate.  ' 
Duché-pairie. 
Ebauche. 
Ebène. 
Ecale. 
Echarde. 
Echasse. 
Echoppe. 
Eclipae. 
Ecritoire.  \ 
Ecumbire. 
Embuscade. 
Enclume. 
Engelure'* 
Emsme.v, 
^Ume. 
Entorse* 
Epie* 
Epidémie..    \ 

'  Saroom  dcr  li 
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Epi  gramme. 

1  : 

9          Epitaphe. 

■  '  ~ 

Epithète. 

I  - 

Eponge. 

"  .1. 

m   " 

,  ^               £<]tg:voque. 

1 

^■v.^ 

Esqtiinancie. 

^il    -          ^ 

^^H 

Esquisse.                      '      „     '^ 

■ 

Estrade.                      / 

m    '^ 

Euble. 

*             1!/' 

■  ' 

Fibre.               ,       ^ 

- 

m 

Filosèlle.        "             .     - 

^M  « 

j                  Glaire. 

/ 

m  '" 

Hémorthagie. 

.«-■■    ■ 

1 

1 

Herse. 

r 

1  '' 

Ilorloge.        *                          • 

tr 

1 

Hfdre^.      > 

■•1 

.-;-   '■  ;■  ,  'Hyène.                                  »/    ^  "'      | 

m 

,     Hyperbole. 
'    Idplè. 

„    -♦'•  _ 

^ftv'  ■'  ' 

liions      *- 

I  ' 

Image, 
^tmmondice. 

1 

f         Impériale. 

:'       ■ 

1 

Imposte.                  ^ 

■'■  . , 

I  '  ' 

Insomnie. 

v>    '     ■    , 

■  '' 

Insulte.      *       ^                  '  • 

1  ;' 

i  ▼nie  de  Troie, 

-lu          *                  .       -.  ■'■           '..■■■«>..               .  "- .    ■ 

"■?,'.•'.'; 

1 

■  ' 
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JèruMdem ,  ville. 

Juiube. 

Laideron. 

Limite,  borne.^ 
^  Iio$aiige< 


Mésange. 
Nacre; 
Oboli;.    - 
'Octave, 
Oiffre. 
Oie. 

Ombelle. 
Ombrelle* 
Omelette. 
Omoplate. 
Optique.  ' 
Ouie. 
Outre. 
Paroi* 
Patenotre* 


i-,  « 
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Patère. 

Pédak. 

Perce-neige. 

Prime-Yère. 

Réglisfe. 

ÎRéne. 

Renne ,  mimai» 

Sandaraqde* 

Saxifrage. 

Simarré. 

Sion,  villes 

Sjpatiue. 

Tarentule* 

Thériaquë;  ^^ 

TTme* 

TJtricule* 

Vertèbre. 

Yéaicole*         » 

Vîciiitaté; 

Volatille.         : 
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GENRES  DOUBLES  *. 
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dans  tell« 
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N«  donnez  pas  à  un  aubitantif ,  prit  danj 
acception,  le  genre  qu'il  a  dans  telle  autre. 

Aide  9  m»  qui  aide  in  autre. 
Aide ,  Jt  secours ,  apistànee. 
Aigle,  w.  pupitre  d'église. 
Aigle  y  /  enseigne  romaine. 

tune  ,^  Ht.  arbre.  \ 

une,jC  ancienne  mesure. 
Carpe  5  w.  terme  d^anàtomie. 
Carpe,/,  poisson.  ^ 

Cartouche,  /  cliarge  en  rouleau  d'une  arme  à 

ieu;  congé.     •  v  :  ,  j         i 

CartoncK*,  jfi.  omwaient  dajpeintwi,  de  sculp- 

tore  âUtoUir  de  içhil^,  tf^^  ^^* 

)  IPiv  officier  it^^ 

*  Ct  pJlffipU  M&^ma  lit  •«WtiiiiÇli  ««i  rn^  Pl«- 
•U«rt  ue^lMM ,  opi  nn  $wf  pwpft  *  tatcfat  «•«•♦• 


N 


'.A,  '^  . 


jC 


"-» 


Couple ,  X  P*irfi« 
Couple  j  j,   courroie, 

ISb&lice)  m.  tu  singulier* 
Délices ,  f.  aii  pliiriel. 
Enfant  9  m.  garçon. 
Enfant,  f.   fillô^ 

Enseigne ,  m.  portérdrApeau. 
"^riseigne  5^  drapeau; 

«nseigne ,  f.  tableai^i  de  marclund. 
Espace,  m*  étendue  de  lieu*  j. 
Espace,  ^  terme  d^ipip^fimerie. 

Exemple ,  m.  ce  aui  peut  àernr  de  modèle. 
Exemple, yr  moTOU  d'écriture.^ 
Foudre,^ m.  gi*ai|id  tonneau^ 
ï'oadre ,  m.  un  ïoudrè  de  guerre 
Flandre,  f.  la  fdigdre  d«  eièlè 

Garde  ,  fff,  edui  fpi  garifo***  f 
Garde  ,^ /*  gens  qoi  £pûlU  1^^ 
Gavdé^  Jr  celle  <|iyi  a  aeiii  dee  i^ 
Gard^  ,/*  partie  il^i^e  'kfk^ïj'^--^^^ ■,,■-.[<■':■ 

'    .     '    ■■'•■  ■■■      -■■„..:m.^.  .:-:■■.■■..  T^-:.^-.. ;...-.. ...':^r>;:^' -^^.^^  -■:.-• 

*  On  pr«pot<  •j&rlèÉMBMBt  aig«iH%i(  #  «mfaMcir  «# 
mot  eoiun«  safcijitMUl  pàÉifiiU^  r  Jiiiil^  ■■m^-^iv^fim$,^.^ , 
•ériéaicneflt  ••««f^  dfâ  èàÀprvsiré  foiif  «a  iwil*  ftar*  Icf 

gardé^  9iC0^  «le. 


•\ 
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On  iifûU;  Un  ga^de  fraaiêifc. 
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Gens ,  TO.  7»J»  qiu£^^  ê»r a*i^  î^djecîif.    ï>.4 

Greffe, i»,lieâ  ou  Po^gairAe  l«t  açtesSiil^Jttiti^^^ 
Greie ,  ^/r«6o|3te  d'entéji    i    / 

Guide ,  m»  coil^duÉtettr«vy^|  ! 
Guide  ,^  longe  de'  cu|^é 

Hjniile ,  iiiè  cantique  profiine. 
Hymne ,  ^  eàntîque  sacr^. 

Loutre  9  m^^oliapeau  de  loutre*  • 
Loutre ,  jC  ftnitnali   i        ; 


•v>i:' 


.':  -^ 


-__--, Te  ,  m.  ceim  i|iii«fttTftiUe  de  set  mâîm. 
Jil^Aipi^^  /   oondulM  dans  les   afijairét   dii 

^l^im^aifvê<^/.X  marine.     . 

Mïf^il  I9iè  remerciment.    "     "  ^ 

'mm.m.m^  et» 

Moule>^  çoçiille  âim^     ^ 


T.  ./   •:■  .;, 


9^ 


-^  1      .  - 


/ 
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Œuvre ,  m.  ov>^m  f  «»il*^f Çî  '~'^'^  *  •"" 

■  QiùvM^  ;^  fabrique  4^lnf.igl|iei•      .  .       . 
Offié^i^W.  devoir }  Mme*  »  ^^^  ^-^j.    . 

[ce ,  /  lieu  où  l'on  pi*pM«  1»4Ç»»^*  î  **^* 

te ,  TO^  orge  peil*  , 'moliâé,;  ;,  ,.,;M.v%  .;^^ 

ie8,,/-«t,.plMlM^^:^*'r.*-f  .HtV  ^^i' -Vi^t  ■■^'v 

Paquet  »?/  P^"o**  ï»"««f 
P^a|le,  11^  pld»  attaché  «  nri«  *"8« 
Pend^ ,  Jî"  Wlo§«(- 

période  [^m^pmmm^'m^^^  '  ■  ' 

Période,  v"  ,i*wl^tM#iW»^  ?ii^^A*€«f  M.     ■ 


*>-'l  J*^-  *-'■ 


^c''#'  ■'-•  ■':•%£*. 


*t».Â  ^ 
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iàmkAum     '   '"''  '  '.^t    ''>   ':■■   .  ^■Y*M&i'i -:;%'> 'L:'^4  .;*4^«-'      '  ■■■' 
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mjùT^^  -I  -  ^  •  VimtV 


'        .<!. 
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.,^ 


>• 


•«  *" 


,,  ,asJif     '•■ 
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,  i...,  '.-. M' 
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■<-it:«>''    * 

vu 
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f^Ml 

^f'"- 

m^  ■ 

\m^  ^. 
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Péripd* ,  JÇ  iii«M|ïre  du  tcmpi,  époque.  ♦ 
Période  ^  /  terme  de  ^riimifim    r 
Période ,  /  réYoluttf»  J2m#  ii^^ 


Personne  9  w^*  qui  q|te 

Persomie  ^  ^  «n  honUftie  cfdl  vme^  fetnàie. 

Pique  9  lÉ.  Pune  deii  qu«|re  coi^eur»^  au  je»  do 


aoise* 
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Poste,  iif.7ieu  oà  Ton  place  un  sol4at^  etc* 

Poste,  m.  emploi,  charge. 

Postd  ^  f,  meture  de  chemin* 

Poste,  f,  relais  pour  les' voyageurs,     . 

Poste ,  f.  lieu  où  rt>n  distiîbue  les  lettres. 

Pourpre ,  m»  maladie  maligne. 
Pourpre,' >».  rouge  foncé  ;  p«tit  poisson» 
PouiTpre,  f.  teinture  tirée  du  pourpre, 

Rcflàche,  in.  repos.        ^  - 

ReUche,;^  liett  où  reUclietttles  taiiteattx. 

^  •     ,  ,      •  — ,    ^    '•    ■  '''•"-'  '■'^'  -'^    "  -**• 

Remise,  mé  cairoste  de  loonge.     ^ 

Remise ,  ^T  délai.  ^• 

Remise  ^jCJHen  où  i«  ve^ 

Remise ,  /*  grâce  qn'oii  Mi  k  '«É^ 

Remise ,  /  sorte  de^^ratificâtil^ 

Satyre  ^  m.  dc^«4ifV*  ;^^  -V  , 

Satyre,  J^  è^ni  ou  d}#eoi|fa  piqnâlit 

TSauvé-gaïAi ,  ttii  f^è  (fi^ |iÀ^      diifplage. 
SauTe^gltrde,  jC  protection  i|iÉéorrdée* 
Sante-«iurâ»^  J^^^  povMiC^£|^  à^  n^re 
'  -  ù  telle persoininiii'.r    ■>-  '{--*  ■-■f'\.'''^^'''-  \'"-  ■ 
Saute-jjarde^  /;  placàr^  où  êbht  lll  «irmoiriei  à» 

çelta  qui  a  accqrdf  Pécrit.  '      y'    ,   \  ,^^ 
Sauvegarde,  /*  ce  qui  sert  de  défenie,    . 


.  > 


If 


-'^ 


.     «  ■ 


GE  Hpt 

SentttieU^  9  us»  soldac  qui   fait   le  guet  à  son 

poste*  *  .       .  '  . 

SetitiodUe)  J^  fonction  d»  celui  qui  fait  le  guet. 

Simple  9  m*  plante  médicinale. 
Simple ,  /*  seconde  farine* 

Spmme ,  m*  soi^meiL 
Somm%, y  charge  d*un  animal.  ' 

Somme,  y  certaine  quantité  dWgent* 
Somme ,  y*  rivière  de  Picardie. 
Somme,  j^  abrège  de  toutes  les  parties  d'une 
science. 

Souris,  j».  action  de  sourire. 
Souris  I  J^  animal.  ^ 

'IÇeneur ,  m.  On  appelle  teneur  de  livres  celui 
qui,,  chez  un  marchand,  écrit  tout  ce  qu^n  y 
vend. 

Teneur ,  ^  contenu  de  quelque  écrit. 

tour,  m.  mouvement  en  rond. 

Tour,  m.  t#ur  de  couvent;  tour  de  tourneur  ; 

i;dur  de  fo^  ;  trait  de  ruse  i  etç^ 
Tour,^  bâtiment  rond;  pièeo  de  jeu  d'échecs. 

Triomphe,  »|.  cÀxièmdnie  pompeuse,  etc.;  vic- 
toire. 
Triomphe  ,  /*  sorte  ^e  jeu  de  cïiM^tes. 

'  *  t^orêiliê ^0  d^Jion  le  plus  s4r  sgniinelle. 


■■  %(, 


If 


r 


-  \ 
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^  I 


loa  GE     ^ 

^Trompette,  m*  celui  qui  sonne  de  la  troïklp^Ue* 
Trompette  ,  jf  instrument  mUôicaï., 

Vague,  m.  le  milieu  de  l'air. 

Vacuc,  f.  flot. 

Vase ,  m.  vaisseau  propre  à  contenir  ae«  liqui- 
des ,  etc.  . 

Vase,  f.  bourbe. 
W Vigogne,  TWf  chapeau  de  vigogne. 

Vigogne ,  ^^X*  animal. 

Voile ,  m.  îpièce  d'étoffe  qui  sert  à  cacher  quelque 
chose. 

Voile,  v\.  couverture  de  tète  que  portent  les  re- 
ligieuses. 

Voile,  m.  sorte  d'étofle.  1 

Voile,!»,  prétexte,  apparence.        .    -^ 

Voile ,  f.   assemblage  de  toile»  adaptées  à  un 
vaisseau. 


«If' 


GEN&. 


Ne  ditèi  pas  ;  Les, sots  gens  q^e  vos  w»i#  l 
diUf  :  Les  sottes  gens  que  v^  êm^êijmais  %kHtM 


h4>iles  genst 

gens  sont  naturellement  curY»ux;  «^  sont  les 
meilleures  gens  que  faie  tonnas»  [  Consulte*  les 


*> 


^ 


^  \ 


»       . 


k 


içrammaires  sur  Paccord  du  substantif  geni ,  si- 
gnifiant personnes^  avec  ton  adjectif,  ^oit  que 
celui-ci  précède  ,  spit  qu'il  »uive.  ] 

Ne  cor^fondez  pas  géographie  avec  topogra- 
phie.  Lsi  géographie  est  la  science  qui  enseigne 
la  position  respective  dé  toutes  les  parties  de  la 
terre.  La  topographie  est  la  description  d'un  lieu 
particulier.  ^/C2  Chobocraphib» 

GE1»IMlII«S. 


Ne  confondez  pas  germain«||||p  consanguins. 
Des  îrhv^fi  germains  sont  des  enfants  de  père  et 
de  mère.  Des  frères  eo«Jangélm#  ^ontr>4«»  ««- « 
fants  du  même  père ,  mais  «on  de  mékne  fnè||f .  , 
Voyez  Utbiioïs  a  Focéasion  jle  consanguins ,  et 
Coosm  à  l'occasion  de  germains* 

OLISSABE.  i 

Ne  dites  pas  :  Ces  enfanu  se  tout  fait  là  une 
excellante  gliati^;  dites  :  Ce»  enfants  se  sont 
fait  là  un^^excellente  gliMOire.  {Une  glissade  est 
le  mouvemetit  du  pied  qài  gli$s|involontAire- 
ment;  une  g^ssoire  eêt  un  chèippi  qu'on  s  est 
frayé  sur  la  ^lace  pour  y  glisser..) 
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GOURER.  ^ 

.  Ne  dites  pas  :  «r  On  nous  a  gouré»;  »  Telle  est 
1  opinion  de  quelques  grammairiens^  parce  que, 
disent-Ils,  ce   mot  ne  se  trouve  pas  dans  les  dic^ 


GOUTER. 


Ne  dues  pas  :  Le  cuisinier  a  goûté  plusieurs 
lois  cette  sauce  avant  de  la  servir-  diUs  :  Le 
ciHsmier  a  goûté  plusieurs  fois  à  cette  saucé  avant 
ae  la  servir.  [On  goûte  w/i  mete,  pour  savoir  s'il 
est  bon  ou  mauvais;  on  coûte  d'un  mets,  lors- 
qu  on  en  mange  ^omme  aliinent;  on  goûte  a  un 
mets ,  pour  savoir  s'il  y  manque  quelque  chose 
^t  dans,  le  dessein /l'ajouter  ce  qui  yn^nque.  ]\* 

/.^^^^''^^.^«^'I^s    goûtent   qu'ih    sont   heu- 

^*^^n       '.T*^^*^  •  Ils  sentent  qu'ils  è^nt  heureux  , 
,oi4,ils  goûtent  leur  bonheur. 
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*  Remarque, de  feu  LaveAiix. 
,**^F4nebn,    Télérkaque ,  liv.    xix, 
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GR  im 

i_  ■ 

Ne  dites  pas  :    Mademoiselle  ressemble  à  sa  « 
mère  comme  deux  gouttes  d'eau  ;  dites  :  La  t^^ 
et  la  dlle  se  ressemblei^  comme  deux   gouttes 
d'eau,  ou  plutôt.  ...  ont  entre  elles  une  parfaite 
ressemblance.  ' 

m  dites  pas  de  celui  qui  est  pri^é  de  la  vue  : 
l¥  n'y  voit  goutte  ;  dites  :  U  ne  voit  goutte  , 
c.'à'd.  il  ne  voit  pas  même  une  goutte  d'eau  ; 
comme  on  dit  vulgairement  :  Je  ne  vois  pas  un 
brin,  G.-à-rf.  je  ne  vois  pas  lih  brin  d'herbe  ;' 
au  lieu  que  vous  direz  de  celui  qui  n'est  pas 
clairvoyant  ;  Il  n'y  voit  goutte ,  c.-à-d.  il  ne 
voit  goutte ,  il  ne  voit  aucuneinént  à  ses  affaires 
ou  à  celles  d'autrui '^.  ; 

GRABÉ. 

Ne  dites  pas  de  celui  qui  a  pris  un  degré 
académique  :  U  est  gradé  ;  dites  :  U  est  gradue. 
[Un  soldat  est  ^arfc,  quand  pn  lui  a  <îonterô 
un  grade,  ]  '      . 

GRAVIR. 

Ne  dites  pas  :  Les  soldats   d'Alexandre    gi^r 
virent  ce  roc  escarpé  ^   dit€s  :   Les  soldats  dA^ 

'  Berna r(|ue  de  M.  Betebcr.. 


t  - 


ÎOC 


Gl 


lexandre  gravpçnt  (Contre  ce  roc  (îscarpé.  {Gravir 
signifie  marcher  contre  ou  sur^  1 


,  s- 


;       ORIEF^    ADJECtKF. 

^^c  dites  pas.^  IlATeçu  éniê  LleSsurc  grièvè  ; 
ducs:  Il  a  reçu/une  blessure  grave.  On  dira  bien: 
J'ai  commis  une  faute  griève.      '      , 

•  GRIIVCEK.  ;.   • 

^  Ne  dites  pas:   (Cette   petite  fillè   grince  de« 
flenis;  dites:  Celte  petit^  fille  grince  les  dents. 

■  ,    .GROGNËH.-  -  .  />> 

■  '  ^  .  ^  -  ^  ■ 

Ne  dites  pas  :  Madame  grogne  safts  cesse  fies 
domestiqués;  dites.  :  Madame  grogitesahs  cesse 
contre  ses  domestiques,  ou  lés  gourmande -sans 
•cesse,  :    ^  ■    ,  '  ~         -    \'\    '         .■        ■.'■■.-- 

'  :■}  ;■   GuiaiE..," 

Ne  dites  pas  :  11  s'en  edt  fallu  de  guère  i^u^il 
^  lût  tué  ;  dites  :  Il  ne  s'eii  est  gu^rè  fallu  qu'il 

fût  tn^.  ,  ■*  *  ^ 
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GUIGIVOX.  ^<^«z  ENGUIGNONNÉ. 
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H.     . 

"   tIAUT.      ■  ■•      ' 

Ne  DITES  tAs:  L'alouetlc'  s'élève  bien  haute  ; 
dites  :  L'aloitette  s'élève  bien  haut.  Foyez  DROit . 

JaAUTlNE. 

iVc  rftteipa*  s  Cette  dame  paraît  hautine;  dites: 
Cette  dame  paraît  haataine  Cfièïe).  [Le  masculin 
de  cet  adjectif  est  Aautai/»»]        . 

-  \    ■;/.,     (-.HESITER.    .     -  ^ .  ;,     ■ 

Àditetpaii  J'hésite  de  faije  ,toe  pareille 
démarche  ;K^x  J'tésite  a  foire  uiï^  pareille  ^ 
démarche*  ; 

HÉTMlOGÈl«E.>')t»7^  HOMOdÈNÈ. 

-  .r.'     -■   ;■    HOMOGENE.' 

ife  confonde*  pus  homMène  at'ec  hétérogène. 
HomoBtme  signifie  «|«i  est  de  même  nature  j  Aelc- 
roffèrt^signifie^uigsi  de  différente  nature.        - 

^  ;   /^     HÛHiONïllïE.  •' : 

Ne  confoadei  pas  homonyme  m^p  synonyme, 
«omon/wié  signifie  qui  est  de  même  nom  avec 
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des  acceptions  ,  des  natures  difierentes  ;  syno- 
nyme  veut  dire  qui  a  à  peu  près  la  mimé  »i- 
giiification  qu'un  autre.  [  Homonyme  et  syntH 
njme  se  disent  des  mots  d^une  langue.] 

HORS. 

Ne  dites  pas  :  Ceux  qui  sont  hors  la  loi ,  ne 
sont  pas  pour  cela  hors  rhumanité  ,  diteà  :  Ceux 
qui  sont  hors  de  la  loi,  ne  sont  pas  pour  cela 
hors  de  l'humanité. 

.  HUAUT.    ,  :      ^  - 

Ne  dites  pas  :  Ce  cheval  n'entend  ni  à  dîa  ni 
a  huaut;^ûej  :  Ce  cheval  n'entend  ni  à  dia  ni  à 

hurhaut.  * 

HUMEUR. 

Ne  dites  pas  :  Ils  étaijent  d'humeur  de  souffrir 
tous  les  reproches  qu'on  aurait  pu  leur  faire; 
dites  :  Ils  étaient  d'humeur  à  souffrir  tous  les 
reproches  qa'on  aurait  pu  leur  fair6« 

Ne  dues  pas  :  Ils  paraiàsent-  en  hiimeur  à  se 
divertir  toute  la  journée  ;  dit^  't  Ils  paraissent  en 
humeur  de  se  diyertir  toute  la  J0|irnéé, 
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■     '-■       .     ■.  ■■■  •■  .   ■  >■'.■■■  .     ■.. 

Ne  dites  pas  :  Cet  arbr€4d  ne  réussira  pas  , 
-^  cette  plante-ici  est  î)ien  délicate  ;  dites  :  Cet 
a^bre-ci  ne  réussira  pas  ;  ^  cette  plaAte-c»  est 
bien  délic^.  ^ 

^     ;    /<"-  -  •;    IDEE.  •  y 

i^û  dius  pa$  :  Il  ira  vous  voir  quand  l'idée 
lui  prendra  de  sortir;  dites:  U  ira  vpus  voiv 
quand  Pidée  lui  viendra  de  sortir.  [Lortf  même 
qu^V^erait  permis  d'employer  ici  le,  verbe  çrè/i- 
àr« ,  au  lieu  du  verbe  venir  ^  ce  serait /de  /e, 
quMl  faudrait  se  servir,  et  non  de  Jui  :  1  idig^e  le 
prendra,  ridée  Ta  pris  ,  >  fantaisie  fc#  pre- 
nait, etc.  ]  * 

niAGINEA. 

■  -■■'  *  .      -'  ■     . 

Ne  confondez  pas  imaginer  avec  s'imâginer. 
On  dit  :  Ils  ont  imaginé  un  procédé  qui  leur  fera 
Honneur  ;  nous  imaginons  Içs  êtres  que  nous  n  a- 

^11  aewrt  p*i  innlîle  de  prèienlet  ici  U  âiSéttnet  que 
TâbW  Gir«rd  éublit  enitt^  rWé  et  la  tête  :  0\o  •  d«n. 
r/rf^^cr qu'on  p«nt«,  on  le  croii;  on  «  dant  la  tête  ce 
qn'oû  Yevt^fêire ,  on  y  travaillé^  tîoi  imâgioeUon»  ,  no»  ct- 
I>érancet  ton|  dans  Vidée  ^  et  nos  deiieint  dtcDi  îajete. 


i- 


'  \ 


vons  pas  y  us,  tout  autre»  qu'ils  ne  «Dnt;  mais  on 
•dçit  dire  :  Ils  se  sont  imaginé  que  Pon-est  sur 
Ik  terre  pour  être  contUinunent  iieureuic  ;  nous 
somifies  plus  vicieux  que  notis  ne  hous^  Fiina- 
ginôns.  y        .  /         ' 

IMPARDONNABLE. 


Ne  dites  pas  :  Mon  ami,  vous  êtes  impardon- 
nable d'à vt>ir  manqué  à  v<|$  devoifsj  diUs  .*  |don   * 
ami ,  on  ne  peut  vous  pardonner  d'avoir  manqué 
à  vos  devoirs  ;  oU  bim  :  l^  radu^^^tà^ht  à  vos 
devoirs  est  inipi^dohtl^lè,  '^T^ij^'èit^Pm 

et  PARDOKirBR»  '    /  V    '  .^K     ,  -  .      :: 
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iV^è  cQ/i/b.^c£e« /i4i^  ilhpottec Âf^ec  e  On' 

iil»/9ori:e  <|^and  on  figii  an*iver  dans  sop^  pays-  les 
prodiiipU^ns,-  les  iâarçhan(^      étrangè]:êa«  Qiji 

îrènce 


exporte  q^fL^d  on  tra^sportjç,  des  marchai 

des  producdoiis  hors  dW  État.  |^Là  dîl. -^ 

que  n0ùjjk  vei^èns  d'éublir  ^  s'apjplique.  aux  subs- 
tii^ntiifs  ii7^p»^|alioA,et  (^p^tation*l 


•^*. 


1 


*"  *  Il  ftiut  Jli^   le  iiutiqueitt«iit  à^  vo*  demrt 


non  |fàl 


> 


.^"^ 
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BIFOSEft; 


Ne  dites  pas  :  Socrate  en  imposa  à  ses  juges 
par  une  noble  assuvance  ;  dites  :  Socrate  imposa 
a  ses  juges  par  une  noble  assurance* 

Ne  dites  pas  ;  Les  vils  accusateurs  de  Socrate 
imposèrent  aux  magiurau  ;  (/ùd«  ;  Les  vils  a(i- 
cusateurs^de  Socrate  en  imposèrent  aux  niagis- 
U*ats  (les  trompèrent )..  V  v 

IJfPOSITION. 

^        -  ■  -  ^'  "  .  •'    ,  .      .         . .' . 

Ne  dites  pas  :  Cer  hommes  étaient  chargés  à 
Londres  de  peî?c^oir .  l'imposition  cfa'on  àYait 
mise  sur  les  chiens  idUes  ;  Ces  homme»  étaient 
chargée  a  Londr^f  dé  percevoir  l'imjàt,  qu'on 
aurait  mis  sur  les  ohieris. 

Ne  dites  pas  :  Tki  tani  à'occupàtibiis ,  qu'il 
m^  sera  iih possible,  cette  sismaitae  et  U  suivante, 
d'è  pouvôit  sortir  ae  ctez  moij  d^ités:  J'ai  tant 
dWcupations  ,  qpHl  ine  sera  impo$siDbé  ,  '.cette 
semaine  çt  la  suiTantse  ^  de  sortir  d«  chez  moi. 
Voyez  l'article  Pô|fwii<B« 

INATTEISTION.  ^ 

iVe  dites  pas  ;  Cette  manière  d'or ihoçraphicR 

'!.--'•-         .    '  '    '       '     ■      4  ^ 
,  -^  .    .  -    ■     .1    . 


y 


^ 


'•) 
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fia  w 

bayonnette  est  une  faute  d'inattention;  dites: 
Cette  manière  d'orthographier...  est  une  faute  d'âtr 
tention  (ce  qui  signihe  un  mai^que  d'altetition). 
[  C'est  ainsi  que  Ton  dit  une  fau^Le  d'orthogi-aphe, 
pour  signifier  que  l'orthographe  est  fen  défaut 
comme  l'est  l'attention.  ]  \ 

IBIDUSTRIEtJXé  : 

■  Ne  dites  pas  :  Nous  annonçons  avec  plaisir  lé 
discours  d'ouverture  du  Cpurs  fait  par  M.  Ch.  Bu- 
pin,  pour  la  classe  industrieuse;  dites:  Nous 
.annonçons  avec  plaisir  1^ discours  d'ouverture  du  * 
Cours  que  va  faire  M.  Ch.  Dupin,  pour  la  classe 
industnelle.  [Le?  )iùmmes  industrieux  sont  cenx 
qui  ont  de  l'industrie,  ^  l'adresse;  les  hommes 
indusuiels  sont  cen^fequi  s'adonnent  à  Findus- 
trie.]  "  - 

\  INFECTER. 

^  Ne  dites  pas  :  César  détruisit  les  nombreux 
pirates  aiii  infectaient  lés  mers  ;  ditef  :  César 
détruisitles  nombreux  pirates  qui  infestaient  le» 
mers.  [ /n/citeJr  signifie  ravager  par  des  inciir- 
sions;  iiif'ecter  sigaiùe.  empua^tt^y»] 

Ne  dites  DOS  :  VonvqvLoi  chercha-t-il  à  influer 
les  esprits  de  la  multitude?  dàe»  ;  Pourquoi  cher- 
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chptrtfil  à  influencer  les  esprits-de  la  mùltiludp? 
Au  iitu  tfièt  voas  direz  :  iL^s.  changements  d^ 
teutp*  )  d^  lieux ,  influent  tur.notre  constitutidif 

if  .    ^ 

faioittiiti« 


iU$  i&i#  ;  J'ai  instmi^^Wliloke  à  ce  jetih^ 
^  dites  :  V$i  émèigi^  VUfêtùire  à  ce 


•'C-'  *"''''''■  '"*' 


<-■'     •.'i 


'  V,   î  ;  "  f'    <  -,  » 


Nà^^ditei  pas  t  QivJbii  ainura   formellement 
lit^grité  de  wm  iMfétmé  i  dites  :  On  lui  â^-- 

,;^'^^P«î*4«»fi«*.«l«»i«}»^  in|j|#t*t.  On 

«ut  nimutf  inteftiat^  W;qiu 'suniifie  .niourir  «an»  * 

avoir  «ar44^t*m«i«,tJna|iit^*Hter««  intesiau 
ee  qfuil^g^^fî^iiiMr.^^llmip^l^  qui  est 

morte  sans  ayoir  fait  de  testament^ 


^ifi. 


■'fi;     .i"f.' 


i        .*'v 


V      ■       , 


tf^^dUespas  :  Çiè  ftit  au  moment  4«  supplice, 
que  de  lâcher  citoyens  inve^^tivèrent  le  yeitueux 

♦  Intégre  et  intégral  ^  intègremtni  et  îritégraUment ,  i^- 
<^r/l<^  et  intègraVaè ,  lolii  4ei  ttidit  bien  diffêrenlt.    ' 
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Phocion  ;  dites  :  Ce  fut  au  momeîit  du  supf^Uce  ^ 
<|H<^:  de  lâches  citoyens  invectivèrent  con«i^e  le 
▼crBweux  Phocion» 


INVENTAIBE. 


'  f^e  confondez  pa*  inventaire    auêc  évéttlàlre* 
Un  inventaire  est   l'état ,  par  écrit ,   dçs; effet» i 
trouvés  dans  une ^  suceessidh.  Un  és^enléiré  %êt 
un  plateau  d'osier  sur  lequel  les  vendeuses  dé 
fruits  et  d'herbages  placent  leurs  marchandises. 

INVltER. 

■>.  -  '  • 

Ne  diie$  pas  :  M*  feî  fvi^tei  invite  jsetf'àdmi* 
nistrés  de  lui  fournir  touilfs  renseimeinents 
dont  il  a  besoin;  dim  :  M.  Jk  PréÇét  inVk^  86a 
administrés  à  lui  fournirtàiii  Ita^i^ 
dont  il  a  besoin»*  Z^**        v         ,'*    "^ 


i. 


ÏRHUPTION.  roy^ 


ION. 


.>   « 


•M*/, 


>*►■■ 


'■•,    r 


*  Ce  que  je  dii  do  terbe  ini'xVér  f*«ppUqii«  ^galemMit  aaà 
vrrbfs  engager^ ^  exciter^  incit€t\  exhorier. 
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ii;^ 


iVe  dites  et  n^éçrii^ez  pu*  ;   Cours -je  tien? 
;90i/r  est-ce  que  je  cours  hien^  Il Jfaut  encore  éi^i- 
ter  les  expressions  suii^anies  gui  sont  entachées 
du  même  vite  :  Choisisrje  à  Votre  gré?  Crois- je 
Bonneîiïent  î  Dors -je  tant  soit  peu  ?  Ecris  -  )c 
mal  ?  Fus  -je  seul  7  Lis-je  pâssaBlemeiit 7  Vous 
nuis- je  en  rien?  Perâs- je  au  jeu?  Prends-je 
ce  dont  j'ai  besoin  ?  Rends-je  justice  au  mé- 
rite ?  Sers-jé  vos  intérêts  ?  Sor8*-}e  par  la  bonne 
pçirtt?  Vendkrje  trop  cher?  Veux-je  Fimpossi^le  ? 
etc.  Mais  vàus  direzjbrt  Ai>/i  ;  8ui*-je  ?  puis-je V 
dis -je  ?  vai|- je  ?  me  tais -je  ?  qu'entends  -je  r* 
que  viens-jé  de  voir?  que  deviens-p?  veillé- 
je?:,ellc.  ■*    1^,  1   ^ 

Quant  à  def.  expressions  ffial  sonnantes  :  Ct^oi- 
Bis-je?coiïi^^]é?  crois-je?  dprs-je?  etc.,  iljfut 
Y  substituer  çèliesrci.-'EsXrce  que  je  choisis  ?  est-ce 

3 uë  il  c6urs  ?  est-ce  ique  je  crois  ?  est-ce  que  [e 
ors  ?  etc.  j 

;  "  f    ' 

*  Lart^uc  le  terb«  p^  lequel  on  i^lcrroff«  •«  termine  par 
un  e  n>u«t,''an^U  «tbaoRe  m  é  fermé  :  vvillé'je?  aimé-je  ?^ 
dcmandé-je?  laissérjt?  eic.     ^         • 
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jroum. 
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iVtf   dil^s  f^as  :  Depuis  long  -  temps'/ je  joaiii 
cPune  mauvaise  Santé  ;  dites  :  bepuis  long-temps 

1*'ai  une  miiuvaitte  santé  ^  ou  ]e  ne  jotuis  pas  d'une 
jonne  saifté.  * 


W    -  ♦  U*     -V 


JOUR. 


y  .  .  -  ■)  "  »  ., 

Wc  dites  pi^s  :  Ces  ^em^  vivent  dn  jour  à  là 
jour  né»,  ni  vivent  au  jour  le  jour  ;  dites:  Ce» 
gens-là  viven't  au  j6i|r  la  ipui*neé« 

■^'   /..       iJtJSTE.     '■ 

JVe  dites  pas  .*  Je  me  conformemiv  èomnië  de 
juste,  à  voft  intentions  ;  ditêâ .:  ïe  me  con^blrmé» 
rai ,  comn^  il  est  juste,  à 'Vos  intentions,  f*^ 

Ne  dites  pas  :  Ces  dames  pensent  fort  justes; 
dites  :  Ces  dames  pensent  fort  jtiste.  ro^ez 
Droit*  ^         ^     • 


*  T^rafiqner  de  ••  êcMitMim»  ,  a«  ion  détheniifitr.  n*€si,  pas 
ytioins  ridicule  que  jouit  «Tniitf  laUliivaiic  santé*  1tciye$  i  ka«- 
FiQoia  et  Diom.        ■     J  >  ^ 

**  Comme  de  juste  fi  nut  eiprrttion  «ntsi  ridiciifei  qii« 
«et  fa^ oot  de  parler  cifjmme  40prai ,  comme  éeftmx y  ooiimit 
de  droit. 
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N«  DITE»  PAS  t  Noof  Tweftdroin  d«  k  «*m- 
«agne  «  U  N.o*l  ;  <**!«• .;  Nom  wwwidtTO»  de 
faSîmpagn*  i  Noël,  oit  »u«  Jfôto»  4^  m»h 

\NediUspa$  ■:  Pai  «sbi^^ii:  chevaux  |t«  Ja- 
bàurage  ;  ^fâ^  *  J'aiiacïi«rt44Mt>  cbexaiw  dérl^^ 
boiir;  /?ue#  àfijn  ••  L^  ânes  110  wm«lpa*  pit^ 
AU  labdur  ;  —  le  labpur  ,e»t  ua  métier  latigaût*  ^ 


«i 


XTC« 


V,-    -♦' 


iaâimi  l^tQ  (exprcàiioii  harbartr);  dueê  ilhÔM^^Til 
veut  r 0Kir6ler  ,  ie  le  laissermî  faire#*-r-  Pof^tw^f*, 
qjuemtneM^pmê  iwnplust  Si  i'éia»ir.^*iii,  |e 
le  laMs'j^amr,  iiout  ÏWH  i  diieê^r  &  fetaii 
vous,  je  le  laissées  partir  pour  rarmée^ 

.    LA3^  (P|B1l1tE>}»         :* 

Ne  dites  pas  :   Meitex  cette  Y««ielle  ^dr  la 
pierre  à  Uiierydit$ê  ;  Mettez  cette  vaMiellé  sur 

révier. 


,v 
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LE*   ARTICLE. 


■/ 


iVf  dites  pas  :  Mon  fils  viendra  nous  voir  Ponzc- 
du  mois  prochain  ;  rfùe*  ;  Mon  fils  viendra  nous 
voir  }e  onze  du  mois  pro<:hatn« 


N^  dites  pas  :  Tel  fut  le  degré  de  puissance 
qu'atteignit  Joseph,  iin  des  douze  fils  de  Jacob  ; 
ailes  :  lel  fut  le  degré  de  puissance  auquel  attei- 
gnit Joseph ,  l'un  de»  douze  fils  de  Jacob* 

Ne  dites  pas  :  L'infanterie  prit  un  chemin  ,  et 
la  cavalevievl'autre;  *  dites  :  L'infanterie  prit  uii 
chemin  ,  et  la,  cavalerie  un  autrev 

LE.  PRoiroM, 

Né  dites  pas  :  Prenez  son  canif  et  remettez  lui 
le  ;  diies  :  Prenez  son  canif  et  remettez  le  IVii. 
Dites  aussi  :  JR.emettez  le  moi  ;  donnez  le  nous  ; 
montrez  la  n^oi  ;  montre^  la  nous  ^  rendez  les 
leur;  H  non- pas  :  Remettez  fnoi  le  ;  donnez* noua 
le  ;  montri^n  moi  la  ;  montrez  nous  la  ;  rendez 
leur  les. 

Ne  dites  pas  :  Tout  va^^t-il  comme  vons  dési- 
VQZ?  dites:  Tout  va-t-il  comme  vous  le  désirez  ? 

JVe  dites  pas  :  Rendez-moi  conipie  de  votre 
administration  j  je  le  veux  exact;  dites  ;  Rendez- 
moi  un  compte  «txact  de  votre  administration^  je 


/ 


■/te  veux  tel..  Ne  dites  ^p^^^^pl^s':  Onne^Iiii  a 

/    pas  rendu  jus  tice ,  mais  y ^|ieiret  qu'on  la  lui  re n- 

/      otA  un  jour  ;  dites  :  Qn  ne  lui  a  pas  tendi^ius- 

tice^  mais  j'espère  qu'on  le  lui  ren^dra  un  jov^  , 

'  :,  N€  ditei  pas  ■:  ^^jT'étais  heureuse  et  satisfaite 
j  autrefois,  je  ne  la  suis  plus  aujourd'hui  ^  ditjets  : 
C  répétais  heureuse  et^  satisfaite  autrefois  9  je  ne  le  • 
sfuii  plfis  ai^ourd'hui.  Pur  coméquent  ne  dites 
pOêA  |tou9  ayons  été  parti^n^  d'une  gloire  ache*- 
V  tée  trop  chère,  mais  noua  ne  les  sommes  plus; 
:  édites  :  Kotis  àTons  élè  partisans  d'une  gloire  tXilL^ 

ÉéltÊk  tiU^di^^^^  ètes-tons  ift  co« 

médl«iM  dtt'i^l^  qpi>^i^  dtCeM  à  ^m 
;y  noua  lei  somhiei.  f^  ,  /   '  jf  - 

^v.  ^. .-.';;;  :.,  .^--le  mieux.  ^';;, 

/^  dite»  pus  :  EeriTez ,  mon  kntii  y  du  tiietlk 

2U6  youê  jfàn$!f^;  di^ê  :  Eciiinez,  mon/ami> 

Ne  dites  pas  :  Le  plus  entier  ,  le  moins  eiji- 
iier  ^  etc.  r<ye*  P^tra. 

*  Ctit  nae  ftmmê  qui  ptiié. 

*^  Cher  <ft  ici  un  «4Tfrl>t  employc  pour  chèr$ment. 
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LE  PLUS,  "LE  motliS. 
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Inédites  pas  ;  De  vos  deux  fiUt?» ,  l'aîn^Ç^  cil 
celle  que*  f  aime  la  moin»  ;  ditCÈ  :  D«  to»  dctrt 
fille*,  l'àînèe  est  celle  que  faime  le  momsv 

Ne  dites  pas  :  Les  afVaires  qui  réussissent  1^ 
miêttx  sont  celles  qui  sont  conduites  les  plUi 
délicatement  ;  diieg:  Les  affaires^  aui  rétiéîissenl 
le  inieiiy  sont  celles  qui  sont  conduite»  le  plut 
dèllÀtement*     .  ,     .  * 

cbliut*  Oan*  le  tewap»  «MWP  <W  «V«  '''?î*^  ^ 
1*  pnii  affligée;  ^»lw  f  C<»I«P  l*'Wf*^»^  ^, 
et.bl.ante  ïSn/le  tempe  mém^  W  elle  d^W* 
êtïc  le  plu»  affligée. 

Ne  due,  poi  :  I*  Bréeïl  eït  le  fay?  de  1*  terre 
oà  le»  McUve»' «ont;  le»  mWux  traité»  i- dite*  • 
S.'ivJl  èstlefiiy.  de  la  terr.  où„  le%  esclave, 
sont  le  mieux  tiîifes,  [Ce^^ègje.  eat  «ne  de» 
pliU  délicate»  de  li  langue  françaiie.  J 

^.''  '     .  *'  ,  LES» 

-Ne  aies  pasl Moii  pèr^iiTer^  sur  l^sjni^  J 
rf/te*  ;  Mon  pvre  arnrem  sur  U.midivOU  ^«^1 
midi.  Dites  également:  Jg  sorttrai  de  chez- moi 
vers  ininuit,  et  non  pas  vessies  minuit,  , 
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Se  dites  pas  :  J'irai  vous  chercher  fnir  les  un« 
heure*  dites  :  J'irai  vout»  chercher  vers  une 
heure. 

Ne  dites  pas  :  S'il  n*a  point  encore  soixiinte 
ans,  il  lés  palait  bien  astfurétnent;  ditu  ;  S*iln'a 


as  encore  soixante  ans,  assurément  il  parait  bien 


es  avoir. 


Lever  ^  suBstfWTiF. 


Né  ditûB  pas  :  Le  lever  du  blôcûs  aura  lieu 
incessamment  ;  dites  :  La  levée  du  blocus  aura 
lieu  incessamment.  Ne  dites  pas  non  plus  :  Je 
n'ai  fait  qu'un  levet  (  ou  un  levé)  au  jeu  •  dites  : 
Je  n'ai  fait  qu^une  levée  au  jeu. 

LEVER^   VERBB. 

Né  dites  pas  :  Ils  élevaient  leurs  mains  vers 
le  ciel  ;  di^es  :  Ils  levaient  leurs  liiains  vers  le 
ciel.  [J^fci'èr  est  placer/dans  un  lieu  ou  dans 
lin  rang  éminent  :  élevej  à  mKgrade  yau^guré<y 
c'est  hs^usser  :  élever  sa\  voix,^Oii  cœur,  etc. 
Lever  est  dressèt  ce  quiV  <étaL^ouché ,  penché  , 
ou  baissé  :  lever  un«fardèiu  "  c.  ] 

LEVIER. 

Ne  confondez  pas  un  levier  at^ec  un  évier.  Un 
lèi^ier  est  un  bAton  ou  unrc  barre  propre  à  remuer 

PITIT   roc.    DU   LAWC.  H 
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iTU  à  nottlevei  l^t  fardeaux.  Utt  ^MT  ««t  ui|  con- 
duit par  lequel  se  déchargent  lei  eaux  et  lef  im- 
mondices de  la  cujitine. 

LEXIQUE*  ^<>r«»  VOGABULAIRB. 

LIMACE.      ,  ' 

Ne  confondez  pas  limace  «vef  limaçon,  L». 
limace  Mt  un  limaçon  mou  coquille.  Le-flmafqn, 
,..t  un  insecte  rampant  cpii  Tit  daM  une  coquUe 
roulée  en  s]pirale.  ,       .        „  • 

.  '   '   ,Lui,BlJX.  ■      '    .    '- 

'■1         -  *■    %  ;  '  -  " 

Ne  dites  paf  :   J'»  tetronyé  mon  ctaj«au  ^ 
c'e.t  ...urément  lui;  -  i'ii  retrouvé  "««»  b»joux, 

:e  .ont  eux  ;  dite,  :  ^•i  ^•t"»»^*  ."*»"^îîri'U 
='e.t^..uré^ent  k  miehj;  - Jw  -^f» l- «•« 


/■  ' 


ce 
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c'est  asourenient  ic  t".^" ,       ,/•  .»    J.v^  , 

biioux,  ce  sont  les  miens.  Af «»♦«<»*  <»f«*^ 
?ii  reconnu  ^otre  frère,  c?éuit  W^  1m>  ^« «^ 
»«  ce  rèMdt  bien  ;  -  Ta^  reconnu  ^«^«""«^ 
c'étaient  bW  elles .  «no»  fwï  w  k»  *»^e»* 
bien,        ■  ^  \,  .  ,  '  ,^„  .        .       ■'*•    't  '  ■   *■ 
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^  diUê  pa$^  en  parlant  d%n  hâtat^  oa  d^una^ 
cmmnêypmr  exmêpié  :  Cett  «weit  lui  on  c'est  aVeo 
elUqiie^  tors;  diim  ;  Cetl  aT«c  ce  Uton  ou 
c'est  avec  cttte.  canne  que  îe  aors«^    -  ' 

iVe  dites  paM ,  e/i  parlant  nTun  iâneau  ou  d'une 
tmilê  ^  par  exemple  :  Xe  me  suit  aatié  sur^Iui  ou 
\e  me  suis  placé  sous  elle  y  dites  rJe  me  luii  at «is 
deëauf  (ou  ie  nie  Vais  assis  sur  ce  bureau)  ;  je  me 
suis  placé  aessous  (ou  je  me  suis  placé  sous  cette 

Enfin  ne  dites  p^s^  en  parlant.itun  château  ou 
dfwne  chawniire ,  par  exempU  :  Jw  réside  près  de  s 
lui  ou  je  detafieùre  dans  elle  ;  ditêé^^St  réside 
tout  près  (ou  je  vésiîle  près  de  o«  oHteini|;  fv 
4«iaetMre  (^ou  )#  demoure^  daiif  ciSUe  duuiniAre}. 
[Colto  rè|^e  bt  appltoaiile  max  ff^monis  fibosinitu 
BLLB ,  BLLBS,  représeutapt  des  objeu  inaningést  ] 

X€l.  LECA. 

^editmpas  i  |tt  jfrmir  ifouTc  arec  un  atare  , 
îe  lui  enfend»  fidre  l'éloge  do  Féconomie  ;i<stt«: 
Si:  je  me  trouvé  aVec  4in  àvai^  je  Pe«te»dÉ  fci^ 
l^loge  de  Péconomio^  *ur  ^i^%u«ia  diUefA 
^  me  troUve^aTec  desSiTares^  fe iv  entends  »ire 
Mogedê  r^cotiomie f ai  mm  pas  ..^  je  leur 
entends  faire  l'éioge/ote. 

^  iVe  dues  pas  :  Je  Jui  4,  ^issé  ou  je  leur  ai 
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laisëé  fjnircet^  plaidoirie  ;  dUes  :  Je  l'ai  Uifsé 
ou  je  Içs  ai  laii»84ft  finir  cette  plaidoirie*  [Puîm^ 
qu^on  doit  dire  ;  J^e  les  laisserai  faire ,  par  quMe 

bizarre  inconseqmnce  'veutron  dire?  Je  leui^^iis^ 
serai  faire  céh.  ]  ^,. 

\  M. 

;  *  Nb  dites  vkk  :  S'ils  étudiaient  tant  soit  pea  la 
/langue,  on  ne' les  entendrait,  pas  mal  parler; 
\dites  :  S'ils  étudiaient  Unt  ioit  peu  la  laiigue  , 
on  ne  les  entèndrÀit  pAs  parlermal* 

J  Ne  ditêi  pas:  Pourfi^oi  ]^arler  ipal  de  ceux  qui 
ne  TOUS  ont  fait  aucun  tort  ?  c/ties  a  Pourquoi 
mal  parler  de  ceux  qui  ne  tous  ont  fait  Aucun 

tort?  ^ 

IIIALGRE. 

jy«  dites  pas  :  Ce  jéune-^honiime  9 


ses  humanités  I  a  très  p^u  dHnstraction  et  de  sa^ 
voir-yivre4  [  w^  caii#e  et.  h$algré  réclament  impé- 
rieusement un  subàtantîif;:  à  cattsede  la  cksleur, 
jpalgré  le^tnauvais  tempsi] 
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MANQUER  (S'EN). 

Ne  dites  pas  :  O^tte  tomme  n^tett-pAS  complète, 
il  n'en  manque  de  dix  francs;  dîtes  ;  Cette  tomme 
n'ett  pat  complète,  il  y  inanqixe  dix  francs. 

Redites  pas  non  plus  :  L'année  n^ett  pat  encore 
rétolue ,  il  tVn  manque  de  quinze  iourt.;  dites  : 
L'année  n'est  pat  encore  révolue ,  il  t'en  faut  dé 
quinze  jours*  ^  . 

^  MARIN. 

Ne  dites  pas  :  Leurs  forces  marines  contittent: 
en  quatre  galèret  et  auunt  de  vaitteaux  de  toi- 
xantr  ^iècet  dé  canon  ;  dites  :  Leurt  forcer  ma- 
ricimes  cpntittent  en  quatre  galèret  et  autant  de 
vaitteaux  de  foixante  piècet  ae  canon. 

JHARRQNNER. 

N  ■■     ■ 

Ne  dites'  pas  :  Ce  mendiant  niarronne  toù- 
jonrt  ;  dites  :  Ce  mendimit  marmonne  toujoûrt, 
c.-4-€fv)  murmura  pu  marmotte  sans  ceste^[^ar- 
ronner^fdant  cè-tèna,  n'ett  pat  françait*  ] 

MAT^liAUX. 

Ne  dites  pas  :  Avec  let  matéreaut  Ae  luurt 
vieux  palait,  ilg  firent  eonttruire  de  rasC^  ho- 


'■r--' 
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ME 


pitâux  ;  diie*  :  Avec  lei  matériaux  dé  lexéÊ  vieux 
palais,  ils  firent/ construire  de  vastes  hôpitaux.  ^ 

HATmAL. 


matinale ,  la  roseé^  matinale^  c.^à'd.  l'aul^  , 
la  rosée  qui  est  propre  au  matin. 

'      WATINEIJXV  ' 

Ne  dites  pas  4^une  personne  qui  se  lèt^e  ^uel- 
que/bis  de  don  matin  :  Votre  fiit  a  f té  matineux 
aujourd'hui;  ^î^!^  ;  Votre ^Is  a  été  matinal  au<^ 
jourd^hui.  j^u  lieu  que  vous  direM  :  Il  est  ma- 
tineux ,  de  celui  qui  a  pour  habitude  de,  se  lever 
de  bon  matin» 

MEGARD  (l^Am). 

Ne  dites  pas  :  J'ai  touché  totre  pied  par  mé- 

fved;  dites}  J'iii  touché  votre  pied  par  mé^rde. 
Par  mégard  offre  une  très  grande  négligence.  ]. 

MEMBRE* 
Ne  dites  pas  :  Ce  porte-faix^st  bien  membre  ; 


"  \ 


"  \ 


y 


:    ME   ^  V    .'    .-     .  *«'. 

{lîtm  :  Ce  porte-liùx  eat  bien  membi-a;  c-àrd.  a 
de  gro»  membres.  * 

-  AiÊME'  (Diç).    ;:■ 

iV«  rfi««#  /H75  •  De  même  (oiA  comme)  les  mor- 
tels bienfaisanu  recueillcnt^det  tiupônes  pour  le* 
distribuer  aux  pi^vrea^  ilen  «h  de  même  de» 
roUiafief  qui  rech|yy^de.-firiuble»amj^  pour 
en  recevoir  de.caSpSi«li»»w«a^A««;  Çomm« 
(oa  de  mime  que)  leà  ifiotleli K^^itotSTecueU- 
lent  des  itumônes  pjour Itwi  disttibaer  aux  P^^Yf»» 
de  même  le*  roi|f  miçm  recherchent  de  vérïtahle» 
amis  pour  en  r^ieroir  des  conseils  saluuires. 

'     ■       IHENER.  ^  V     -^   : 

JYs  dit€$  par:  Le  fils  aîné  a  toujours  mené 
une  conduite  peu  exemplaiif  i  àim  •  Le  fils  aine 
a  toujours  mené  ^ne  w  ,4i|f  H  toujours  tenu  une 
eonduiu  peu  exemplaire «^l^'eMr  une  conduite 
ofiVe  une  impropriété  de  teène ^  qiii  n'a  encore 
été  remarquée  jpar,  aucun  0ni^^^ 

Ne  confondez  pa$  meroantiUe  a9ec  mercan^le . 
Mercantilleeu  un  substantif  féminin  qui  signifie 

•  €*«•!  aÎMi  qu«  rom  dit  ùssuy  pentru^  etc.  Voye*  Oi- 


tiox, 
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petit  ne^c^.  MetcuntUe  est  un  adjectif  dont  la 
tfignification  est  comtnèrcial ,  qui  concerne  lot 
marchands  ;  on  dit  :  L'esprit  mercantile  ^  la  'Va-* 
nité  mercantile,  étc»\    'v^ 

Ne  dites  pas  :  Je  ne  meèterc^  pliOi  à  la  loterie  ^ 
qui  est  un  imp&t  rùineu:Éfeji(lef  :  X«  ne  mettrai 
pltti  à  la  lotmi^  ^  ,elcy  mm*A^ei  :  ChacurT  y 
mettrait,  s*il  était  ci^rtain  de  ga^pnery  et  non  pas  : 
chacun  y  metterait^  s^il  était  certain  d'y  g^gi^w*^ 

mm. 

Ne  dites  pas  :  Midi  ont  sonné  dans  Pinstant  ; 
diies  :  Midi  est  sonné  dans  Pii&statot  ;c^e«liioiir« 


nànt|  nous  nona  fetirerolnp»  Voyez  Lis,  exem^ 

pie  !•  •,-  ■'■-■  y-  '•         -.  ■  :  ~        ■  *  .■ 

MtEtJX  Caimer>  / 

iV.ecoii/on^aj^iif%imer  mieux  at^ec  aimer  plus. 
On  Vous  offVe  un  àlN^0t  ^  une  pèche  |ioitir  qi|e 

*  Rê^l4  gémérmle.  Il  k*f  •  qa«  \f  verbct  d«  U  j^r^M 
«onjttgâitoB  (iolioîlif  s»)  «|oi,  •»  fatur  et  •«  eoMditi«aii«lt 
•diaetteat  U  ^•jtWm  é  dtvant  r>  j'Mmtroiy  î'tiaMraii«  «Kn 


■«■«■■■■■Mi 


vont  choùiMira  l'an  des  deux  ;  «n  pren.nl  l'Jjri- 
cot.voiudireà!  J'aime  mieux  (ottie  préfère  ) 
Tabricot  à  U  pèche.  —  On  tou.  parle  de  ce»  deux 
fruiu ,  et  l'on  VQM  demMide  lequel  de.  d«««  J«"« 
est  le  plus  *gréa>le ,  voms  direz  :  J'aime  l'abricot 
pluâ  que  la  pècte. 

•  MOI,  TOI. 

m  dites ptu  :  Donne»  m'en,  passe  t'en  ,  me- 
nez m'y,  reùd#  l'y.  (La  diphthtoKue  oi  ^ns  les 
pronoi.  «w.-  et  <i,  ne  peut  pM  pfus  s'élidet  aue 
Sans  roi ,/oi,  etc.;  or  donne»  "»'«»»  .«««^?»'^> 

VeùiUex  m'en  (me  en)  donnet  %  lUaut  t'en  (ta  «n) 
passer;  mefiex  y  moi}  rends  y' toi. 

Ne  dite*  pat  :  UdkyirovM  et  lui  entreprendre» 
oe  voyage  l'année  prochaine;  ditet:  Vous ,  lai 
et  moi  entreprendrons  ce  voyage  l'année  pro- 
chaine, [En  fcaiçais,  ilAùtque  la  deuxième  per- 
■onne  (toi  on  ww)  soit  pUcée  avçnt  U  troisième 
(lui  ou  «iix),  et  la  première  (mot  QU  nmis)  aprèt 
le»  deux  persontooi  ci-des»à8,l  F«jrez  PiMOBin» 
DB  TùBss ,  employées  improjfrement. 

MONTEH*  . 

We  diUi  p^  t  La  servante  ett  montée  on  I^ut  j 
ditet  :  Là  tertante  eat  montée.^ 
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V  Ne  diifM  pas  :  Nous  terioni  bienlfti  montés 
eette  collmp  \ditf*  :  {{out  anrions  bient&t  monté 

cette  eolline,  Vortis^tht^fSMàïx^n. 

.■■"■*•■ 

MONTRER* 

Ne^itespaê:  Ma  fille  a  été  bien  i;iontréeji 
diteê  :\  Ma  fille  a  été  bien  ioatAiite.  Cfêt  pouA 


^quome  dites  pas  :  On  a  biatt  montré  ces  j'eane^ 

{personnes  ;  iljaut  dite  :  On  a  bien  in^it  ces 
eunes  personnes,  ou  on  Tenr  a  bien  montré  le  des- 
sin et  récriture,  ycyeg  EvsaiovM*       j 

MOUCHEllé 

Ne  dites  pas  t  Cet  eiifailt  moacli)e^eauconp  ; 
îl  mouche  aussi  trop  long-temps,  etc.  ;  dites  : 
Cet  enCant  se  moucne  beaiicoup  ;  il  se  mouche 
aussi  trop  long-temps.  f^o;r«s  PAoiiBV|m. 

MlJLTIl^lJœAlioN^^ 

^Ive  confondez  pas  multiplication  ayeo  mu|ti« 
plicité.  tte^  mulupticàii&n  est  ràecrois9éiijient' jên 
nombre;  la  muhipliici$é  est  le  nombre  .jyiéfini 
de  choses  diverses.  Foiis  direst^  par  èxenàple  :  Il 
né  faut  pas  empêcher  entre  let  hommes  l'échange 
et  la  ^ultipli^on  desi  richesses  ;au  lieu' due 
voue  direz  :  La  ptt>di|Wuse  muMplieité  deiilqis 
empêche  souvent  <|iie  von  ne  s^y  confom^' 
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jMOYENNANT  QUE. 

NediUsp^:  J'irai  vous  vair  à  la  campagne, 
morentiant  qae  Vous  me  prêtiez  votre  cheval; 
dCu^  :  riï^i  vous  voir  à  la  campagne ,  pourvu 
que  voilft  m0  prêtiez  votre  cheval* 

HYOPE^ 

Né  eotffondez  pas  mjo^  auecftethjUi*  Oh  ett 
mvme  quand  oiLa  la  vue  courte^  et  quVm  ne  peut 
voir  le^  ob)etâ  lloignés  vpnL  Taide  d'un  verre 
concave.  On  est  prr#4y té Jquand^  on  voi^  de  loin , 
parce  que  le  criitallin  eit  apUii. 

-^  .  ■  ■   ■     *"       'N.     /   ' 

'  ■    "  NE. 

Ni  Dtnà  f  Ai  rlf  ont  énapAckérèHi  bim  <fue  vout 
v6yagiet{  ékêit  Itooê  ^mpèdiéroitt  bien  mie 
vontfne  ^jr«giêi  |il*«  *'?^|  ^^^  rféitopêche- 
rona  pas  qfOè  voua  ne  pai^iez*^' 

m  dkéê  jmlV^  crali^qtf  il'f  Adît  aon  em- 
ploi ;  àliéë  :  J^mi^  mi%  ne  pwd^t  apn  em- 
ploi ;  au  lieu  que  $Hjm  Jittâ^Jt  ne  cràina  paa 
qu'il  péfde  «on,  epploié 

iVa  dites  pasiïk  n#  ûtnt  pôî^t  À  ihoi  que  vpu* 


«3»  NE 

soyez  plu»  heureuse  ;  diieê  :  Il  ne  tient  pas  à 
moi  que  vous  ne  soyez  plus  heureuse. 

Ne  dites  pas  :  Les  magistrats  défendent  qu'on 
ne  lise  sur  le  théâtre  de»  vers  de  circonstance  ; 
diM:  Lçs  magistrats  défendent  qu'on  lise  sur  le 
théâtte  àes  vers  de  circons^hce.- 

iVeyiW  ;7a^  ;  Personne  ne  doute  que  Lycur- 
gue  ait  donné  des  lois  sages  aux  Ucédémomens, 
et  qu  il  leur  fàt  avantageux  de  s'y  conftnner; 
i/i£e*  Personne  ne  doute  gai  Lycorgue  n?ait 
donné  àe%  lois  sages  aux  Lacédémonielis ,  et  qu'il 
ne  leur  fut  avantageux  de  s'y  conformer. 

Ne  dites  pas  :  On  ne  nie  point  que:la  fortune 
favorise  quelquefois  leis  ùéchants;  dites  ;  On  ne 
uie  pas  que  là  fortune  ne  favorise  quelquefois  les 
méchants.  .     ^  : 

■^  •    .  ■  ■  ■•' 

Ne  dites  pas  :  On  doit  cgmpter  ponr  rien  les 
richfises  sam  la  venu  j  ditéê:  On  m  doit  conit>- 
ter  pour  Qienjes  richâi^Sr  tftns  1*  ifena.      * 

Ne  dites  pas  :  %  nos  Ftançais  il  fliiit  t^iiionrt 


pari 


u  nos  Fiî 

Angiijbi. 


tfe4Uespas:  Hyafort  léèîg.^tétiips  que  «i 
le^u  dfs  nouvtUoa  de  la  Gréce°  rfiiei  .11  y  a 
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NE 


ISS* 


fort  long-temps  que  je  rCu  reçu  des  nouvelles  der 
la  Grèce. 

te  •  „  i 

Ne  dites  pas  ;  On  ne  peut  rappeler  ce  dé- 
sastre sans  que  tout  le  monde  ne  soit  saisi  d'ef- 
froi ;  liiéet  ;  On  ne  peut  rappejer  ce  désastire 
sans  que  tout  le  monde  soit  saisi  d'^efTroi.^ 

Ife  diietpoê  :  On  ne  doit  point  louer  les  hom- 
es a  v;Ant  qu'ils  ne  soient  morts  ;  dites  :  On  ne 
>it  nas  louer  les  hommes  ayant  qu'ils  soient 


mes 

doi^  pas 
mofU# 


Ne 


dites  pas*:  Voyez-vous  point  qu'il  médite 
ruine?  i<ile#:  Ne  voyez -tous  pas  qu'ili 


votre 

médita  votre  ruine  ?  * 


pas  qu' 


:lES8ITERl 


Né  dites  pas  t  Ces  deux  premiers  volumes  que 
fai  trouvés,  m'ont  nécessité  d'acquérii^  les  vo- 
lumes suivants;  ditéâ  :  Ces  deux  premiers  vo- 
lames  qUe  f  ai  troitvés  ,  m'ont  forcé  d'acquérir  le» 
volumes  ànivanu;  ou  ont  nécessité  de  ma  part 
l'acquijlition  des  volumes  suivanu.     . 

•Il  faMt  tonjourt  préMrsr  poiM  à  pm$  ^  Mv^^^à  ou  ▼««l 
nier  avtc  'iatrgic ,  ro«me  :  La  gardé  meurt  et  neif  rend 
paint,      *tew'       ;  ^  .   '     .  -^ 
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NO 
NERVAL. 


Ne  confondez  pas  nerval  oi^ec  nerveux*  ppuj 
direz  :  Le  système  nerveux;  un  bras  netvleài:; 
un  stylé  nerveux;  maî#  dites  :  Une  alTectioii 
nervale  (qui  vi<bnt  des  nerfs  ) >  un  remède  n(Éfrvtl 
(qui  est  *bon  pour  les  nerfs). 

NI*  ■ 

Ne  dites  pas  :  Je  n^enprie^  point  lés  richesseà  et 
les  dignités  d'àutrui;  dites  :  Je  nVnvie  pas  lee 

richesses  ni  les  dignités  d^Autmi  i  pu  \e  n'ea3ne 

•1        ••-'■■-  «^     ■,«•     •'#     «•     ._^   '  \ 


;•      « 


ni  les  richesses  ni  IciS  digvitéa  ^titCfraii 

Ne  dites  pas  :  Eloignes  vous  sans  retard 
sans  bruit;  dite^:  Eloignez  voua  sans  retard  ei 
sans  bruit.         " 

NON  VAS. 

Né  dites  pas  <  Le  olaeyal  noir  est  îâ^iia  difficile 
à  conduire,  que  non  p^  le  âieval  Uaiie  (exprei» 
sion  populaire^  ;  êitês  :  Le  ehevdi  noir  eat  pitte 
difficile  à  conanire  que  le  ehevid  .i>|aiie/ 

NpVB*    ^ 

Ne  dites  p^  ^  l^ooe  et  vous/  f^vont  mfii^nrj^ 

notre  but;  Viie^  ;  Vous  et  nous  avona  WMinyift- 

notre  but,  f^i^#slif 01 9  exemple  3è      fi^: 

.    .  '  ""  ■    '     '  ■.  ■     '        '■■..'     -'"^  '       j^   ■ 

\  ■  '  -      ■  ■  ■»■. 
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OBLIGE  (£TR£)« 

Ne  D1TS8  Tk»  t  Let  lois ,  aoiit  obligées  d'être 
fteVèresf  c/ûet  ;  «Léi  lois  doiTènt  être  sévères; 
0uiieuaufi  vous  direz  bien  :  X^es  oiagistimM  sont 
obligés  de  punir.  [I)«im(  là  preifiièrejphrasft,  il  y 
\  nécessité  m^t^e;  c'est  poorquoi  ilfiiut  em* 
plpyer  If  t^rbe  dm'ctr^  ] 

^      V  (NBSEnVER, 

Nèdiies pas:  Il  loi  obsenrA  qu'il  n'avait  ni 

Ï marner  ni  encre  pour iaire  cette  ^ttance  ydiies  ; 
1  loi  fit  observer  <m?il  n'ariût.  ni  Pfpiet  ni  ehcro 
pour  faire  >E6«te*q«xllance.  f^ojreM  ximuÉkMqtfàn. 

Né  di^é^jfus:  Je  voua  prie  de  m'obtenir  cette 
faveur  particulière  ;  dites  :  lé  vous'^prie  d'obtenir 
pour  ^i^  ci9ttAiay«u^  partico^ 

;:<>l|i5lJX.    •     ;     ;         ^      ^ 

^  iVç  çon/imdézpas  oieetiX  àiHfè  oiÀtOiseujs  w 
^^V^^lm^^Au  pei<sonh«9  y  et  sigtiî&i  >liri:e»- 
seux  :  des  ^ené  çiseu  0î4émt&mi  mais  il  se  dit 
bien  plus  souvent  des  choies ,  et  lignifie  vawi, 

■'V:'      '  ,  -    '        -       ■  -     ■- 
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inutile  :  querelle  oiseuse ,  épithète  oiseuse  ,  êtCi 
Boileàu  lui  dpnne  un  sens  plus  étendu  quand  il 
dit  r  quitte  la  plume  oiseuse^  c^àrd.  la  plume  où 
lu    reppse  sa  paresse* 

^•OMBRELLE.  .  ^ 

Nèconfondet  pas  ombrelle  avec  ombelle ^I/oM'^ 
hrelle  est  un  ^etit  parasol  qui  protège  èontre^ 
l'ombre»  Une  )5mbelle  jBst  un  assemblage  de  fleurs 
ou  de  fruits  dont  les  pédoncules  partent  d'un 
centre  commun,  comme  les  branches  d*un  pa- 
rasol. * 

OMBREUX. 

;  Ne^c(mfon(j[ez  pas  ombreux  ai^eç  ombrageux* 
Ombreux  signifie  qui  fait  ou  qm  ^onne  de  Pom- 
bre.  Ombrageux  signifie  à  qui  l'oiî  porte  om- 
V      brage ,  qui  est  soupçonneux ,  méfiant. 


\ 


ORANGE. 


Ne  dites  pas  /Faites  usage  de  flcfuw  d'orange  ; 
dites  ;  Faites  usage  de  fleurs  d'oranger,  de  pomr 
mier  ,  de  pécher,  etc. 

».  • 

*'  * 

*  ômhrette  t%i  le  nom  d'un   «iieiii  dto  Sénégal,    et  nort 
pus  un  leme  (i*bitloirë  naturclU.. 

•  ■  #   ,       .  ■  "^ 
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OSSEUX. 
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Ne  dites  pas  :  Ce 
Cet  enfant  parait 
os.   f^oyez  Mbjibr 


t  parait  osseux  ;  dites  : 
.-a-d.j  ayant  de    gros 


OtJ. 


Ne  dites  pas  :  Ouvre  moi  le  trésor  public,  ou 
sinon  f  en  briserai  les  portes  *  ;  dites  :  Ouvre 
moi  le  trésor  public,  sinon  j'en  briserai  le« 
portes. 

Ne  dites  pas  :  La  Fortune  ou  la  Mort  peuvent 
nous  enlever  en  un  instant  les  biens  passagers  de 
ce  monde  ;  dite f:  La  For^ne  ou  la  Mort  peut 
nous. enlever  eif  un  insunt  les  biens  passagers 
de  ce  monde*' 

PU9LIË&. 

JNe  dites  pas  :  J'ai  oublié  d^  toucher  le  piano, 
(si  vous  voulez  faire  entendre  que  vous  en  avez 

Ï^erdu  l'habitude);  dites  :  J'ai  oublié  à  toucher 
e  piano.  ' 

Ne  dites  pas  :  J'ai  oublié  à  leur  écrire  le  pre- 
mier jour  de  l'an  5  dites  r  J*ai  oublié  de  leur 
écrire  le  premier  jour  de  l'an;  c.  à  rf.  je  ne  mè 
suie  pas  souvenu ..» 


*  Paroles  de  Cc«àr. 
PETIT   VOC.   DU    li^lMSt. 


12 


«* 

'-       ■ 

* 

'     "^ 

\ 

- 

T 

ê  . 

15»' 


PA 


ouv 


Ne  dites  pas  :  On  doi 
jours  ouvriers ,  quand  o 

«a  famille  ;  dites  :  On 

les  jours  ouvrables,  quan 
tenter  sa  famille. 

P. 


crer  an  tlÉvail  les 

oin  de  fibstenter 

nsacrer  un  travail 

on  a  besoin  de  sus- 


PAR.  , 

■*  ■    .  ■  ■  •         ■ 

Ne  DiTEà  PAS  :  Ils  soitirent  de  la  ville ,  aiîcom- 
pagnes  par  une  nombreuse  suite  de  citoyens/ 
dues:  Ils  sortirent  de  la  ville ,  accompagnés  d'une 
nombreuse  suite  de  citoyens,  Fous  dwez  aussi  : 
1-es  censée  bien  sont  favoriaéa  de  Dieu,  et  non 
par  pieu.  [Les  denTyerhés précéder  et  suivre. 
employés  au  passif,  récUment  émdement^«.  au 
lieude  paf\]  ^ 

Ne  dites  pas  :  Ce  mâUieureux  coun^cur  vient 
de  tomber  par  terre;  dites:  Ce  mriheureux  cou- 
vreur vient  de  tomber  à  terre. 

_Ne  dites  pas  .-Cet  enfant  qui  n'est  pa«  encore 
développe  ,  tombe  souvent  à  terre;  dites  :  Cet 
çnfant .  .  .  tombe  souvent  par  terre. 
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PARAITRE. 


Ve  confondez  pas  paraîtrei  «iJ'ec  apparaître. 
Fous  dirtnL ,  par  exempté  :  L'étoile  du  soir  a  paini  • 
—  la  lune  ne  parait  pas  encore  5  mais  dites  :  Le 

t  à  GèC  ' 

i  songe 
apparaître  qu'en  parlant  des  êtres  incorporés 
que  Dieu ,  les  anges  ,  les  démons,  les  spectres  , 
les  faptômes.  ] 

PARALOGISME. 

Ne  confondez  pas  paralogisme  avec  sophisme. 
Le  paralogisme  est  un  raisonnement  faux ,  mais 
provenant  d'ignorance;  le  sophi^e  est  uu  argu- 
ment faux,  qu'on  produit  avec  l'intention  de 
tromper*  .•  ^ 

PARDONNABLE. 

Ne  dites  pas  :  S 9  suis  bien  pardonnable  d'a- 
voir oublié  cette  le%tte;  dites  :  On  peut  bien  me 
pardonner  d'avoir  oublié  cette  lettre  ;  ou  l'ou- 
bli de  cette  lettre  est  bien  pardonnable  .îf^ojcz 
l'article  auivant, 

PARi»0NlVER. 

Ne  dites  pas:  Il  faut  paroonner  ses  ennemis  ; 
dites  :  Il  faut  pardolaner  à  ses  ennemis  ;  «(,  poitr 
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la  raison  t/u" on  n0  peut  pas  dire  :  Nos  ennemis 
r;dt)ivent  être  pardonnes-,  il  n*est  pas  permis  de 
J^dire  :  Cet,  homme  est  jpaidonnable.  On  dit  très 
fbien  :  Cette  faute  %st  pardonnable ,  parce  qjiêe  Von 

peut  dire  :  Il  faut  para^onner  cette  faute ,  et  :  Cette 
»  ïaute  doit  ^tre  pardonnée. 

PARFAIT  (AU). 

Ne  dites  p^:  IL  s'c^t  i^cquitté  au  parfait  déisa^ 
commission  5  dites  :  Il  s*est  acquitté  parfaitement 
de  sa  conîm'ission.  Dites  aussi  :  Cette  robe,. va 
parfaitement    à  madame  ;  et  non  pas  au  parfaiu 

PAlUEI. 

Tfe  dites  pas  :  Parmi .  le  ^tumulte  on  reconnut 
%e  corps  duTeénéreuxCodrus,  qui  se  trouvait  narini 
le  nombre  Ses  soldats  Doriéns  morts  pour  la  dé- 
fense de  la  ^trie;  dites  ZAn  milieu  du  tumulte 
on  reconnut  le  corps  du  généreux  Codruf,  qui  se 
trouvait  parmi  îè!k  soldats  Doriens  morts  pour  la 
^  défense  de  1% pairie,  (Parmi  veut  poi^ complé- 
ment un  subsuntif  pluriel.  ]  -  r\ 

PAimM}IPES. 

PARTIGIFfil  PREMNTO.  ^ 

Ne  dites  pas  :  On  fei»  conn^î^e  rtiftjploi  des 
fonds  provenants  dé  la  souscription;  dites:  Ou 
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%èra  connaître  l'emploi  des  fond*  provenant  de  la 
Bouscriptioiu 

Ne  diiespas  ;  Les  Espagnols  pouvaient  se  li- 
vrer à  tous  les  avantages  résultants  de  leur  heu- 
reuse  position  ;  dites  :  Les  Espagnols,  pouvaient 
se  livrer  >  tous  les  avantages  résulunt  de  leur 
heureuse  position. 

1V«  €fi£e*7>fl#  ;  Cette  grande  dame  anparut  toui- 
à^oup  étincelant  de  diamants;  rfiie*;  Cette  grande 
dame  apparut  tout-à-coup  étincelante  de  dia- 
man^  -        *  * 

Mutes  pas  /On  ve^ra  lamedi  à  l'«jj*];« 
la  maison  appartenante  à  notre  débiteur;  attes  . 
On  vendra  samedi  à  l%jncUère  la  maison  appar- 
tenant à  notre  débiteur.  v 

Ne  dit^  pas  :  Faite»  enleteP  d»ici  la  provision 
reaunt  ;  dites  :  Faite,  «nlever  d'ici  la  provision 
restante. 

2V«  diut  bm:  On  ne  «ait  qaeUM  eonjectures 
former  dam  la  ériae  de  la  guerre  existante  entre 
la  Porte  et  la  Ru»ie  j  diUt  :  On  ne  «ait  quelles 
conjecturea  former  dSn«  la  fri«*^  U  guerre  exis- 
tant entre  la  Porte  et  la  RiuMe.         » 

PfediM  pas  :  Lé  tribunal  a  pri»  dç«  cctacln- 
«ions  tendantes  a  taire  écrotter  ce  vagabondj  <!»««  : 
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Le  tribunal  a  pris  des  conclâsioUa  tendant  à  ÉBiii-e 
écrouer  <î%  vagabond. 

Ne  dites  pas  :  Six  moi»  ont  été  accordes  aux 
iournaux  existant ,  pour  qu'ils  se  conforme^  à 
la  nouvelle  loi  ;  dites  :  Six  mois  ont  été  accordés 
aux  journaux  exi&tanU,  pour  qu'ils  se  conforment 
à  la  loi  nouvelle. 

Ne  dites»  pas  :  La  Cour  de  cassation  à  con- 
firmé l'arrêt  rendu  par  la  Cour  royale  séant  à 
Douai;  dites  :  La  Cour  de 'fcassation  a  confirmé 
l'arrêt  rendu  par  la  C«ur  roji^e  séante  à  l^mai. 

Ne  dites  pas  :  Elle  conservera  cette  pi^bété  - 
sa  vie  durante  ;  dites  :  Elle  conservera  cette  pro- 
priété sa  vie  durant. 

PARTICIPEE  FASSES. 

Ne  dites  Pas  :  Vous  interprétez  mal  les  pa- 
roles que  j'ai  dit  en  vptrc  présence  ;  fhtes  :  Vous 
interprétez  niaies  paroles  que  j'ai  ditW^li  woUre 
présence. 

N&  dites  pas  :  La  conspiration  qu'on  a  décou- 
vert ,  nous  aurait  pen|ù  infailliblement  ;  rfifef  et 
écriuhiïjtL  conspiration  qu'on  a  découverte^  nous 
aurais  perdus  infûlliblement* 

'  Ne  dites  pas  :  Les  fables  qu'il  i^  (ait ,  les  leWes 


/ 
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quHl  a  é«rit ,  offrent  peu  d'intérêt:  dites  :  Les  fa- 
bles qu'il  a  faites,  les  lettres  qu'il  a  écrites,  of- 
frent peu  d'^intérét. 

Ne  dites  pas  ^  Cette  femme  que  les  juges  ont 
absout  ne  leur  a  pas  parue  coupable;  aites  et 
écriitez  :  Cette  femme  que  les  juges  ont  absoute 
ne  leur  a  pas  parif  coupal^le.  ^ 

Ife  dites  pas:*  J'ai  vue ,  j^ai  connue  les  perç^ 
sonnes  dont  on  m'a  parlée  ce  matin  \  dites  :  J'ai 
vu,  f  ai  connu  les  ^personnes  dont  on  m'a  parlé 
ce  matins*  .    i 


Ne  dites  pas  :  La  réputation  quHl  s'est  acquis 
vaut  mieux  que  toutes  les  richesses  du  monde  ; 
dites':  1^  réputàtipii  qu^il  sVst  acquise  Tant  mieux 
que  toutes  les  richesses  du  monde. 

Ne  dites  pas  :  Les  soeiétés  dangeretises  que  j'ai 
toujours  fui  ;  dites  et  écrivez  rheB  sociétèis  dan- 
gerëukès  que  j'ai  tbujoutf  filies. 

Ne  dites  pa»  :  Les  occasi^  de  pééher  que 
j^âitpujouri  craint;  dite0 :  Le<  occAtiom  de  pê- 
cherie J'ai  toujours  érliiites. 

\Ne  dites  pas  :  Ces  tcèh^  scandaleuses ,  il  les 
a  fait  dcppuii  qu'il  est  Iprti  de  prison  ;  rfi^e*  .*  €es 

CVit  iia«  damt  ^i  parle  *îci.' 
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licènes  scandaleuses,  il  len  a  faites  depiiis  qttl| 
est  sorti  de  prison. 

Ne  dites  pas  ;  Les  livraisons  que  vous  m'aviex 
promises  de  m'envoyer ,  Je  ne  &s  ai  pas  enAoré 
reçu  ;  dites  et  icrU^  :  Lea  livraisons  que  ww 
m'aviez  promis  de  m'envoyer,  je  ne  Jes  U  pw 

encore  reçues.  ^' \^ 

Ne  dites  p^u  :  Ces>  pauvres  femmes  w'o^  ^ 
condamné,  je  les  ai  vrai^ient  plaint rdUet  es 
écrivez  :Ce^  pauvres  femmes  ^'on  a»c9»d«W*^t 
je  les  ai  vraiment  plaintes. 

m  dues  pas^:  Ub  trôupei  que  ffi  envoyées 
reconnaître  venaient  de  partir jcùiw^l  ^fWJ^f  f 
tes  trpupea  que  j'ai  wvoyé  irfÇ<?5imaîtr^  ^^fiaf^% 

de  partir.  ' 

.'ea  rtfmofttre  imçf HUflWJ^e  a  rwROiil*«ûdM 
me  serait  fott-utîié.     ,     ,  ^  , 

resté  Edèïes  ;  rfiVe»  à^ksaift$  :  Ve» jum  "^ 
fait»  lui  sont  reatéi  fidèles 


t 
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nous  a  vu  à  Londres  y  dites  et  écriw 

s'est  rappelé  qu'çUje  noU5  a  vus  a  Lpàore^t 


Ne  dUcs  pai  :  Je  ne  «aurais  retracer  les  vio- 
lences que  j'ai  ^u  à  souffrir  de  leur  ^9itt\  dites 
etécrwe%:Je  m  (aurais  retracer  les  violences 
que  j'ai  eues  à  souffrir,  de  leur  part, 

■     .  * 

Ne  dites  pas  :  On    me  mande  que  la  fièvre 
jaune  s'est  déclaré  à  Charleston  j  dites  et  écrU 
^e%  :  On  nie^  mande  que  la  fièvre  jaune  s'est  dé* 
clarée  à  Charleston. 

Ne  dites  pas  :  Madame  que  j'ai  crue  recon- 
naître n'est  pas  ma:  parente  ;  dites  et  écrivez  :  Ma- 
dame que  j'ai  crii  reconnattre  n'est  pas  ma  pa- 
rente. ^  '        -  * 

^  Ne  dites  pcâj  Les  étrangers  que  j*aî  laissai  vi- 
siter nottr  ter  établissement  ;  dites  et.  éarit^ez  : 
Les  ^étr^ers  que  j'ai  laissés  visiter  notre  bel 
établissement. 

-,■■••  j  ■  - 

I  i-  "  V  "  ■  ■  '■<*■. 

Ne  dites  pas  :  Les  perdrix  que  j'ai  laissées 
tuer  dans  mon  clos;  dites  et  écrive»:  Les  perdrix 
que  l'ai  lîaissé  tuer  dans  mon  clos. 

Ne  dites  pas  :  Les  soldau  que  le, Gouverne- 
ment a  faito^habiller;  diteê  et  écrivez:  Lès  sol- 
«U  que  le  Gonvernem<^iit  a  fait  habiller. 

Ji^  ài^  pas  i  "i^  qu«  1«  Général  a 

faites  arriver  en  Môrée  j  dU%es  et  écrivez  :  Les 
trott^pei  que  le  Général  a  fait  arriver  en  Morée* 

PETIT  VOCAB.  DU  L^KG,  Ts 
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Tft  diu»  MU  :  Votre  réponse  .'est  long-teoip» 
fia  "attendrTi^fKw  ;  Votre  répoiue  .'«.»  long- 
te0»|»  fait  »"«»»dre.  .. 

Ne  dUéi  pi' .  Cette^femme  s'y  est  pris  fort 
adroitement  po»r  noif.  voler;  elle  i^  wrnae 
moT*n»  qu'on  n'axait  pa.  prértat  qu'elle  Mtw 
ploSt  rAï«.'  Cette  femme  jiy  est  pi"»»*.  te* 
Ktêmênt  pour  nous,voler;  *lle  V«t .«««  d« 
moyens  qu'on  n'avait  pa»  prévu  qtt'eUe  ««ploie-. 

raxt. 

Ne  dites  pas  :  Vous  ave»  lu  pli»  oa  vow»  av«z  l» 
moin»  de  roman»  que  Walter  Scott  n%în  a  cwn« 
po»és  ;  dites  et  cmî«  :  Vou»  avexlu  plu»  0U  vju. 
?yéx  lu  moin»  de  roman»  ^ue  W*?»?' ?^»»  ^^"^ 
a  composé.  [Compo»i5  p»t  ici  iHTànable,  parc» 
due^Te^  verbi.  «.^à»'  auquel  il  »e  1«  n'i.  p«  d» 
complément  direct ,'  en  e»t  un  complément  indi- 
rect qui  signifie  d»  ç^iy  etjlie  e.t  un,_oon^oac- 

avez  luauunt  çle  coman»  que  Waltar  Scott  e»  » 
comjojé}  —  Je  connai»^é»  roman»,  il  en  f  «>»ni- 
po»é  iHiatoceup^  ]  ^  j 

"iVfl  rfiW*/W«  .♦  C'en  i  cause  d»  U  «^^»*^  Jî» 
montré  dan»  toute»  le»  circoftstapce»  M.  >     ^, 

merce  j  rfA«»  *t  éa4^^  :  Cè.t  à  à»W  d*  UA*^ 
turc  qi'a  montrée  dans  to?ite«>»  çitcoMtenctw 


:^'^r 


\ 


«■■■■«■■■■■Il 


>,  >  .f.. 


:^.^- 


M*,  y"*"**,  que  ma  mère  «'est  adjointe  à  lui  pour 
ion  coininerce* 

Ne  dUeë pas:  Il  t'est  glii«ée  une  erreur  dans 
ciQ  iio%véaa  ooippte  ;  diUê  ei  écriye$:  Il  l'ett  glissé 
uneieiteur  dans  ce  nouveau  compte» 

Ne  ditei  pas  :  CetM  làn^/^it  plu:t  difficile 
q«e  je  ne  FaTàit  criie$  diieê  eijkTwe%:  Cette  lan^- 


gue  est  plus  difBicile  que  je  ne  Pavais  cru;  c.  à  dé^ 
que  4^  n'avais  cru  cela» 

.  NeidAeê'p^siyQUi^ifpikOTez  sana  douté  quelles 

{[randeà  vécoaapfnsea  sa  bravoure  lui  a  déjà  va- 
ues  :  dites  et  àrwez  :  Vous  ignorez  sans  doute 
Îuelles  j^andes  récompenses  sa  bravoure  lui  a 
ëjà  valti. 

Ne^  diies  pa§  :  On  ne  saurait  calculer  les 
sommes  que  cette  misérable  querelle  a  eoàtées  à 
notre  commerce;  dites  e%  écrirez  :  On  ne  sau- 
raiiealcnl'^  les  sommes  que  cette  misérable  qiutr 
rd^' a  coil$  à  notice  cSiiimerce.  [tes  verl^ 
im^^ tm^^  ^<mi  fë^  dé  coriiplément  di- 

-'k-Ne  éHëf  pèi :  ^tiàê  trowvweXyp-ibinte  Copib 
de  Rijon  inémoire }  dites  et  éétiéfèà:  Ifous  trouve- 
î#  lafl^^  métn^e;^^      /: 

Jftm  éùmf^:  7e  vous  pdiem  k  so^me  de 
dix  mille  inines  valeujp  reçu  comptant;  rfïw  et 


mmmmmmm 
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écrweM  :  Je  vaus  paierai' la  somme  de  dix  mille 
franc»  valeur  reçue  comptant»  * 

'  PARU. 

Ne  dites  pas  :  Cet  ouvrage  est  une  de  ce»  pror 
duciious  éphémère»  publiée»  au8»it6t  que  parue»  ; 
dites  :  Cet  ouvrage  e»t  une  de  ce»  piioduction» 
éphémères  qui  »ont  oubliées  aussitôt  qu'elle»  on^ 


paru< 


iti^ 


VAS. 


Ne  dites  pas  :  Ce  mon»ieur  ne  m'a  pa»  rien 
donhé  pour  vous  ;  dites:  Ce  monsieur  ne  m'a  rien 
donné  pour  vous. 

Ne  dites  pas  :  Rien  ne  pourra  pas  nou»  faire 
oublier  le»  perte»  que  nou»  avon»  essuyée»  ;  aiiwr 
Rien  ne  pourra  nou»  faire  oublier  le»  perte»  que 
nous  avon»  \e»»tiyée». 

Ne  dites  pas:  Nou»  tte  laissons  pa»  éch^pj^r 
aucuiie  occasion  de  vous  écrire  ;  diiés  :  iSomn» 
laissons  échapper  aucutte  occa»ion  de  You»  écrire. 

«  Voy«t  le  Sv^nimmr  M  Pêtiicipù.  fUm  nfùm»  ttm  êw- 

eetu  partie  d«  dii€««rt* 

••  Le  fiarlicSpe  iMuA,  en  Uni  qoe  parlli^lsel^iait  If"-^ 
jonrt  ^réMè  àa  wéthk  Ht»  n^nmé  ou  toiM-MitcaiéM  il  r»** 
•nii  qnf  pmru  tisniA»  éiûnt  on  myûnt  été  pfrui  éf  U  étrW 
par^ire  «e  it  coBjagw  qu'avee  le  terbe  «farV*. 
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J^e  dite$ ^a$  :Ancutitxé$ov  ne  wvit  pas  rem- 
placer l'ami  véritable  qu'on  a  perdu  ;  diUs  :  Au- 
cuntrésor  ne  peur  remplacer  Pami  véritable  qu'on 
a  perdu. 

Ne  dites  pas:  Il  y  a  plus  de  deux  ans  aue 
je  ne  suis  pas  allé  à  ma  campagne  ;  £fite#  ;  Il  y 
a  plua  de  deux  an»  que  je  ne  êid^  allé  à  ma  cam- 
fàgàt. 

Ne  dites  pas  :  A  l'aspect  de  ces  lieux ,  je  n'é- 
prouve pas  ni  clkarme  m  douleur  ;  dites  :  A  l'as- 
Sect  de  ces  lieux ^  je,n'épro%ve  ni  charme  ni 
ouleun 

'  •■     . 

N^  dites  pas.:  Nous  ne  les  avons  pas  vus  obéir 
en  tout  tempi  qu'à  leur  coiiscience  ;  diiesi:  Nous 
ne  leè  avons  vus  obéir 9  en  tout  temps,  qu'à  Ifur 
conscience.  * 

PASSAGER. 

Ne  dites  paè  :  Cettu  rue  est  passtgire  ;  dites  : 
Cette  rue  est  passante;  et  mieux. .  .  est  très  fi^ 
q^tée*  [  Je  rèonse  une  yfiïle  passahMe  ^  une  pro- 
yinc^pasêanUiitf^  déjà  trop ,  en  vérité  9  que 
d'ftveir  «didb  rM^^rj^iite.  ] 

*  Nm  obMrratlottt  frâmauticalct  for  pmè  t*iippt^«cat  k 
pQini.  -  ^ 


*  *• 
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FABWER.  / 

He  dius  pas  :  Je  paiserai  demain  par  chez 
Totre  oncle;  dites  :  J'irai  demain  chez  yotré  on- 
cle*  [Passer  par  chez  quelqu'un,  c'est  traverser 
sa  maison.  ] 

Ne  dites  pas  :  Nous  «ommes  passés  par  Lyon 
en  nous  rendant  à  Turin  ;  Mtes  :  Nou^  avons 
pa«sé  par  Lyon  en  nous  rendant  à  Turin. 

Ne  dites  pas  :  Le  «ol  nouveau  impasse  est^ 
passé  sana  dMficulté;  dii^  :  Le  tnot  nouveau 
impasse  a  passé  sans  difficulté.  '> 

iV<  dius  pas  ;  Que  d0  Wlif  jui  ^^'JPf**!' 
devment  revivre  parmi  nouât  tfîifW  ;  y»  « 


nous 


) 


fuêh 


PECIILAT*  ro>es  CKOKCUSélOII' 


J^  K    ^ 
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Ne  dites  Pt^  :  Romnlii*  défendit  1 1^  ftr*rt, 
iou^  peine  de  vie,  d«  franchir  le  n^ii^y«»ii  relâ- 
chement ;di^  :  Rom«ltt*  déftji^iV*  |im  Itère, 
sous  peine  du  m^vtf  de  franchir  lé  nouveau  re- 
mnc]iement«   .    ;  • 

PEINE  (a),  forez  A  FMWB. 


/ 


V 


wmmimmm 


t- 


<f>. 


\ 


PS 


llfl 


■^   FKINE  (AVEC),  '^qf é«  JlV«C. 
PENDANT.  Vtïrt%  DOBANT. 

PÉNMON*  :'     .'  ' 

Ht  dites  pms  :  JhÀ  fcbam  vont  ma  fille  une 
très  bonne  pension  ;  dites  ;  JTai  choisi  pour  ma 
fille  uÉ  ti^s  bon  pensionnat ,  où  je  paye  une 
bonne  pension. 

PEECLIJSE. 

Ne  dites  pas  ;  La  pàuTre  femme  est  percliise 
de  tons  %9ê  inembref  i  ditm  ;  La  pauvipe  femme 
est  perclue  de  tout  sea  membres^  *      ^ 

• 

L'Académie  firaiifaiae  doit  cens- 
umment  s'oeemye»  de  la  perfectieii  d*  la  langue  ; 
difesi  :  L'Académie  frv^çaiaé  doit  conttamment 
s'^up^r  àk  ^eiriTectitmitemeiit  de  la  ^)mgue« , 

PERiaéé.  r^^  AfOâiB. 

•  0«  dii  0^mttiiê,  excimtf^  inûtu^é^  ftenclmt  reelm: 
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PERSONNES  DE  VEIUMIS  9 

i  EMPIiOtiES   IMFROPKBICBKt. 

Ne  dites  pas  :  Je  conviendrai  que  c'est  moi  qui 
a  brûlé  ces  papier»  ;  dites  :  Jç  eonviendrai  que 
c'est  moi  qui  ai  brûlé  ces  papiers* 

Ne  dites  pas  :  C'est  nous^  à  les  entendre^  quL 
auraient  publié  les  chansons  qu'on  a  saisi  ;  diUf  : 
C'est  nous,  à  les  entendre,  qui  aurions  publié 
les  chansons  qu'on  a  saisies*  , 

Ne  dites  pas  :  C'est  toi  qui  demandera  au^mi^ 
nistre  cette  audience  -pnvticviliiijie  ;  dites  :  y  est 
toi  ^ui  demanderas  au  ministre  cette  audience 
particulière. 

Ne  dites  pas  :  C'est  vous ,  messieurs  ,  qui  vou- 
laient qu'on  intentât  un  procès  à  ces  braves  gens  ; 
ditei:  Cestvous,  messieurs,  qui  vouliez  quon 
intentât  un  procès  à  ces  braves  gens.  .  / 

Ne  dites  pas  :  Cest  lui  qui  reçus  cette  lettre 
qu'on  croit  égarée  ;  dites  :  (C'est  lui  qui  reçut 
cette  lettre  qu'on  croit  égarée. 

Ne  dites  pas  :  C'est  eux  sans  doute  qui  se  fe- 
ront plaint  d'a?oir  été  injustement  arrêtés;  *^^* 
Ce  sont  eux  san?  doute  qui  se  ^ront  plakits  d  a- 
voir  été  injustement  arrêtés. 
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iVe  dites  pas  :  Moi  et  vous  consulterez  les  meil* 
leurs  avocats  pouY  le  prompt  succès  de  cette  cause  ; 
dites:  Vous  et  moi  consulterons  les  meilleuxt 
avocats  pour  le  prorapt  succès  de  cette  cause. 

Ne  dites  pas  :  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  favorisa  les 
entreprises  littéraires  ou  commerciales  ;  dites: 
Ni  Fun  ni  l'autre  ne  favorisèrent  les  entreprises 
littéraires  ou  commerciales» 

JSe  dites  pas  :  L'excessive  indulgence  ou  la 
sévérité  outrée  peuvent  être  très  préjudiciables  à 
la  jeunesse  ;  dites  :  L'excessive  indulgence  ou  la 
sévérité  outrée  peut  être  très  pré)udioiable  à  la 
jeunesse* 

JVe  dites  pas  :  Mon  ami ,  toi  ou  moi  serons  choi- 
sis directeur  de  ce  magnifique  établissemeîit  ; 
dites  :  Mon  ami,  l'un  de  nous  deux, toi  pu  moi, 
sera  choisi  directeur  de  ce  magnifique  établisse- 
ment. 

Ne  dites  pas  :  "Si  toi  ni  moi  ne  deviendrons 
ministre  des  afiaires  étrangères  j  dites:  Aucun 
de  nous  deux  ne  déviendra  ministre  des  affaires 
étrangères.  ;  ^ 

Ne  dites  pas  :  Tu  es  le  premier  qui  aies  ré«^ 
solu  ce  problème  ;  dites  ;  Tu  es  le  premier  qui 
ait  résolu  ce  problème. 

Ne  dites  pas  :  lé  suis  ce  vaillant  Saladin  qui  a 
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1^4 


PI 


terrasié  les  ennemis  de  ma  puissance  ^  diêes  :  Je 
fiuis  ee  raillant  Saladin  qui  ai  terrassé  lea  emne*^ 
mis  dé  ma  puissance. 

Ne  dites  pas  :  Non ,  tous  n'êtes  point  ce  bar- 
Lare  Saladin  qui  ayez  donné  la  mort  à  tant  d'en- 
nemis ;  dîtes  :  Non,  vous  n'^tea  pas  ce  barbare 
Saladin  qui  a  donné  la  mort  ii  tant  d'ennemis. 


PERVERSION. 


,vS,. 


\ 


iVe  confondez  V€is  le  mot  penrertion  tff^eç  1« 
mot  perYersité.  On  dira  ,  par  exemple  ?  La  per- 
version des  jeunet*gena  iréâttlt»  orainairement 
des  mauvaises  compagnies  qu'ils  fréquentent  ; 
et  :  La  perversité  du  genre  humain  fut  telles  que 
Dieu  résolut  de  le  détruire  par  un  déluge. 

PEUT-ETRE* 

\Ne  dites  pas  :  Il  pourra  peut-être  obtenir  ttn 
congé  pour  revoir  sa  famille  |  di^es  :  Il  ob^en<- 
dra  peut-être  un  congé  y  ou  il  pourra  se  faire 
qu'il  obtienne  un  congé  pour  revoir  sa  famille* 

PIRE. 

lie  dites  pas  :  Pouvait-il  faire  pire  ?  diies  : 
Pouvait-il  faire  pis,  c.-^-i/*  plus  mal? 

iVe  dites  pas  :  Est-il  un  état  pis  que  celui  de 


deux 

c.'à-d 

désun 


JVe 
pis  la 
brebis 
pis  de 
Donne 


Ne 
dites 
plqjrei 
dottù 
les  ge 


JVe 
divin 
«ugus 
iseptil 
pouss 
tmmc 
mensi 


PL 
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deux  épaux  d^funis?  dius  :  Eft-il  un  ét^t'^ire, 
c.'à'd.  plus  mauVAis  ,  que  celui  dé  deux  époux 
désunis  r 

PIS. 

JVe  confondez  pas  j^i»  ai^ec  tétine.  On  appelle 
pis  la  tétine  d*une  vache ,  d'une  chèvre ,  d'une 
brebis  vivante.  On  ne  doit  appeler  téline  que  le 
pis  de  la  vache  ou  de  la  truie ,  considérée  comme 
Donne  à  manger. 

PLOYER.      - 

<-         ■  "      ,v 

Ne  dites  pas  :  Ployez  prdmptemtnt  ce  linge  ; 
dites  :  j^liea  promptcraént  ce  linge*  [  Le  mot 
plc(rer  n'est  plui  guère  en  usage  qii^Bn  |Koéaiet  on 
doît  dire  :  Plier  une  épée  ,  une  iioussme }  plier 
les  genoux;  plier  epn  hùmeor,  etc«,  etc.  ] 


>^ 


PtïJS. 


Ne  dîtes  pas  :  Le  langage  de  la  poésie  est  plus 
divin  ;  dites  :  Le  langage  de  la  poésie  est-plus 

..-^     r  11    «>  m.  A^im   *A;M»f-îfa   nuî .   n'étant  sus* 


poussent  VtidYeibe  pluL , ,  ,    , 

tmmottel  ^  entier ,  absolu ,  extr^sm ,  jHufait ,  im- 
mense ,  plein ,  universel ,  romd ,  carre  ^  etc. ,  etc. 
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Ainsi  ne  dites  pas ,  par  exemple:  Un  déTOuement 
plus  entier,  un  vase  plus  plein.  ]* 

Ne  dites  pas  :  La  veVtu  est  plus  préférable  , 
"*  plus  supérieure  à  la  science;  et  la  ^cienoe  est  plus 
inférieure  à  la  vertu;  dites  :'  La.  vertu  est  préfé- 
rable 5  supérieure  aNU^ science  ;  et  la  science  est 
inférieure  à  la  vertu, 

PORTE. 

Ne  dites  pas  9  ai^ec  un  grand  nombre  de  Pari^ 
siens  :  Ces  niarckandises  se  vendront  près  de  la 
porte  de  Paris  :  dites  :  Ces  mai'chandises  se  ven- 
dront près  de i'Appoi*t-Paris.  [Un  apport  est  une 
espèce  de  marché  où  Ton  apporte  a€S  marchan- 
dises pour  les  vendre*  ] 


POSSIBLE. 


^^^^^  possible* 

Ne  dites  pas  :  Je  vous  ai  rendn  tous  les  ser- 
vices possibieflll^;  dites  mieux  :  Je  vous  ai  fendu 

*  O  que  ii«ni  àiêpnêàtVêà^trh^plus^  «|iiî  est  rtpovMé  fêt 
certiitu  adjectiff,  t'applique  à  h  plus ^  trèSf  bkn  9  fort ,  ptu  ^ 
moins  ,  U  moins  ^  trop  ^  si^  aussi*  ^ 
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tous  les  serviiîes  qu'il  m'a  été  possible  de  vous 
rendre.  ' 

Ne  dites  pas  :  Il  lui  aurait  été  possible  ,  dan» 
cette  circonstance  fâcheuse, Me  pouvoir  s'arranger 
avec  ses  créanciers  ;  dites  :  Il  îui  aurait  été  pos- 
sible, dans  cette  circonstance  fâcheuse,  de  s'ar- 
ranger avec  ses  créanciers*  Voyez  les  articles  Im- 
possible tfC  Peut-être. 

POURRI.        / 

Ne  confondez  pas  pourri  auec  putréfait.  Le  pre- 
mier signifie  gâté,  corrompu ,  vicié  ;  le  second 
signifie  infect,  puant.  On  ait  ^  pair  exemple ^  du 
bois  pourri,  une  pomme  pourrie,  des  herbes 
pourries  ;  mais  on  ait  un  corps  putréfait^du  sang 
putréfkit,  etc.  (ce  dernier  mot  ne  s'emploie  guèr<j 
qu'en  médecine.  )  ., 

*    PREFl^RER. 

Ne  dites  pas  :  Il  proféra  confier  sa  glorieuse 
destinée  àdes  dései'ts  glacés  et  couverts  de  nçige, 
plutôt  que  de  souscrire  à  toute  espèce  de  capi- 
tulation *  ;  dites  :  Il  aima  mieux  confier  sa  glo- 
rieuse destinée  à  des  déserts  glacj^s  et  couverts 
de  neige  ^  qite  de  souscrire  à  toute  espèce  de  ca- 
pitulation. 

•  Plirate  dt  M.  et  Daufiet. 
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Ne  dites  pai  :  Les  Romains  préféraient  de  beau- 
coup les  exercices  du  Champ4e-Mars  aux  exer- 
cices académiques  ;  dites  :  hes  Romains  aimaient 
beaucoup  mieux  les  exercice^  du  Champ-de-Mars 
que  les  exercices  académiques. 

Ne  dites  pas:  Là  vie  champêtre  est  de  beaucoup 
préférable  au  séjour  de  la  ville;  ditu  :  La  vie 
chafnpêtre  est  bien  {et  non  beaucoup)  préférable 
au  séjour  de  la  ville.       \ 

PRES. 

Ne''  dites  pas  :  Faut  -  il  donc  beaucoup  d'insj 
traction  pour  savoir  relever  un  entretien  prêt  i 
tomber?  dite's  :  Fairt-il  dwc  beaucouj^  d  in#* 
iruction  pour  savoir  ielev0]r  un  en^reUen  prè» 

de  tomber? 

»         .  ■ 

PIUESBTTE.  i^or*»  MYOPE. 

PRET. 

.  Ne  dites  pas  :  Vous  me  vbyèi  piét  de  voi» 
suivre  partout  ^  Vqvlb  voudrez  Mex^  y  Mms^^ 
Vous  me  voyez  prêt  à  vous  suivre  partout  «m 
.  voiîs  voudrez  aUer. 


\ 


n'ai 
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Ne  dites  pas:  Ce  Tàillunt  hérof  prétendait  let 
honneurs 4e  l'apothéose;  dites  :  Ce  vaiUaut  hé- 
ros prétendait  aux  honneurs  de  l'apothéose. 

PRISE. 

'  Ne  dites  pas  :  Durant  ce  long  entretien ,  je 
n'ai  pas  pris  une  seule  prise  de  tabac  ;  dites  : 
Durant  ce  long  entretien,  je  n'ai  pas,  une  «eule 
fois  ,  pris  de  tabac. 

PRIX  (AU).' 

Ne  dites  pas  :  La  terre  n'est  rien  au  prix  du 
soleil  3  difes  :  La  terre  n'est  rien  auprès  du  so- 
leil; e^est^à^Mire^  si  l'on  rapproche  l'une  d« 
l'autref  '  __ 

Ne  dites  pas  :  Le  savoir  n'est  rien  auprès  d'une 
bonne  conauite  ;  dites  :  Le  iàivoir  n'est  rien  au 
prix  d'une  bonne  conduite  ^  c'e«t^*i/à*0 ,  si  l'oi^ 
veut  les  apprécier  toutes  deux,. 

PKOHEStEB^         : 

ê  Ne  dites  pas  :  J'irai  promener  seul:  -p-  Nous 
avons  proteiené  une  paHie  de  la  matinée  ;  ViC^f* 
J'irai  me  ptbmener  seul;*—  Nous  npuS  sommes 
promenés  une  partie  de  la  matinée. 


»'  '  ^ 
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PROMONTOIRE. 


montoire, 

terre 

dit  que  cap  dans  la  géographie  inodeme ,  et  l'on 

n'emploie  que  promontoire^  dans^  la  géographie 

ancienne. 

PRONONCIATION. 

Ne  dites  pas  :  L'accusé  demeura  calme  après 
la  prononciation  du  Jugement;  dites  :  L'accusé 
demeura  calme  après  le  prononcé  du  jugement* 

PROPRE. 

Ne  dites  pas  :  J'ai  acheté  un  tenrain  propre 
k  bâtir;  dites  :  J'ai  acheté  un  terrain  pro|>i*e  à 
recevoir  un  bâtiment;  (un  terrain  ne  peut  ni  bâ- 
tir ni  être  bâti);  au  lieu  que  vous  direz  très  bien: 
Ce  remède  est  propre  à  guérir;— L'étude  est]^pro- 
pre  à  notis%  consoler* 

PSEUDONYME.  IV^  ANONYME. 
PCfôBAI-lE. 

„Ne  dites  pas  :  Puissai  -  je  tous  être  .toujours 
agréaUel  dites  et  icrii>ez  :  Puissé«je  tous  être 
toujours  agréable  !  c.^à^d.  fasie  le  Ciel  que  je 


i 


rt 


let 


yeiait  que  je  aôsse/  négligea  nm  pirôpret Affaires.. 

'  /  '  ,  ■ 

Ne  dite»  pas  :  Cienf  homibè  4st  étiisÉiiit  :  ^iW.*^ 
Cet  ttbÊbtD/é  â  dé  f'éiiil^jpiÂiiuviV^ilrei  04#  •  11^ 

bonpoinu  {un  homme  poissant  ftst  celui  qui 
peut,  qui  a  du  pou^bii^,  de  la  puissance.  Un 
nppme  est  deyenu' puissant  lonsque  «a  puissance  , 
É^  poiiVôli^  s'est  acëru.  1  *  . 

VVTKÉfAÉft,  f^àjrét  tiytgMi, 


»  4'  .  *   V. 


^>^<«^:< 


I^  Pi^Aw  était  la  prétreasil  qui  iwdaîtd^ora- 

thommé^  èÊm  ÎÉ  «ÊMWi  fua(a,tte,  toute 
«0mèito^d6i^ei^,  éngén 

*  C«t|i  fctai») v«  granoMUcalt  eu  iMt-à-Ciic  nenTe. 
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QUANT  ET  QUANT. 

Ne  dites  pas  :  Je  suis  certain  d'arriver  quant 
et  quant  vous  ;  dites  ':  Je  suis  certain  d'aniver 
quand  vous  [sous^entendu  arriverez }  ;  mais  dites 
plus  purement  :  Je  suis  certain  d'arriver  en  même 
temps  que  vous  ^sous-entendu  encore  arriverez.)* 


■# 


iiVE. 


Ne  dites  pas  :  3e  désire  que  j'apprenne,  que 
je  sache ^  que  je  puisse,  etc.  ;  dites  :  Je  désire 
apprendre,  savoir,  pouvoir,  etc. 

Ne  dites  pas  :  Nous  consentons  que  les  troupes 
sortent  avec  armes  et  bagages  ;  dites  :  Nous  con>^ 
sentons  à  ce  que  les  troupes  sortent  avec  armel 
et  bagages. 

Ne  dites  pas  :  Je  tâcherai  que  vous  soyez  la^- 
tisfait  y  ^ites  :  Je  tâcherai  de  vous  satisCedre. 

Ne  dites  pas  :  On  sait  depuis  long*t«raps  que 
ce  théâtre  ne  refuse  pas  que  les  mauvais  ouvrages; 

*  Cette  expreMÎon  quant  et  quant  remonte  an  i5*  li^^le  : 
«  Il  fenit  dict  qne-le  roj  <le  France  partiroît  qnant  el  ^ant 
pour  aller  Tcoir  la  rojne  d'Angleierre.  » 


pa 

Ni 


Qij^^  les 

dites  :  On  sait  depuis  long-temps  <jujô  ce  tkëàtre 
ne  cefuse  pas  seulement  les  mauvais  ouyrages. 

Hérites  pas  :  Ouoiqiie  j^aie  été  sifflé,  Je  ne 
laisserai  pas  que  de  faire  imprimer  ma  pièce; 
dites  :  Quoique  f  aie  été  ^iffié ,  [e  ne  laisserai  Mt 
de  faire  imprimer  ma  pièce. 

Ne  dites  pas  :  Assurément  je  ne  manquerai 
point  que  de  lui  peindre  votive  malheureuse  ,si-^ 
luation  ;  dites  :  Assurément  je  ne  manquerai 
pas  de  lui  peindre  votre  malheureuse  ^situation. 
ÎVc  dites  p€ts  non  plus  :  Je  ne  puu  tqt^eôij^écher 
que  de  gémir  sur  les  infortunes  dWtrui  ;d!il€s  .• 
Je  ne  puis  m^èmpécher  de  gémir  sur  les  infor- 
tunes d^autrui» 

^Nèdiies  pas  :  Je  resterai  à  la.  maison  à  cause 
que  le  temps  e^t  froid  ;  dites  :  Je  resterai  à  la 
maison  parce  que  le  temps  estl^oilrJ^d^*CU.i7SE* 

IÇe  dites  pas  t  Scimon  i*e  jela  de  MÉe^ller  ojfTres 
roalgi^è  que  la  paixdut  enêlre  Wtvesullta^j  dites  t 
Scipion  rejeta  de  pareilles,  offres,  bien  que  la 
paix  d&t  en  èu*e  le  résultat:.  PO^iyez  Mai>C]^é. 

Neditespas  ;  Si  j'éuis4mè  de  Tout ,.  je  saurais 
^me  résigner  ;i/iee«  ;  Si  j'étais  vonr,  €Wf  si  j'éuis 
à  votre  place  ^,  je  saurais  më  résigner.  J         \ 

Ne  dites  pas  :  Qu'ètcs-vous  convenu  avec  cet 


( 
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tiomme  ?  i^tei  :  I^e  quoi  ètes-TôHi  conrenu  âTec 
cet  liouupe? 

^Ne  diUê  pas  :  Que  le»  lois  de  Selon  étaient 
différentes  que  celles  données  par  Dracon  !  dites: 
Qbe  les  lois  de  Solon  étaient  différentes  de  celles 
«pii  furent  données  par  Dracon  ! 

Ne  ^ites  pa§  -  ^  Rois  ,  quelque  soit  votre  puii- 
kance,  TOUS  subirez  la  loi  au  destin  ;  dites  et 
écrivez  rlioiB^i^filie  oue  soit  Totre  puissalice, 
ybus  subirez  la  loi  du  destin. 

Ne  dU0S  P0S  •'  Quelle  q^e  ^tiin^  qv|e  nous 
ayons,  ne  nous  en  faisons  ]ias  ^cci^iB^Tt  ;' dites  H 
écrit^ez:  quelle  fortune  que  npus  ayonS|  ne  nous 
en  '&isoiis  pas  accroire.  <. 


fuMent,'lé  «fti  cep'eadnit  daigna  Ipor  fidre  gAte. 

QUEMIDE. 

Ne  tf£iïfiiKjM«7  Quelques  «tangen  dmit  |^aié  vré- 
serve  ¥otM  jeunesse ,  vous  avez  encore  lii«n  d'au* 
ires  écueilf  i  éviur  dans  le  monde:  difee  :  De 
quelques  dtogers  que  faie  préservé  volr«  |eii- 


■■■■■■■■■■■■I 


■■■■■■■HIIM 
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«iefse,  TOU9  avez  encore   bien  d'autres  écueilf  à 
éviterdan«  le  monde. 

QUI. 

Ne  dites  pas:   Peut-on  méconnaître   l'utilité 
>d*un  livre  à  qui  l'on  a  consacré  bien  des.  veilles  ? 
dites  :  Peut-on  méconnaître  l'utilité  d'un  livre 
auquel  on  a  consacré  bien  des  veilles  ? 

Ae  flites  pas  :  Je  vais  faire  abattre  cette  maison  \ 
pour  qui  j'ai  déjà  dépensé  d^s  sommes  énormes  ; 
dites  :  Je  vais.faire  abattre  cette  maison  pour  la- 
quelle j'ai  déjà  dépensé  des  sommes  énormes. V^ 

Ife  dites  pas  :  Savez-vous  bien  qui  sont  les 
anciennes  provinces  traiiyformées  en  départe-* 
niants  ?  dites  :  Sav^z-^vous  bien  quelles  sont  les 
anciennes  provincies  transformées'  en  départe- 
inentt?  * 

Ife  dites  pas  :  Qu'est-ce  qui  me  demande  ? 
^itês  :  Qui  est-ce  qui  me  demande  ?  JNè  dites 
pas  non  plus  ;  A  qu'est-ce  que  nous  avons  pif- 
iaire  ?  ni  :  qui  est-ce  à  que  nous  avons  aflaire  ? 
dites  :  A  qui  avon»*tiou8  affairé  ?  dites  égale^ 
^Hisiil  :  Da  qui  avons-nona  reçu  on  affront  ?  — *Par 
qui  avoM  nous  été  provoquéa  ? 

^  Le  gui  relatif  précédé  d*nn«  préooiUîon,  ne  p«ot  M  rat- 
Itclier  qu'à  en  pcrtoaaM  o«  k  if  lutt  pcrtoantHét.  < 


i. 


■■■■■■n» 
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Ne  dites  pas  :  Je  sais  ce  qui  en  coûte  pour 
obliger  dfis  méchants  ;  dites  :  Je  sais  ce  quUl  en 
coûte  pour  obliger  des  méchanu.  iV«  dites  pas  : 
A  vous  dire  ce  qui  m'en  semble,  leur  société 
est  fort  dangereuse  \  dites  :  A  vous  dire  ce  qu'il 
m'en  semble  ,  leur  société  est  fort  dangereuse* 
Dites  encore f  pour  parler  correctement:  Ils  vous, 
feront  toujours,  non  pa^  ce  qui  vous  plaira  ,.mais. 
ce  qu'il  le  ui*  plaira.  .    . 

;  ^      K. 

RAGCdURGÏR. 

Ne  dites  pas  ;  J'ai  raccourci  Wfon  chemin  e» 
passant  par^  bois  ;  dites  ;  /J'ai  accourci  mon  che- 
min en  prenant  par  le  bois,  [jéccourcir  signifie 
diminuer  de  longueur.  Aaccoorcir  signifie  rén<^ 
dre  plus  court  :  on  raccourcit  une  robe,  une  che- 
mise, une  lame  de  couteau  ,  etc.  ] 


RACE. 


f- 


Ni  niTBs  pas  :  Celte  fille  penit  chasser  d^ 
mauvaise  race;  dites  ;  Cette  fille  paraU  chasser 
de  race.  [Chasser  de  race  se  prend  loujours  «il 
mauvaise  part.  ] 

RAFFINER.   Foxez  AFFINER. 


HA 
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RAILLERDE!  (ENTENDRE  LA). 


N^  dites  pas  de  celui  qui  souJ)f)*e  la  pliiisan- 
ierie  :  Il  entend  la  raillerie  et' sait  y  répondre  ; 
ditûs  ;  Il  entend  raillerie,  et  sait  repondre  aux 
i^auYais  plaisants  ;  au  lieu  que  vous  direz  de  p^ 
wiqui  raille  a^ee  esprit  :  Il  entend  la  raillé-» 
liê^  il  manie  cette  arme  à  propos. 

RAISONS.  V 

Ne  dites  pas  :  Vous  ave*  toujours  des  raisons 
avec  Tos  yoisins  (expression  populaire  )  ;  dites  : 
Vous  ayez  toujours  des  disputes,  ou  vous  êtes 
touj<mrs  en  dispute  avec  vos  voisins.  . 

RANGER  (SE). 

Ne  dites  pas  :  Il  faut  toujours  se  ranger  aiu 
.paru  des  ciM|pns  pait^ibles^  dites  :  Il  faut  tou- 
•ioutt  se  ranslr  du  parti  des  citoyens  paisibles;  au 

heuqu^on  dira  :  Je  dois  me  ranger  à  Popinioir 

des  plus  sensés. 

■  •  <; 

RAPETASSER,  f^oyez  RAPIECER. 
RAPETISSER.  Foyez  APETI99ER. 
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RAPIECER^  KTC. 

^    Ne  confondez  pat  ces  traie  mots  :  Rapiécer,  Ra- 

Siéceter,  Rapetasser* — Rapiécer  est  raccomiro^ 
er  en  mettant  une  pièce  ou  des  pièces.  BapU-* 
eeter  est  remettre  sans  cesse  de  nouvelles  pièces. 
Rapetasser  est  raccommQ(der  grossièrement  de 
vieilles  bardes*  * 

RAPPELER  (SE). 

Ne  dites  pas  :  Il  vint  à  se  l'appeler  de  ce  que 
je  lui  avais  dit  de  mon  goût  pour  la  langue  espa-- 
gnole  ;  dilA  :  Il  vint  à  se  rappeler  ce  que  je  lui 
avais  dit  de  mon  goût  pour  la  langue  espagnole. 

RECOUVRIR. 

Ne  dius pas  :  On  croit  qu'il  a  recouvert .  en . 
partie  sa  raison  ;  dites  :  On  croit  qu'il  a  recouvré 
en  partie  sa  raison.  fflecoEiPrii'f  dont  le  participé 
est  recouvert ,  signifie  àousfrir  de  Hovtftiiiuy  ztk 
lieu  que  recoutn^ery  dotit  le  participe  cît  reCoU^ 
i^ré  y  signifie  reci/pércr.] 

REFI£CBISS£M£NT  9  btc^ 

.Ne  confondez  pas  ces  six  mots  :  Réfléchisse-^ 

*  Remariiue  de  BcAuxéc. 


tnent, 
percusi 

RiFi 
1^  lumi 

Hirt 

Refl 
couleui 

Reja 
rejaillii 

Réps] 
voix,  d 
Pintéric 

RiVEl 

lumière 

REPU 
REl 


Homme , 
aitti  votti 

*  Il  Um 

PETIT 


wmm 
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RE 


ment,  Réflection  *,  Reflet,  Rejaillissement    Ré- 
percussion ,  Réverbération,  »«™eni,  Hé- 

U  Wèrê!'""""'  ^''  '^^  ^«  «•éfléchi.semem  d« 

RiFiECTiow.  On  dit  la  réflection  de  la  lumière. 

-«îr  l"^'  ^^  '''i'  ^«^  I  '*^^*''  •*«  1*  l^niière  ,  d'une 
couleur  sur  le  cok^oisin.    ■  >  a  une 

Rejaihissement.  On  dit  patticulierern^  1» 
rejaillissement  de  l'e,u ,  d'ul?  liquTde      "^    '% 


— ^  ^^*  «v*A*  |ixca  ae  sorur. 

"Én^CTioN.  r.o'"  iiîpi.Écnis8.iiENT. 

REFLET.  Voyez  RÉFtÉCHISSEMENT, 

«EFUSER. 

'.«5«f ''*''^*  ••^"  •miTourf  offre  cette  modique 
•omme,  pourriez. vous  U  refuser?  rfur,  •  tn 
«ai  vous  offre  cette  modique  «omme,  poirriez" 

*  n  rut  diMi»g«,r  rifieotion  ^t  rifttxipm 

nivt  vocAB.  Dît  lanc.  ,5 


T? 


t 
I. 
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BE 


} 


vous  refuier  de  l'accepter?  [On  ne  refuse  pas 
une  personne,  on  refuse  une  cliose  •  ainêi  ne  diteë 
pas,  :  Monsieur  nous  a  refusés.  1 

RÉGUISER.   f^oyez  AIGUISER. 

REJAILLISSEMENT.  Voyez 
RÉFLÉGHISSiaiE?iT. 

BELAGHER. 

Ne  dîtes  pas  :  Cet  avide  créancier  relâcbe 
aujourd'hui  de  ses  prétentions  ;  dï'tes  :  Cet  ayid^ 
créancier  se  relâche  aujourd'hui  de  ses  préten- 
tions» 

REHARQUER. 

Ne  dites  pas  :  Je  reniarquerai  à  -messieurs  les 
juges ,  que  mon  client  n'a  rien  celé  ;  dh«Ê  :  Je 
ferai  remarcjuer  ^  messieurs  les  juges,  que  mon 
client  n'a  mn  célé«  ' 

REMPLIR.  Voyez  MIPLI». 

.     ...     Wb».    :.':■-;: 

Ne  dites  pas  :  Vou-e  ^o<li^n^v%  i^ V  p«ff  biim 
rentré  ;  dites  :  Votre  conturière  n'a  pM  bien 
rentrait.  [  jRc^Uratl  es(  U  fSisûàfàfS^  tf^M  f»/i« 
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traire^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Tcrbe 
rentrer.  ] 

HEIWOI. 

Ne  dites  pas  :  Certaina*  yiandes  me  causent 
des  renvois  ;  dites:  Certaines  viandes  me  cau- 
sent des  aigreurs  9  ou  n'ern voient  dés  rapporu. 

'         ilEPERÇlJSSIOlS  V  ^<?r«» 

REFLECHIS8EMENT.. 

AESQUARE^ 

Ne  dites  pm:  Il  tsm.  bien,  mes  amis,  que 
vous  vous  i^ioadiez  à    changer  de   conduite  > 
dites  :  Il  faut  bien,  mes  amis,  que  v^ns  vous  ré- 
solviez à  changer  de  conduite.  [Consultez  souvent 
tios-^rbes  irreguliers*  ]  % 

'  RËSSORTia. 

Ne  dites  pas  :  Cette  afiaire  contentieuse  res-' 
sort  9  selon  ilo«i^4^€oilsAil-d^£ut;  i/il^j  ;  Cette 
afTaire    contentieuse  ressortit ,   sel^on   nous  ,  au 
Conseil-d^tat. 

RESSOlIVENm  (SE). 

*  ■  . 

Ne  dites  pas:  Je  me  ressouviens  de  la  querelle 
qu'il  nous  a  iSadtc  ce,  matin  j  d^es  :  Je  roe  sou- 


^ 
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Rfi 
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viens  de  la  querelle  ^qu'il  nous  a  faite  ce  matin  j 
au  lieu  que  vous  liirez  :  Je  me  ressoaviens  en- 
core des  lieux  ou  l'on^nous  conduisait  en  pro- 
menade. 

RESTER. 

Ne  dites  pas  :  Je  crois  que  ce  marchand  reste 
rue  des  Lombards;  dites  :  Je  crois  que  ce  mar- 
chand loge  on  demeure  dans  la  rue  des  Xom- 
bards. 

Ne  dites  paf  :  Mon  frère,  qui  est  de  retour  à 
Paris,  est  resté  deux  mois  à  Marseille;  dites  : 
Mon  frère ,  qui  est  de  retoorà  Puis,  n  resté  deux 
mois  à  Marseille  ;  m»  lieu  que  vous  direz;  Nos 
troupes  qu'on  a  murojimmtk  Grèce,  y  iont  res- 
tées, * 

r     ■ 

REUmR. 

Ne  dites  pas  :  CloTii  réunit  dams  sa  personne 
le  généralat  à  U  royauté;  dites  :  Clovis  réunit 
dan  s  sa  personne  le  généralat  et  la  royauté. 

REVERBERATION.  J^<!re« 
EBFLÉGHISSEMENT. 

'     .      .  '  ''  '"'■,•  ■  •         A. 

*  La  rffgle  que  nous  wtntmt  de  donner  conèernént  le  terbe 
i2#xrrr|  f*appliqiie  an  ^9fh%  Dtmeurer»  Yojet  DBXtvaiii. 


/< 
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SA 
REVÊTIR. 
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JVe  dites  pas  :  Quand  ils  allaient  combattre  , 
ils  se  i-evéttssaient  d'une  triple  cuirasse  ;  et  c'^é- 
tait  ei>  se  fcvétissant  de  la  sorte ,  qu'ils  bravaient 
les  coups  de  leurs  ennemis  ;  dites  ':  Quand  ils 
allaient  combattre ,  ils^  se  reyétissaient  d^une  tri- 
ple cuirasse  ;  et  c'était  en  se  reirêunt  de  la  sorte  , 
qu'ils  bravaient  les  coups  de  leur«  ennemis. 

RIVALISER. 

JVe  dius  pas:  Nous  rivalisons  les  Anglais  daiis 
ce  nouveau  genre  d'industrie  ;  dites  :  Nous  rivali- 
sons avec  les  Anglais  dans  ce  nouveau  genre  d'in- 
dustrie. 

•  'S..  ' ,/  ,    >■ 

SAIGNER.     ; 

Nb  otTBs  PAS  d'uh  POLTROK  :  Il  saigne  au  ne»  i 
dites  :  Il  saigne  du  nez.  Dites  encore:  H  saigne 
du  nez,  (s'irjèttedu  sang  parles  narines)  ;  mais^ 
sHl  a  le  ne»,  U visage^  le  bras  écoràhé  et  tache 
de  sang^  vous  direz  :  Il  saigne  au  nez,  au 
visage,  au  bras )  etc. 

SARCOPHAGE,  /^qyes  CKNOïAPnE. 
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SATI^FAIKE. 


.Redites  pa,  :  En  vous  rendant  pleine  et  en- 

itrLtiSù  ri^!"*^'"*^  P^«*"^  **  enùlte justice; 
vSfSe.       •""  ^o"  aise  d'avoir  .atisLt 

SAUVAGE* 

SCIER.  . 

.^"'iitespas:   Son  baTardage /«  «de  le  do. 

vardage  m'excède,  m'ennuie  .me  fatiime.  ou  e«t  ^ 
pour  moi  un  supplice.  Z>/ï« '«./«i ,  C^k'ert  e^! 

^^'«Ts.Tr'"--^  '"""'^'  ••  ^^  -  "-- 

SCRUPULE  (PAIRE). 

ioh  se  foire?"  '^^'^^^'^àii^^ 
droits  dW^r*'?'^''  ^'  préj«dioi.r  en  mn  A^ 

•t.  «»«i   B«„W^  <«ri„u  pf«^,  to.j.„„    «j. 


fk» 
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JNe  coT^ondezjfos  séance  4W€C  ««$«1011,  Xa  séance 
«st  le  temps  plus  ou  moins  long  que  dure  une 
assemblée  délibérante*  Une  session  eêt  le  temps 
qui  s'écoule  depu&  Touv^rture  d'une  |  assemblée 
délibérante  jusqu'à  sa  clôture. 

SECTATEUR* 

Ne  honfondev  pai  secuteur  at^ec  sectaire.  Le 
sectateur  est  celui  qui  soutient  les  sentiments  de 
quelque  philosophe,  de  auelquc  pérsoïknage  cé^ 
lèbre  $  le  iiectaire  se  dit  de  celui  qui  appartint 
à  une  secte  reliineuse  pour  laquelle  nous  am- 
chi.M  tlu  mépri-r  *^         ^  ^ 


><ii  I  M  l 


*  ' 

Ne  dites  pas  :  Il  faudira  semer  cette  terre  au 
mois  de  mars  ;  dites  :  Il  &ndra  ensemencer  celte 
terre  au  mois  de  mars* 

SENTEffE* 

Ne  confondez  pas  aentine  a^eç  fond  de  èale. 
On  appelle  sentine  la  partie  la^lus  basse  4a  tw- 
vire ,  dans  laquelle  s'écpulent  toutes  les  ordures  ; 

•cropiile  d'employer  tel  ou  tel  mot;  »  il  bom  temble  q«*OB  •• 
l'Ait  aa  •cropùle  comme  oa  tt  fait  un  cas  de  conteitace* 


ijer 


SE 


on  appelleyô/irf  de  cale  la  partie  très  basse  d'un 
navire ,  laouelle  est  destinée ,  comme  une  cave  , 
a  recevoir  les  marchandises,  etc. 

SERVI». 

Ne  dites  pfls  :  De  quoi  servent  les  richesse» , 
quand  on  n'a  pas  la  santd?  dites  :  A  quoi  ser- 
vent les  richesseï* ,  quand  on  n'a  pas  la  santé  ?  *^ 

Ne  dites  pas  :  Cette  vieille  pendule  déjiraqtiée 
ne  me  sert  à  rien  ;  dites:  Cette  vieille  pendule 
détraquée  ne  me  sert  de  rien  ;  cà-d.  Hé  m'est 
d  aucune  utilité.  Mais  vous  dire^  :  Prenez  cme 
bible ,  elle  ne  me  sert  à  rien  aujourd'hui  que  {e 
»  ai  pas  le  temps  de  lire  ;  c.à-d.  elle  ne  m'est 
pas  utile  pour  aujourd'hui  que... 

SEXE. 

Ne  dites  pas  :  Ces  bains  sont  exclusivement 
réservés  aux  personnes  du  sexe  ;  dites  :  Ces  bains 
sont  exclusivement  réservés  aux  dames.  ** 

*  On  dit  bien  «que  sert  Populenc*?»  bmm  c«  mol  ûue  «ft 
emplpyc  pout  ^  ç«o//  c'ctt  nu  kiittiime. 

.  11*  P*^"*^  •?'•  ^•»*-o»  parler  qtt«»d  on  dit  qne  telle  on 
une  cboM  ett  réservée  «ni  personor*  dn  fexe?  Toot  Uni  qu« 
iion«  tolnaiet ,  nom  «ppartenoot  à  un  de«  denx  te&et. 


■■■■ 
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n*est  pa»  aussi  proaioie  qu  oh  xc  w*^*...  l"— -5 
et  norpa»    «  ,  paix!  qiJil  offre  un  terme  de 

comparaisan.  ]  *  ^ 

SÏMOISIE.  roye»  STELUONAT. 

SOI. 

Ne  dites  pas  :  Tout  fruit  porte  avec  lui  son 
germe  ;  dites:  Tout  fruit  porte  avec  soi  son  germe  ; 
M  lieu  que  vous  dir«*.:  AnnibU  poruit  tour. 
jours  du  poison  sur  lui. 

SOMMIER.  ^o/«z  CHAVIRER, 
l^lWlIE. 
Ne  dites  pas  :  Pai  fait,  cette  nuit,  un  nieil- 
leur  somilie  ;  dites  :  J'ai  dormi  ,  cette  nuit,  d  un 
meilleur  somme. 

SOUPTIJAIRE. 
Ne  confondez  pas  somptuaire  a^'ec  somptueux. 
Somptuaire  signifie,  qui  règle  la  dépense,  les 

•  J/  suit  de  ma  doctrine,  que  Von  ne  doit  P'^' ,^l^\\^ 
nt  laii  pM  si  tïcht  que  yom.  H  ne  te  porte  pât  »i  »>"»  ?»• 
•an  ffr*r«r.  Il  n'a  p«t  lâttt  4'«ipnl  qae  •»  tœui.  Fojr«J  1»»- 
ticle  TAHt,  de  ira  GaAHKAimB  KAUomiiKt 


T 


«7a 


so 


frais  ;  on  dit  des  lois  •omptoairèt.  Somptueux 
veut  dire  9  qui  cause  beaucoup  de  (îrais^  magni-* 
fique.  toyal ,  splendifle. 

SON. 

Ne  dites  pas  :  Les  habitants  de  la  Louisiane 
coupent  l'arbre  pour  cueillir  ses  fruits;  dites: 
Les  habiunts  de  la  Xéuisiane  coupent  Parbre 
pour  en  cueillir  les  fruits^ 

SONGER. 

Ne  aites  pas  :  On  songé  de  vw»  beaacou|f  de 
bien  ;  dites  :  On  pensé  de  von»  beaucoup  de  lâen* 
Mais  vous  direz  :  Souvenl  on  songe  à  yous^  à  la 
prospérité  future  de  T^re  maison. 

SOPHISME,  f^qyez  PARALOGISME. 

SORTIR. 

Ne  dites  pas  :  Ma  sœur  a  sorti  ce  matin ,  mais 
elle  n'a  pas  tardé  à  rentrer  ;  dites  :  Ma  sœur  est 
«ortie  ce  matîn  5  mais  elle  n'a  pas  tardé  k  ren'- 
trer.  *         . 

*  C«tl  i  toH  que'  '  p1usîeur«  pcrt«aii€t  Tculewt  <pM  Von 
àhe  i  il  on  «//#  0Sùni^  qaaad  ••  Mt  4c.'  rei^MT.'  Lc^«rlw 
sortir^  e^moie  U  v«rl»e  ûller^  m  ••  cmtfiu%fM %m*9f9%^ êtr^  f 
on  4oit  dir«  d*uii  h^mmt  :  il  etS  allé  ûu  spectsçlm,  q«oiq«*9l 


Nt  dites  pat:  Sortez  ce  cheva  de  l'écimej  — 

.omt  ce.  «^  P"  la  &»*««»  î^î!°:?o'tr" 

de  ce  mauvâi*  pas  ;  i/*<«  »«««*«  •  F«it«  ««ft^  " 
cW  de  l'éc^e  ;  -  feite.  pawer  «e.  "«euble. 
par  la  fenêtre  ;  —  turea  nou»  de  ce  maoTai»  pa». 
Ne  dites  oeà  :  Je  sor»  de  voir  le  feu  d'artifice  ; 
Jil  S  d^tre  «.aade;  dit»:  Je  YÎcw  de  voir 
le  feu  d'artifice  ;  —  il  vient  d'être  malade. 

m  dites  pas  :  Soii»  votr»  r«»p«ct)  notro  pOT* 
s'eninvisee  de  pommes  poumes  ;  •dites:  Saut  le 
respect  que  je  voua  doi»  *,  notte  porc  .'enjçrawse 
de  pomme* pourrie»»... -,    '  '  v 

soirs  iPEDiE.  ^or«»  reiNB« 

«TELUONAT,  / 

He  conféndez  pm$  %uXïUm%  of^  Amonie.ï^ 
êùllionat  est  le  crime  de  celui  qm  vend  mén- 
age d^autrui  y  ou  qui  vend  comme  quitte  ae 
toute  hypothèse  un  bien  quine  Fett  pa*.  t.a 

en  toit  revenu.  Dît«-t^«ii  ««fti  r  1/  «  «^»  Kh^TVtî'^ilT' 
,«'il  y  fit  «MM,  H  t  lly  «ii  i>>i>»,  Uity^tt  M^r  tM  g^» 
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M'  *'*  "»•  *=»n*«nt»on  ilUcitè  par  laqoelle 
n  ^ne  ou  1  on  reçoit  une  récompense  Jipo! 
Bile  pour  quelque  çtose  de  saint  et  de  spirituel. 


fie  spirituel, 


8TOÏCIE1V. 


A'^u""-^      "/V  Stoïcien  twec  stoïque.  On  dit 
les  ri""""*  î'^îfff*"*  «ne  grande  fermeté  dans 

TJtr  \  ^•''"*  ^*  «gBification  est,  qui  appar- 
Uent  aux  sto.ciensj  «w  rfil;  la  doctrine  «oïcienne, 
et  une  vertu  stoique.  -  * 

STOKACAL. 

\tn^  ^"Y"'^^  é*  )^t®«<'«»l  «»W  Stomachique. 
Stomacal  ne  signifie  ^u  nedott  signifier  que  ton 
pour  Ifestomac ,  propre  à  fortifier  cet  or^ne" 
à  Kmr  '^*"  ^''f  ««ulfmeat,  qui  appi'rtient 
^i»!  !,A     î^'  '"""""'  les  Toines  stomachiques  ;  «e 

chïque  ,  «a  ||«||  t^j  atomac  j^  « 

SUITE.  f'<9'«  TOUT  DE  SUITE. 

SUPÉRIEUREIIIEIVT. 

iVc  rfi/«*  M,  .V  Ce  ministre  éuit  supérieure- 


don 
cett 
par 
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SUPPLEER 


I      '>É9». 


Ne  dites  pûm:  Alexandre /dans  cette  grande 
occwion;  suppléait  les  difficultés  par  le  courage 
dont  il  faisait  preuve  ;  âitei  :  Alexandre  ,  dans 
cette  grande  occasion,  suppléait  aux  difficultés 
par  le  courage  dont  il  faisait  preuve. 

Ne  dites  pas  :  Cette  rame  de  papier  parait  in- 
^complète,  ie  suppléerai  à  ce  qui  y  manquera  ; 
dites  :  Cette  rame  de  papier  {tarait  incomplète, 
je  jrappléerai  ce  qui  y  manquera. 

■        T. 

TANT. 

Nb  t»iTE8  PAS  :  Les  riches  ne  sont  plartant  con- 
sidérés quHls  se  l'imaginent  ;  dites  :  Les  riches 
ne  sonl  pas  autant  comidérés  qu'ils  se  l'ima- 
ginetit.  *      v  '  -      ^ 

Ne  dites  pasi  Tutenne  était  unt  noble  ,  tant 

5 onéreux  )  qVil  ii'avait  pas  un-ieul  ennemij 
Ues  r  turenfie  ^tait  si  noble ^  ti  généreux,  qi^il 
nVvait  pas  un  seul  ennemi*  i 

•  Lji  retpeouUi  Beins^  a  en  tort  4'icnro  ,  à  r«x«i»pi«  ^« 
«on  toûUhf  Vjf^  Çïtafâ  «Je  n'ai  pM  <«ntf  d«  crédit  qnt 
▼tM  Yàvi  f{«it^«i.  »    FOJTM  Si.  ' 


■*,^. 


/ 


-^m 


<tf. 
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Ne  dues  pas  :  Tarn  plot  oit  «ccovdêra  diT^n. 
sidération  aux  niagwtrats,  tant^lu»  nous  serpns 
disposés  à  les  wpëcteF  *  ;  rfit^^.  pi^  on  a^ètor- 
dora  de  coRsidération  aux  magistmte,  plm  notta 
serons  disposé»  à  les  respecter. 

iVc  dites  pas  :  Je  jpue  tant  moins  que  je  ptiis  ; 
dues:  Je  joue  aussi  peu  souvent  que  je  puis  ,  où 
le  moins  que  je  puis»  ^      j    r       j 


'f- 


TEL. 
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Ne  dues  pas  :  Tels  avanuges  qu'on  lui  pro- 
niit ,  il^e  quitta  jamais  le  sentier  de  Phonneur  : 
dues:  Quelques  avantages  qu'on  lui  promîts  il 
ne  quitta  jamais  le  septierdér  honneur,^' 

Ne  dites  p0s:  Telles  aoient  les  caresses  dé  la 
l^oirUMie,  a  veiaut  pa#  #V  fier;  ditM  :  Qu^m 
q^e  soiéiit  les  m^esa«i,dt^  la  Fortune^  il  m  lavÉ 
pas  s'y  fier,  *  | 

Ne  dites  pm  )  Trfle  «gréaUe  «^  «oit  e<ttM 
loaupa,  tel  omniBodéaient  Mi?«Ue  soit  consUKiMi. 

que  MU  cette  mfciîlfcn,  qttelq»»  «f«i«âîé»«if 
qu  eue  |oit  çonitraite ,  je  ne  veux  pas  l'acheter. 
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DE  VERBE  9  iNCaEEBCTS* 


Hediteê  poÂ  :  Je  yoùdrais^que  towi  feriex  cette 
diflOftTche  auprèi  du  minintrè  *  -,  di^s  :  J#  tou- 
dm*  que  vou»  fissiez  cette  démaiche  auprès  du 
ministre. 

Ne  dit^  pas  :  H  faudrait  que  tu  viiis  nous 
parler  deiwà,  et  que  ta  pus  te  rendre  après- 
deidain  à  Ja  viÛe  ;  ditéi:  Il  Éaudrait  que  tu  vins- 
ses nous  parler  demain  ^  ot  que  tu  pusses  te  ven- 
dre aprie-dem^  à  la  Yillei 

^e  JRieê  va»:  Si  je  savais  ^ue  vous  dévie* 
bieni^r  partir  ^  }e  vous  remettrais  mes  dépêche»  ; 
ditti  :  Si  je  savais  que  vous  dussiez  bientôt  par- 
tir i  |e  vous  remettwiis  mes  dépêches. 

Sa,  dites  pas  :  Cré^ezrvpuf^  qu'il  nous  est  v#nu 
aMez  de  moissonneurs  ?  ditas:  Crojeir^qm  qu'il 
nous  sôit  venu  assez  de  moissonneurs  ? 


Ne  dites  p0S  rW  serait  Jivantasreipc  q«ia  pus 
«vec  hà  une  coofirënce  de  qui^bpies  heure»  | 
dàss  :  Il  serait  avintégeai;  <pie  f  eteése  avfc  lui 
^ne  «ei^éreiM^a  de  quelques  be«arei«^  ^ 

Ntdite^  pas  i  Je  ne  conviendrai  jamais  iju'il  a 

^u/v      •   :     ■■■-   ;.  ^  -  -  .  - 

*  EiprataioB  d«  U^ouraiB«. 
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L"iT  •ï'^.?'*.^  ».  t»'*  i  rf*"«  ••  Je  ne  conviendrai 
jamais  quM  ut  rawon  quand  il  a  tort.* 

été   malade   l'h,vp  dernier  J  rfitw  ;    Je  ne  «- 
dwniw*   **"*  ^""*^  *'""*^    ^**  lûalade   l'hiver 

iVc  dites  pas  :  Nos  désastres ,  tout  affreux  qu'il» 
^lent,  peuvent  être  ré paré«  j  rfi£c#  ;  No»  dîsa»- 
ïres,  tout  affreux  qu'ils  sont,  peuvent  être  répa- 

^e  dites  pas  :  Je  voudrais  bien  que  les  hom- 
mes en  place  ne  se  prévaillent  pas  de  leur  cré- 
ait ;  dues  :  Je  voudrais  bien  que  les  hommes  en 
place  ne  se  prévaltt»»etit  pas  de  leur  crédit. 

^^'^  dites  pas  :  Tétois  loin  de  prévoir  qu'il 
Fume  jamais  nous  rendre  un   pareil    »er^ce  ; 

mS  "r^  ^^^"  ^^  préyoir  qu'il  pût  |am.i; 
nous  rendre  un  pareil  service. 

jye  dites  pas:  Je   ne  jsense  point  qu'il  fré- 
quentait la  société  quaniT  il  habitait  cette  ville  ; 

'If!  •'  ^^.^.^.  ?^*^  ?*•  9«'îl  fréquentât  U  so- 
cii^  quand  il  touit  cette  viUe.  . 

JVe  dites  mu:  11  semble  que  cet  enfant  se  fidt 
un  malin  pljnm  de  noua  contrarier  :  dites  :  Il 
semble  que  cet  ewÉmt  se  fasse  nti  malin  pkûîr 
<*e  nous  contrarier. 


Ne  dit 
soyez  al 
Je  n'aura 
nous  eu: 

sachiez  t 
savez  ;  î 
susaiez  n 
savez» 

Ne  dit 
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Cette  de 
deate.qu 

Ne  dit 
et  nous  9 
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Nedi 
sieurs,  q 
vous  ^1 
messietu 
de  voiis 

NeHii 
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Ne  dites  pas  :  Je  n'auHU.  pa.  ^"»«  Sf*/^^^ 
soyez  allé  sans  nou.  en  Ftanche^çmité;  dite*  : 
Je  n'aurai,  pas  Toulu  que  vow  fiwwx  aUé  «b. 
noQS  en;  Franche-Comté.  ^ 

•  Ne  dites  pat:  Il  faudrait  j  mon  «mi,  que  vous 
sachiez  mieux  les  mathémaliques  que  vous  ne  les 
îavez:  dites:  Il  faudi-ait,  mon  ami,  que  vous 
•usueî  mieux  las  mathématiques  qu.  vous  ne  les 
'savez*   ,-.    ' 

Neditetpas  :  Xîette  demoiselle  était  la  per- 
sonne la  pl«  modeste  aue  j'aie  jamais  tu  ;  *'« 
Cette  demoiselle  éuit  la  pessonne  la  plus  mo- 
deste, que  j'eusse  jamais  vue.  ■ 

Ne  dîtes  pas  :  Il  vient  de  parliïpour  N»Pgf' 
et  ttoM  •  écWt  que  le  mi«i.tre  l'avait  chargé  d-^e 
SiÏÏon  importante  ;  itteé  :  U  '»?«»  Jf.  J'  î^ 
po»  Waplc»,  et  nous  a  écrit  que  le  iftinutre  i  a 
chargé  d'une  mission  imporunte. 

Ne  dite*  pas  :  U  vous  ai  fait  connaître ,  mes- 
sieurs, que  la  Comitaission  .e  ferait  un  plai.ir  de 
^oxuAnàv^',  dites  :  Je  voué  «  fait  connaî  re  , 
BM^ieurs ,  que  la  Commission  te  fera  un  pJaAir 
de  «bus  én^ndre.  •   • 

NeHitespas  :  On  a  reconnu  et  on  est  convenu 
que  la  juBûTe  trop  rigoureuse  éuit  souvent  une 
extrême  injustice  >  dites  :  On  a  wonnu  et  Ion 


\ 


'^ 
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«st  convci^u  qne  la  justice  trop  ricoureuse  eit 
souvent  une  extrême  injustice.,         b"""""  "' 

JYe  dites  pas  •  Je  suppose  que  i'ai  accr^Hùi 
cette  nouvelle  ,  qu'en  cVncïur'e  ?  ivaiS  dj! 
fendu  qu'elle  sou  publiée?  dites:  Je  appose 
que  j'aie  accrédité  cette  nouvelle ,  qu'en  con! 
dure  ?  Avait-on  défendu  qu'elle  fût  publiée  ? 
.  iVe  dites  pas  :  On  ne  pouvait  se  douter  au'il 

:i::z:^u^^  •"'*"«'''  par  de  «i^u'4' 

cnenï  ns,  dites:  On  ne  pouvait  se  douter  ou'il 
ZLfns";^  '^'^^^  ^"^"*  -  F-  d'aussi  rau'v^i; 

p  ete  ou  ils  étaient,  queues  sUbsunce.  qu'il,  em- 
ployaient puissent  être  nuisibles:  dite,:  II.  ont 
prouve  l'ignorance  complète  où  /l.éuient  an. 
nuislu^""'  «!"'"'  -Ployaient  pu..?„V  éTe 

Ne  dite,  pas  :  Le  roi  a  répondu  qu'il  encou- 
ragerait de  tout  son  pouvoi,*^l'.gricilture  et  îë 
commerce ,  s'*"-"*—  ^-  »  ^  •  •        —  ^  *® 

dites  :  Le  roi 
son  pouvoir  Ic^gwwixxiuie 
de  Ja  prospérité  publiqucc 

Ne  dites  pas  :  Titusr  n'usa  jamaîHle  Éttiûïi^^' 
sance  pour  faire  mourir  qui  que  ce  soit  lÂes- 
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m,i,  de  sa  puissance   pour  faire 

Titu»  n'tts»  jamais  dc^  »a  P 

mouiir  qui  que  ce  fut.                                  ,1 

xnomu  q      H  ^elque  vitesse  qu'il  mar- 

.^'•f '"nCki^uTyrlun^e  voiture  à  la  course  ; 

'  t-L'/  XveŒque  vitesse  au'U  marchât,  il  ne. 

iïïàitsrvr'eun\  voiture  à  ïa  course.  ^ 


>„ir  chasser,  ,c  1  aura»  .-_  ^^  ^. 

^ous  >°?d""  .^;;N^t,^Le  feriex  grand  plai.iv 
j'ai  P"d"«  j  «"";..  charger  de  «ette  cause  que 
si  vous  vouliez  vous  caar{,ct 

i'ai  perdue.  .     j    ,  1.. 

f^Ee^LinqÛi^rsela  gagner,  ie  la  plai- 
derais volonuers.  ^        , 

iVa  J./«  PO»  :  Qr""  ™nts  eî  ÎaEt  le.  en" 
grande  indulgence  des  ^f'^^^^^Zmen  *  a  dit 
?anu  ver»  leur  t'*^^"»  5  «\"1;,ÏÏm  parents  eii- 

<iue  la  trop  p-/«  ^.^^STu  n^^^    ^ 
trame  les  entanW  vei8  icui 


Prononcez  KuiùUUeo. 


^- 
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Ne  dites  pas  :  Malgré  quç  j'ai  peu  d'intUnu^ 
(le  loisir ,  j'en  veux  consacrer  quelqueft  -  uns  à 
mon  instruction;  dites:  Quoique  j'aie  peu  d'ins- 
tants de  loisir,  je  veux  en  consacrer  quelques-uns 

à  mon  instruction* 

-  ■        1"  ' 

TENDON. 

Ne  confondez  pas  tendon  at^ec  tendron.  tJn 
tefidon  est  l'extrémité  du  mufcle.  Un  tendron  est 
un  bourgeon ,  un  rejeton  tendre  de  quelques 
arbres  ou  plantes.  On  appelle  aussi  £eiiaro/u  lès  ' 
cartilages  qui  sont  à  rextrémité  des  os  de  la  poi- 
trine de  c^rtain^  animaux. 

.      *      •  •  • 

TEBTTATIF. 

J'ignore  pourquoi  l^on  prétend  aujourd'hui  que 
le  mot  ttntalif  n'eat  pas  français 9  et  pourguoi  , 
-«n  outre,  on  veut  lui  substituer  tentant  comme 
seul  admissible.  —  Il  y  a  entre  tentatif  et  ten^ 
tant  la  différence  nouble  qui  existe  entre  ré-* 
créant  et  ricréalyf^  agissant  et  aetifj  etc. ,  etc. 
On  peut  être  agissant  sans  être  actif,  méditant 
sans  être  méditatif,  etc. ,  etc. 

TBMSTE.  Fqyez  hiiSn. 
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lû  dites  pas:  Ce»  femmes  ftont  occupée»,  toute 
la  famée;  à  teiUer^  dites:  Ce»  f«7"^,?J^f 
occupée*  ,  toute  la  journée  ,  à  tiUer.  [  L  etymo- 
logie  commande  cette  dernière  expression.  J 


TOI. 


Cette  eau  est  cjiattde,  baigne 


dites   :    VOICI  au  leu ,    **   *««•   • -..  ^^j^^^w- 
J^oyez  Moi\  et  Farticle  Persomhes  db  vbrbbs, 
employées  improprement;. 

TOPOGRAPHIE.  Voye»  GEOGRAPHIfi. 

TQUS  LES  DEUX. 

Ne  dites  pas  :  Noua  sommes  partis  tous  les 
deux  à  la  même  heure  et  dans  la  niémc  ^oi*»»'.^» 
dites:  Nous  sommes  par^s  tous  deux  y  c*  est- à-dire 
ensemble ,  à  la  même  heure  et  dans  la  même 
voiture;  au  lieu  que  vous  direz  i  Auguste  et 
Louis  XIV  protégèrent  tous  les  deux  les  lettres 
et  les  scienees  (  tous  les  deux ,  parce  qu'ils  ne 
les  protégèrent  pas  en  même  temps  ^  ^  *•  même 
époque  )•  . 


./ 


^ 


■ 


*. 


mam^Ê 


«MBAi 


) 


IBO 


TO 


TOUT. 


Ne  dites  pas  :  Il  se  livrait  a  tous  genres  de 
commerce,  achetant  toutes  sortes  de  marchan- 
dises qu  il  vendait  i\  tous  venans  et  à  tous  prix; 
dites  ;  II  se  livrait  à  tout  genre  de  commerce, 
achetant  toute  sorte  de  marchandises  qu'U  ven- 
dait a  tout  venant  et  à  tout  prix. 

Ne  dites  pas  :  Messieurs,  je  vous  dirai  une  fois* 
pour  tout,  qu'il  n'y  a  rien  de  préférable  à  la  jus- 
tice ;  dites  :  Messieurs ,  je  vous  dirai  une  fois 
|>our  toutes,  qu'il  n'y  a  nen  de  préférable  à  la 
justice.  ; 

Ne  dites  pas  :  Cette  étoffe  est  belle  tout  de 
naême  (expression  U-ès  populaire)  ;  dites  :  Cette 
étoffe  est  également  belle,  ou  est  belle ,  quoi  qUe 
vous  en  puissiez  dire. 

•if'**'^*  />«*.•  Ces  papiers  sont  revenus  tous 
mouillés,  ou  du  moins  tous  humides  ;  dites  : 
Ces  papiers  sont  revenus  tout  mouillés ,  ou  dii 
moini  tout  humides. 

N&  dites  pas  :  Elle  est  accourue  toute  écheve-^ 

;iée  ; -^  Toute  aimable  qu'est  la  modestie,  toute 

humble  qu'elle  est  ;  dites  :  Elle  est  accourue  tout. 

echevelée  ;  —  Tout  aimable  qu'est  la  modestie  , 

tout  humble  qu'elle  est.  Par  conséquent  n€  diUs 


J'i 


TO 
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pas:  Une  confiance  toute  entière  ;  dites  .Vna 
confiance  tout  entière;  ou  plutôt  une  confiaYice 
entière*  * 

Ne  dites  pas  :  Cette  femme  était  tout  rcsplenr- 
dissante  ;  --Ces  dames  paraissent  tout\:onsolees , 
lorsqu'eUes  devraient  être  tout  KTmteuses  ;  dites: 
Cette  femme  est  toute  resplendissante;  —  Ces 
dames  paraissent  toutes  consolées ,  lorsqu  elles 
devraient  être  toutes  honteuses.  De  cette  règle  et 
de  la  précédente,  U  suit  i/iuon  doU  dire  :  Lais- 
sez  la  porte  tout  ouverte  ,  mais  ne  la  laissez  pas 
toute  contre  '^^  ;  et  que  Von  doit  dir0pour  obéir 
à  tHisage:  Je  viens  de  voir  ma  mère  et  ma  ««ur, 
je  les  ai  trouvées  toute»  maladeâ. 

Ne  dites  pas  :  J'accepterais  volontiers  tout  au- 
tre plaée  que  celle-ci  ;  dites  :  J'accepte ws  volon- 
tiers toute  autre  place  que  c^Ue-ci.  —  Cette  ex^ 
preinontotiXe  «yatre  estlien  différente  de  celle^i: 
J'auraif  obtenu  une  tout  autre  place,  w  )e  n  avais 

•  H oè  meitlMirt  ^otîvaim  fo«»  «€U«  fâote  mm  remarqtier 
mwM  tom^^niitr  eu  aiMri  ridicule  qae  tout  Vunll^rt ,  on 
VMmf^s  entUr^  Et  qiiv  dire  de  ce  vert  d*«n  de  «oê  peitee 
r^iMenii^set?         4 

Vunivêri  tout  entier  te  reconnut  pour  roi, 

•*  Plusieurs  personnes  ont  tort  d*(t»ancer  qu* on  doit 
dire  :  LeÎMe»  le  porte  loiit  coatre  ;  s'il  en  était  ainsi,  il  /•- 
rait  permis  de  dire  :  Elle  dt  tent  briiée,  eu  lieu  de  t^tf. 


/^ 


I9d 


ta 


•«ar  Eir^f  i;f-^  cheKÏu  tout  pmout  « 
Cadm^  chercha  naKA  U/^contrer  ;  «ft*^  , 

OEuvres  de^Buffoi  •^****'?»  «^  tpl&,«>  ^J 


.('v.w:\  ^ 


•T^^^"" ïwfwnt  sUiîiu*  iV.wt'S^  '''^' 

Pf  «n*  art  .«„    «^ai!'L?-«%»*'  "•  ^» 

>  "' ''on  ^s  mou  l*àutt4t 

^.Onneleti.jama«tt'.jq««,oa 


,3. 


fil 


..j^  i. 


im 


:  Qn  «|0|U  9ti|  ]Wudi  méf^amt 


'*r»a»t'f  -ivf'fc 


EUe  conrot  traire  »«  *w4fc'«  Aè^ii  J^^  iHl»*  » 

Cette  -reikiiMrqii«  ^vlWÉlf*ii»i#tW«5 -^^  : 


-^--^^ 


«».* 


■»*i- '-■>»•?•  ■.,<:''  ■•'■■■ 


jollpudÙÉi? 


iMirittiii  .-i^«î-"iitt '■■0111111  iiiwMJÉltWiiili^iîTOtt  i-iMn* 


\ 


V, ■_,«,•,  %■ 


iffW»^  ■•  ■*■,"  ;,i."'   ""'i-' 


»BtlT  TOÇ*  nu 


■f*"^'**^     ■■•''P'î'      't^'*-'f-/.'-      .■    '-        '     '^  •''  ^•■       • 

i|pi«pj^j  »aii^f«nl  d«  ••  ici. 

t*  '    >•  ■■'■  <  ■  ,^  .    ,         '     "■'■  1 

:»7  • 


\ 


V 


/■■ 


.u  pied  /u  cWteJr&iiSiàTon'S^*" 
tner  ce  qui  Tou.,«„|tTe^JK,;^.^/*^  '«»  ^' 

augmentatif  ?rè,  ne  fSKwir^cl  ~I^- 
vant  le.  adjectif,  «t^  .SwSÏ  î  JV^JS*  f  *" 

aw  dans  la  t«n»e  ;  rfù«, ..  Mon  mÎÏCÏÎ 
quinze  ai^  dam  le.  troupe^/      """"iP  «•"•T"»" 


\ 


I 


■      UN  .  .    .«W 

■■'     :'■       -\        r     '^' 

'■  '^V-l  '■■■UN. .   ■      •  ,;    '  ;■' 

derne»  qui  écrit  le  mieux;,  d*te$  :  ».  A         est 
un  de»  poète»  moderne»  qui  écnTcnt  le  mieux. 

ÎSe  dites  pat  :  Un  chacun  ne  .onge  qu'à  »oi  } 
dite*:  Chacun  ne  »on||e  qu'à »oi. 


,u  (>trt  est  ici  im.mflt  supernu  ei  nai«u«  ,. 

Ne  dites  pat  :  ^'attend,  aujourd'hui  «f  qj»*!" 
quïï»  qui  doU  me  Tenir  Yoi/  ;  dim  r^^'^ 
auiourtfhui  quelqu'un,  ««.tmeiix  une  p«*tonne-> 
qui  doit  Tenir  me  TOIT.  '  ;•'       ; 

Ne  dUteipat  :  Ce.  deux  dWe»  ne  potltàent 
.e  .ouffrir  Puûé  et  l'w>'«Vi  ••  "«.ï^.'*"' 
ner  l'une  et  l'autre;  ditet  :  Çéi'deux  4*'»«»;°* 
pouTuent  >e  •ouffinr  l'une  Vautre  ,•  m  m  nen 
pardonner  l'une  à  l'autre.  ** 

•  Ùmm.  il  o'-i  i«»âU  P«n.i.  a'éI4d#f  U  ^PM^JM-*  J»^. 
O  ••?••»  P«  m..  1  donnsM  m'en.  I»<^ V*^  k  JL lît 
m'tfii  donner,  ^t  mê^n  à^êr.  Voyci  Moi  tl  Tor. 

•*  Ko>y#*  Li,  triiéltj  «icmpUi  «  ^^'tl 


■■illlHMIIMPMHI 


'O 


./ 
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VA 


^ 


UHtR. 


>    ( 


avec  >e^  bienfaiteuw  -W^.  r!tA-  *?  "ft  «W»! 


<•>• 


mire    »S.T^ '^    .***■*  ^J»^*»" 


■    T 


y,  i" 


■V^v 


<^ 


/  - 


V  » 


VAiiOIB. 


î9r 


.'•c. 


Ifê  dites  poi  :  Vaille  qui  Ytitllç .  ttoils  Yenons^ 
d«  tenainer  eeti*  affaire;  dièêër'^B.ule  que  vaille, 
nouff  yeaonê  de  terminer  cette  affaire,  /^o^es 
Coûter, 

VAB^  DU  VBWJB  AIXER. 

Ne  dites  point  i  Je  m^en  y  Y^»  de  ce  pas  ;  cfires  : 
Py  vaii  de  ce  pa*. 

;  VÉNÉNEUX. 

Jfie  dites  pas  :  Il  y  a  des  terpents.  qui  sont 
vénéneux;  dites  f  II  y  a  4^8  serpenU  qui  sont 
féttimeux* 

Ne  dites  pas  non  plus  :  On  <àroit  que  la  ciguë 
est  une|>lante  renimoiiiei  diiiÊM  :  On  croit  que 
là  ciguë  est  tlne  planle  Téàta««ie« 

.  '    VJEMÉ. 

Ne  dites  pas  .vÇomraent  pou^oBr  m'acquittev 
irers  tous  de  tomt  ce  ^me  je  vous  dois?  dites  : 
Comment.  ppuToir  m'acquitter  envers  vous  de 
tout  ce  çtt»  je  vqiu  dois  ? 


V 


y 


\y 


1 

i 


f08 


> 


vo 

vêtïr. 


\ 


Ne  dites  pas  :  Ils  se  vêtissent,  ils  se  vétissaient;, 
en  se  yé^issant  miêuSE;  dues  :  Ils  se  vêtent ,  ils 
se  vêtaient,  en  se  vêtant  mieux«^  F^oy.  ÎIbv&tir. 


■  * 


VIS-A-VIS.    • 

iVe  dites  pas  at^ec.  un  4^  nos  bçns  écrHi^ains  : 
Tel  est  souple  et  rampant  vis-à-vis  tde  ses  supé- 
rieurs ,  qui  est  fier  et  dur  vis-à-vis  dé  ses  Subor- 
donnés ;  dites  :  Tel  est  souple  et  rampant  envers 
ses  supérieurs,  qui  est  dur  et  fier  à  l'égard  de 
ses  subordonnés. 

VOGA]lin[.AlIIE. 

Ne  confondez  pas  vocabulaire  at^ec  diction- 
naire. Un  vocabulaire  est  on  répertoire  des  roots 
les  plus  usités  d^une  langue  ;  u  peut  n'être  pas 
alphabétique.  Un  >//'c£foiiiuitr(0  comprend  tous  les 
mou  d'une  latijgué,  d'un  art,  d'une  science,  par 
ordre  alphabéuque  \  il  dUflière  du  lexique  en  ce 
que  ôelui-ci  est  un  dictionnaire  dès  mots  dé  la 
langue  jprecque.  V 

VQLATILà  »lt. 

Ne  cofifondez  pas  ces  qt$airê  moU  Yolatil, 
Volatile,  VoUtilli ,  Volaille.  —  Vclatil  en  an 


A 


ùtC^ 


^n    ; 


▼dlatile»  dans  ma  basëe^oilr.  V<:^ulUHtà^%}.) 
s'entend  de  tout  oiseau  bon  à  manger.  ro*#ill< 
se  dit  des  animaux  domestiques  qu'on  ndHOTlt 
gour  les  engraisser.  ^ 

VOTRE.      •      .:^:....-nv 

Nt  dite»  pas  :  Mjon  .»m.i ,  ««»•  4»  f*|t»« 
mieux  ;  dite»  :  Mon  atùi ,  l|duA  le  taWwut^;^OM 
pourrez* 


,   -Al 


''.:^ 


x.^ 


>  » 


1  ' 


vii;.> 


>.-,L  ,..•>,> 


ditis  :  Voici  un  baiîc  diV|àkon  qiiè  m'offre  la 
nature ,  )0  vais  m'y  repoièr.  ^?^«  Lvi ,  Eyxj 
exemple  a«  ^  v    ^    -.^    ^^.    ~ 

!  '  -  .' 


v^> 


^ 


JA 


^  ^ 


\/ 


A 


/<" 


»< 


MCOIVDE  partie; 

pIoivonciatiow- 


A.       •/    •. 

ABBATIAL.  — /Vcwioiice»  abbacial. 
ABBÂtÈ.  4iÇ^o«owee«  à-bé^^^^ 
ABBE. -^/Voiio/ictfz  aie.  y. 

ABJECT. -/Vono/iccsab-ièk. 

^?^?£.vJ  ^^^HAC  (mots  Utins).  ^Ptanon. 
>cf»  àWkéftÉ^h^      ho/f ./»ûi  àbokéabak. 

ACTB[ETÉR.---^o/io/ic?««  acbe-ter,  et  non  vas 
ajeter.  -  '^ 

ACHEVER.  —  /Voiioiicez  ache-ver ,  et  non  pok 

J^CU^MATlQXm.^ Prononcez  akroiiiati<jue. 
ADROIT.-i.  jÈVbuoiicd!»  adroa,  et  honpa^  adret. 
AERE. "-Prononcer  aéré,  et  non  /pai  éré. 

AGNEAU.  —  Prononce*^  agniau  ,  el   non  pas 
anneau.  ^ 


AL  3>i. 

mai^  j 
chanté 

lirai, 

titré  îi 
—  Prc 

AÏEXIX 

ai-i-cu 

AIGUn 

AIGTII 

égbis 

AILLÏ 
ali«u 

AIX( 

AIX-: 

•      Ch« 

ALÈt 

ALGl 

ALG< 
.  keii 

AtlC 

no/i 


^  .  901 

■-.     -  -  .  lit    •  ^,  . 

Al.  3>i..-^':!?î!f^«2..'  Prononce» ,  ^aU 
mai  9  î 
chanté 
lirai,  t  _ 

AÏEUX.  -  Prononcer  ^-  »    ««   ' 

ai-i-eu:n  ^  ..  nz^n  *  et  non 

AIGUILLON.  -  Prononce*  ég»-^«>»  V 

y  pa*  égWlion.  .;     i^.Uer ,  et  non  P^ 

AILLEURS;  -  Prononcoa  aiuieu    , 

ali«uw.  .        Pronance%  Aiw  » 

AÏX  (  ^ill«  de  Provence  ).  —  rr^y^ 

•       dupeUe ,  et  non  p«  »"*     , 

^    ALÈP  (ville). ^Prononce»  Alèpe.         , 

AtGONQUIN  (  peuple ).-*»•«»•»***'*  ^'8''^ 

ALICATÏTB  (Taie).- Pw»onc« 
non  pa«  Alikan. 


ALMANAÇH.-/'ra«,«c« .!,„.„.,  «/««ipi, 

ALORS.  ^Prononeet  âior.  pour  lors,  «  «on  inù 
•lorce,  pour  lorce.      j.  "",  «  »ora  p«# 

.ALSACE.  _ />ro^oiice»Alz»cc. 
AMSTERDAM  (  vau  ).  ^  p^„^  ;^ 

a;nabaptistb.-/v^„^^,,.^^^^    V 


7wi#  ancienne.  ^  «'««>  ««.|ioi» 

non  pat  antiponv^  ,.V^  r*""»  'f 

AORISTE.  -  Pnmoncéz  orUU:  î  il  «^ 


<> 


■% 


/i»  «05 

AOtlT.  :^Pronone*s  oût,  et  fokp^  t^^r    ^ 

AOTJTEll.  —  Prononce»  »-«<^-*«'  »  •*  "°"  '^ 

oùter.  .  V 

AOUTERON.-Pro«,nce*  oûteron,  et  «onpa, 

outeron*    .        •,  *  J^«i/i«ii 

AQUATIQUE.  -  Prononce»  a«>««U9u«.^_ 

AQUEDUC.  ^  Prononce,  akeduke ,  et  non  ?« 

aqueduc*  -        •  *      -.^•♦ftnfi 

ARC^BOUt  ANT.-Prononce»  «rboutant,  et  non 

,    n<M  arqùé-bout»nt.  y 
ARCHANGE.  — Prononce»  «rkange. 

ARCHÉOLOGIE.  -  Pronon<!e»J^»rkéologie. 
ARCl^TXjPE  -  Prononce»  ati^Upe.  ^^ 
ARCHIÉPISCOPAL.  -  Prononce»  «luép"^- 

ÀRCHlÉPISCOPAT.-Prononfle»«*iépUcop«t* 

ARCHONTE. -p.  Pr(>/M>nc«»  w^**"**' 
*  ARCTIQUE.  —  PrmuÙK»  wktike. 


». 


% 


■  *,. 


^ÊmmÊ 


QéèA 

"^peS:^-"^"""^*  ^^y  *'  »««  A«»  ..- 
ASPIC.  - />ro«o«ce»  Mpiie ,  et  nort^  i^i. 
ATLAS- -- /'r<woB«z  «tla«»e.  -     . 

/lo/t  pa#  aiftjor4cu*  /^  ' 

AVEC.  -  iV«mé«.  «vè^,  et  „«.  ;«.  a^. 
A  VIS.  - /VwwBce*  »Ti ,  e^  ,,0,,  ^  ,,îs^. 


r 


■*> 


.•\ 


mÊ^mê 


<t. 


BA 


20» 


AYANT. 


...  Ptèim^»9Lmj  ^  non  pas 


.■..ï<  : 


>   ♦  ' 


B. 


!    t    »      '      f 


-,-  V 


^'■,0nt 


1    ♦        ."*.'*'•      '^'' 


BABIL.  —  ProBonc»»  *ï*2*  t  ' 
BACXfflANJa«^rriîr*w«««»J»««W      y 

BACHïQlfE.  —  iVc»ioii«»»>»#«*^ 

■'lm«tte, „ .„;^-  ^„  ,.,,,.., .ri'..^- 3'f :ï-.:-.' ■' '^' v   •■''  , 
BAI  (chfiwi>  — PronoBOe^  W.       _  -     ^i    '    ' 
BiÀtÀtBit.-- Prpnonw»  1>il»-ier ,  «t  «m  P« 

iAÏiSAiiiNi:- J'ie^fl*!^^^         '  '•*"'?*• 

BAPTiâTAIBEf-*  i%!ïw«»»*»  l**^*""*- 

BAP5t«s*&T#liÉiN=«M»f»-- '^'  ■•■-  ■ 


•V* 


■';i*.--.'-'!^  ■• 
4^      ■  "' 


M. 
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BAROMÈTREr-^/VanoMml>ar6Hai4tra:^el  non 
pas  ÏMiomhtè.  . 

B  A  YEUX  (ville).  ^^  Prononcez  Ba-i-euac,  et  non 
pas  Bai-ieux. 

BAYONNE  (vUle). --Prononces  Ba-i-on-ne ,  et 
, /tari  jpa#  Bâillonne.. 

BEARN.— Pro/^wwr««  BéÊ^yetnonjfMll^^ 

BÉOTIE  (la),  ~iVoiio»ic»rB«<aé^^^ 
WESOIN%-«-^/VM>«aifc«  iiwoiit  ^iel  non  pas  Jbét oin* 

^^Y,  g<^aYeraeiu>  en  égyf tp/ —  jPrbnoiic^^  bê, 

.  et  non  /wt#lKlï^\'Vli«^rn*-  ».  »  .  :  -  -  .  "  •. 

BIBUS.  -- /Vittfeèïd^  t    :      1 

BIENFAISANOL --iVOTom;*»  hienf^^^ 


•■   V     -l--. 


oiM^VFé^PrononcéM^hétLSkimaisprofm      du 

BOUILLI  BT  BÔtJlUïE.  ^  /VoFiottcii^iilli 

«rbomUie  (  ^  toouîUéîi )V^  w^ 

BROC,  —  /VvjrtoncttP  jhqco^et  1^ 


"■»'» 


j 


v: 


»1;*- •-  J 


;;'f»  • 


.'■  î 


y\ 


J 
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BATIT.*— Prononces  brdte. 
BRUXELLES  [ynlU).^^  Prononça:^  Bmiel^^ 

ÉIJfTLE.  *-  JPlronoiic#«Jlmffl« ,  e«  mk pas  hniïe. 


';■> 


>^^W  ' 


.».       » 


r' 


:0^ 


1    i 


f.,    J^i^. 


f.-,*'- 


ta  elcliècei  9  II  câch^te;  et  noi»  /w  Jft  ^â- 
CAÊN  (ViMeJ^—  iMâ^^  Can. 


*>r^--s.' 


/^^    'V. 


non  pa$  xêÈMm 


et 


\ 


.\..  .     < 


\ 


^ffi 


\ 


y\ 


CATECHUMENE.  r-J^TVmm»  S^^V^^i 
CENS.  -^V«MM(ç»  c«#e  ; 

CERF.>-ProiM»ic«sfMr«t«M<*«<HN^«rf<^^^ 

MBtir  le/  f^«   qurad.,4«.  inot.  M^SSSrfWr 
;  mence  par  Uns  ToyiP»  ou  pM  un  »  ««•?•  J, 

CEUX.  —  Prmwium  çfm,  «4*»"  /»«»•  <»*"••  f 
ÇHÂRIJËS-Q1JINT.<'lj9iraiMiiccx  CborlM-Kint. 
mœ.mO^SR.-^Prime»»e^1tMÊiv&^ 

CHEVAL.  —  /VwMMicJ»' .«Iw  -  iifJi*'W  iio*-"''^- 

ieval.  [  Fan)»  «vèa  c»pif^^||^4iil^ 

CHEVEU.  7*  Jvij^icfs  .;,4'  ' 

aiEN.>- iVwioiMW»  clii.«u^|i« 


<-■    .,.À.-r. 


\,-  ,i*^/V'^''"'>^''* 
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CLYSTÉjELE*  —  Prononcez  clif tère ,  et  non  pas 
çmtèr«. 

CONDAMNABLE.  «--  Proneinéê^  coa^da-^iiable  , 
et  non  pas  condam-n^le. 

CONSANGUIN. -- /rono/ice»  comanghiu  ,  et 
non  pas  conêaxkffirin* 

CONSANGX^imTÉ.  U^^^  conianghi- 

idtà^  etnonpas^i^kix^ij^ 

COJiVAGT. -^  Prononce^  hon-^U 

COQ.  — *  Prononcer  coque.,  si  ce  n^est  dams  coq* 
d'mde,  qui^Ujaut  prononcigr  co-d'inde. 

CORRECT.  —  Prono/tces  kâ-rèk.  [Il  en  eit  de 
même  diîi  privatif  incorrecte }         rr-^. 

CÙTlGViACp '•^  Prononcez  çoûpm^^  et  non  pas 

cotignaque. 

COUENNE. *— Proiio#tc«9  couemie,e<  non^pas 
couanne. 

COUVERCLE. —Prononce»  cou-yër-cle ,  et  non 
jNiff  couytque. 

(hà).'^  Prononcez  Crpacie. 

«^'^  Prononce  cpo  y  et  non  pas  croqujp  m 

W-mm  Prononcez  croître  ,   et  ^non  pas 


'  "<SU 


'A     .-{T.^ 
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CUEILLIR. 

cueiller.- 

CURACAO. 

cura5sa-o« 


DE 

Prononcez  cueillir ,   et  nofi  pas 

Prononcez  curasso  ,  et  non  pas 


BALMATIE  [i.k).  —  Prononcez  Dalniacie. 
J^AM.— Prononcez  dan,  comme  Adam. 
DAMAS.  ~  Prononcez  dama ,  et  non  pas  da- 
,  masse.  \ 
DANGEREUX. —i'ronoi|C<?a5  dangereux ,  et  non 

pas  dangereux. 
DARTRE.— Pro/ionW*  dartre,  et  non  pas  darte. 

DÉCHOIf. — Prononcez  déchoit ,  comme  choix , 

et  non  pas  déchet. 
DÉCRET. —/Vo/io/ices  décret,  et  nonpasàecreu 

DEDANS.  —  Prononcez  dedans,  e«  non  pas  dé-V 
dans.  / 

'  DEGRÉ.  -^  Prononcez  degré  ,  et  nori  po^  degré. 

DEHORS.  —  Prononcez  dehors,  et  nofppas  de- 
hors.' - 

DENIER.  —  Prononcez  dénié ,  et  non  pat  àénié* 

dIePUISw— Prononcez  depuis,  et  non  pas  dépuif*  ^ 


\ 
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DÉRÔIDIR.  —  Prononcez  déroadir,  et  non  pas 
dérédin  f^or^»  RoiDB. 

DÉSERT,  m^  Prononcez    désert  ,   déterter,   et 

non  pas  désert,   déserter.  / 

'  DÉSIR.  —  Prononcez  désir,  désirer ,  et  non  pas 

désir,  désirer. 
DJÉSXJÉTUDE.  —  Prononcez  dessuétude,  et  non 

pas  dézuétude* 
»^  DEUX.  —  Prononcez  deu ,  et  nàn  pas  d«iis«e. 
DEVINER.  —  Prononcez  deriner,  et  non  pas 

divin^r.   , 
DIGESTION.  -!•  Pronoâcez  diges-ti-on ,  et  non 

pas  àige%%ion.   .  ^ 

DILIGENCE.  —  Prcïiridiiécz  diligence,  et  non 

paê  diligence* 
DIVINATION.  —  Prononcez  divination,  et  non 

pas  deyination.  * 
DOMPTER.  —  Prononcez  àonter^  et  non  pas 

dompeter; 
DORÉ]!f|lVANT.  —  Prononcez  dorénayant ,  et , 

non  pà$.  doranavant. 

DOUCHE.— O/i  prononce  dbuge  ,  mais  on  devrait 

'  •  -  '  "  ■   '  *         *.      '    .        ' 

I  Au  U*u  fu'il  fitsit  dire  et  prononcer  denin  «<'d.»iner. 
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prononcer  douche  9  jmisau^on  dit  doucher  ;  au 
lieu  que  rien  n^ autorise  4  prononcer  aTalaage. 

DRACHME.  —  Prononcez  dragme*     ^ 

DUNKERQXTE  (ville).  —  Prononcez  Dunkerque 
pomme  Chàteaudun ,  ei  non  pas  Donkerque. 

ECHEC,  —Prononcf  s  échèk,  au  sing.  et  écheti, 
au  pi. 

ÉCHINER  (s').  —  Prononce»  i'échiner  ,  et  m>n 
pas  8*échigner«  - 

EDEN^  paradis  terrestre  —  Prononcer  édène. 

ELIXIR.— Prononce»  éliksir,  el  non  poe  éleksir* 

ENCOIGNURE.  —  Prononcez  encojgnure. 

ENDROIT.  —  Prono(icez  endroa,  et  non  pas 
endret* 

ENGRENER.  —  Prononcez  engrener ,  et  non  pas 
engrener* 

ENHARDIR  —  Prononcez  en-hardir ,  H  non  pas 
en-^nardir*  f^qyez  Hahdi. 

ENHARN ACHER.  —  Prononcez  en-hamacher , 
et  non  pas  en-namacher*  FoyeM  Hâevais* 


\y 


•■^ 


1 


■^ 


ENIVRER.  — /''•o^oficc*  an-niTr€r, 

ENORGUEILLIR.  —  Prononcez  an-noirgueillâr. 

ENSEVELIR.  —  Prononcez  ensevelir ,  ef  non  pas 
eniévelir» 

ENVENIMER.  —  Prononcez  envenimer,  et  non 
pas  enyènimer. 

EN VERGEURE ,  terme  de  manufacture.  —  Pro- 
noncez AnYeryixe. 

ENVERGURE  (  toute  retendue  des  ailes  d^un 
oiseau  ).  —  Prononcez  anvergure. 

ÉPIZOOTIE.  T-  Prononcez  épizoocie.  ^ 

ÉPÏZOOTIQUE.  —  Prononcez  4pizootique ,  et 

non  pas  épizoocique. 
EQUATEUR.—  Prononcez  écouateur,  et  non 

pas  ékateur. 
ÉQUATION.  '^Prononcez  écouation,  et  non  pas 

ékation. 
ÉQUESTRE.  —  Proni^nccs'écuertre,  et  non  pae 

écouestre. 
ÉQUILATÉRAL.  —  Prononcez  ècuilatéral ,  et 

non  pas  écouilatéral.  V 

I  j%ar  être  coai^nent ,  on  d«f  irtU  prononcer  équiîetéruî  $ 
«ommt  on  pronoaçt  éguipolUnt  «t  équivalent» 


t  ' 


<p  .^ 


î«4  EU         •  * 

ÉQUmOXE.  —  Prononce»  ékinokcc. 

ÉQUIPOLLENT.  ~  Prononcez  ékipolUnt ,  et 
non  pas  écuipollent* 

EQUITATION.  — Prononcez  écuiudon ,  et  non 
pa^  écouitation* 

ÉQUIVALENT.  —  Prononcez  ékivalant ,  et  non 
pas  écoiyalent* 

ESQUIM)(^UX.  — jPromMice»  L.kiinaux,  et  non 
pas  escai-inaax. 

ESQUIN  ANCIE . — Prononcez  etkinancie,  et  non 
\  pas  esqydhLUcie»  \ 

^ST  y  ovienu^^  Prononcez  eête: 

ESTOMAC.  —  Prononcez  estoma  ^  et  non  pas 
estomak. 

£U,  BUE,  Ç'ÇrSSE  (qu^  f),  du  verbe  ayoir.  — 
Prononcez  u,^  ue ,  usse  (que  j^  )  j  et 
évu.  etc. 


non  pas 


EUC^HARISTIB,  --^Prononcez  eukaristie,  «t  non 
pas  uçharistie. 

EJJCOLOGE*  *^  Prononcez  eukologe.  ei  non,  ** 
pas  ucologe.  ,    ^ 

EUPHONIE.  -^  Prononcez  eufonie ,  et  non  pas^ 
ufome»  .     \ 


.  \ 


et 
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EUROPE.  —  PrononccM  Europe ,  et   non  pas 
Urope.  * 

EUSTACHE.  -^  /Vononcfi  Eusuche,  et  no/i.^â«^ 
Us  tache. 

EU^TERPE  (Muse).— Prono/tce^  Eu  terpe  ^et  non 
pas  Uterpe. 

EXACT*  -^  Prohonctz  ecêùiii  H  non  pas  exa< 
EXAMEN.  —  Prononcer  èzamiii* 
EXEAT  (  mot  latin  )•  —  PronomcêM  ezeér«. 


c 


FACTORERI£:.-./Vofiofmji  rapiikiiMnt  fkctor- 
«ie,  6<  fio/i  ^a#  faoHo-M-rk;  ^ 

FAINÉANt.  —  Prmumcm  ftaéant  ^ei  non  pas 
faigniant* 

FAISANT;  noua  faitona;  jt  faiiaia,  tu  ùâsais , 
.   5jç,^  etc.  ^Prùnoncss  feaant  ;  noua  fesona  j  j« 
^aai8 ,  tu  fesaia  ,  etc.,  etc. 

FAON.  -^  PrononceM  ftn ,  ^t  non  pas  i&i-oti,    ' 

^ré-sO'r€-ri€    tiniMnwttut  mair-riê  .  séigntW'Hè ,  an 


T^p 


3r 
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FEMELLR;  •—  Prononcez  femelle,  et  non  pas 
fumelle. 

FÊTE-DTEU.  —-  Prononcez  Fête-Dieu  ^  et  non 
pas  Fête  de  Dîcîï^v 

FEUILLET.  —  Prononcez'ieml'-Uet.  et  non  pas 
feuiet. 

FILLEUL,  FILLEBLE;— Pro/io/icez  fiUieul, 
fillieule,  et  no/i /?ai  fyo,  fyole. 

FILS#  —  Prononcez  mon  fils  (fi)  ;  mais  dites  : 
mon  fils  arrive  (mon  fi-z-amve). 

FIXEMENT.  —  Prononcez  fixement,  et  non  pas 
fixement. 

FLEGME    (  pituite  ).  —  Prononcez  flegme  ,  et 
non  pas  ûume^ 

FBEDAINES.—  -Prononcez  fredaines ,  et  non 
^^  ferdaines ,  nî  frédftinçs. 

« 

FRILEUX.  —  Prononcez  frileux,  et  non  pas 
miieux» 

FROID,  --  Prononcez  froa ,  et  non  pas  freàmp^ 

FUSIL.  *—  Prononcez  fusi,  é<  non  pas  fusile. 

FUT  (  bois  du  tonneau,  etc.  1  •—  Prononcez  fut 
(^n  faisant  séntip  un  peu  hrt.) 


nt 
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GAI.- 

GALIO 
gàïotc 

GANG] 

GARNJ 
pas  gi 

GEAI , 

GÊNE'' 
Gène 

GÉNIS 
nùseï 

GENS. 

des  g 

GENT 

GENy 

nmié 

y 

i  fins 

GENT 

GERA] 
•  pas  { 

PETI 
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6AÏ.  -*-  Prononcez  gué ,  et  non  pas  guais.    ^ 

GALIOTE.  —  Prononcez  galiote,  et  n<Ai  pas 
gàïate.  , 

GANGRÈNE,  r-  Prononcez  kangrène.     . 

GARNISAIRE.  —  iVono/icez  gamiiaire ,  et  non 
/7â.f  gamissairé* 

GEAI ,  oiseau.  —  Prononcez  ]è  ,  et  non  pas\M. 

GENEVOIS.  '^Prononcez  Genevois,  et  non  pas 
Genevois.     -  i        ^  \ 

GENISSE, -^Pro/io/»cez  génisse,  et  non  pas  gé- 
nisse. / 

GENS*  r—  Prononcez  des  jan  sages  «  et  non  pas 
des  gences  sages/  ^ 

GENTIAN^E.  —  Prononcez  genciane. 

GEN'^I^  (païen).— Pro/ionc^z  gentil  (l  mouillé)  ; 
matàprononcez  gentil  (joli)  sans  faire  entend^ré^ 
l  final. 

GENTILS-HOliMES.-Prô/îO/ice*  géntizommes. 

GERANIUM.—  Prononcez  géraniomme ,  et  non 
pas  geneiariome. 

PETIT   VOC.   PU   LAVG.  .   ,^  10 
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GESSNER  (écrivain).  —  Prononcez  Gùesner. 

GESTION. —  Prononcez  ge»-ti-on,  e£  non  pas 
gestion* 

ON  IDE  (ville).  —  PrononceirQuiemàe . 

GNOME.  —  Prononcez  guenome. 

^^^^NÔS^IQUE.-- Prononcez  gueno^tique* 

GOULl  AFRE  (mot  populaire).  '^Prononcez  gou- 
I  liafre  ,  et  non  pas  gouïafre.      f 

GRANIT.  — T  Prononcez  granité ,  et  non  pas^diiai^j^ 

GREDIN.  —  Prondncez  gre^n ,  et  non  pas  guer* 
din.,  ._ 

GRENADIER.—  Prononcez  grenadier,  et  non 
pas  guernadier. 

GRILLER*—  Prononcez  gri-liei*,,  ci  non  pas 
grier.  \\ 

GRE&  «^  JPronioncez  grais  i^el  non /MU  gré* 

GRUYERE.—  Prononcez  grurère,  e<  non  pas 
gruère.        S 

GUIDE  (le>f^eintre.  —  Prononcez  le  Gu-i-de , 
\   e<  non /7â5  Guide*  ^ 

GC^SE  (leducdej.  ^  jProno/iGcx  Gii-i-se,  et  hoài 
pas  Guise..   '  • 


'•\ 


^v    . 
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/HA  •  -*  Prononcez  *ha  ! 
HABLER.  —  Pro/io/ïC«z  *habler. 

HABLEUR.— .Prononcez  un  ^hâbleur, des  "^hâ- 
bleurs. 

H ACHE v^y-  Prononcez  la  *hache  ,  les  *haçhes. 

HACHER.  —  Prononcez  *hacher. 

HACHETTE,  —  Prononcez  une  *hachette ,  des 
^hachettes.  ^ 

HACHIS.  —  Prononcez  le  *hachis ,  du  *hachis.    . 

HACHOIR,  —  JPrononce;'  un'*hachoir,  des  *ha- 
choirs.  ' 

I  On  diitingae  deux  sortes  de  h  :  Vh  muet  et  le  h  «spire.— 
L*A  maet  est  nal  ,  c'est  poarqnoi  il  conmapde  U  sfippreiiion 
de  U  voyelle  a  oo^  terminant  le  mot  après  lequel  il  est  placé  : 
o*ési  ainsi  qu'on  prononce  rhistorien,  mu  lieu  de-\t  histo- 
rien «  riiisioire^  au  \ Heu  de  la  histoire.  Il  eiige  aussi  la  liai- 
son d|S  consonnes  finales  :  c^ est  ainsi  qu'on  prononce  les 
historiens,  les  hittdircs>  comnie  s'il  f  avait  les  istoriens  : 
|jrs  istoires.  TL^itA.  A  Mpiré  «e  prononce  dn  gosier  >  et  il  re- 
pousse la  suppression  et  la  liaison  dont  nour  avons  parlé  : 
c'est  pourquoi  Von  doit  prononcer  le  héron  ,  un  héron  «  les 
hérons,  la  hallebarde,  unn  hallebarde,  \m  hallebardes,  etc.)  etc. 
X  iVo/tf.  L*aiiért(iu«;  indiqué  ici  Taspiration.  ] 


I 
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HAGARD.  —  i>ro/ioncex  œil  *haffard,  veux  *ha- 
gards.  ^  / 

HAIE.  —  Prononces^  *haie ,  et  non  pas  hé.  Pro- 
nowcéz  une  *haie ,  deg  *haie8. 

HAILLON.  — i>ro/ionctfz  le  ^haillon,  le8>hail- 
lons.  I 

HAINE.—  />rono/icc*  la  *haine,  le«  *haines. 

HAINEUX. ^Prononcez  philosophe  *haineux^ 
philosophes  ^haineux. 

haïr.  —  i>ro7ioncej6  *haïr.  "^ 

HAIS.  ^  i>ro/ipnce|  je  ^hès,  er  «o/i/>aj  je  *haïf. 

HALE.  —  Prononcez  le  *hâle. 
HALER.  —  Prononcez  "^hkler» 

haletant:  ^Prononcez  cheval  ^haletant, 
chevaux  ^haletants*    , 

HALLE.— i?ro/io/iccz  une  *halle,  des  *halles. 

HAÏXEBARDE.  —  Prononcez  une  ^halTebardc , 
des  '^hallebardes.  ' 

HALTEé  '^Prononcez  ifaire  *halie.         X' 

HAMAC.  —  Prononcez  un  ^hamac ,  àes  *hamac$. 

HAMEAU,  ^Prononcez  le  thamwiu.les  ♦ha- 

•  meâ^ux.  *  #>  -^  '  *      ^  -   ,,■     ■.  •  ■ ,, 
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HANCHE.— Prononce*  la  ^hanche,  les  "^hanches. 

HANNETON.  —  Prononcez  un  *hanneion,  des 
*liannetona« 

HANTER.  —  Prononcez  *hanter. 

HAPPER.  —  Prononcez  ^happer. 

HAQUENÉE.  —  Prononcez  une  *haquenée ,  de» 
^haquenées.        -, 

HAQUET.  —  iPro/Mii<?(5*  un  ^baquet,  des  ^ba- 
quets. /  . 

.HARANGUE.—  Prononcez  la,  *haran^ue,  les 
*harangues. 

HARANGUER.  —  Prononcez  '^'liatanguer • 

HARAS.  •—  Prononcez  un  ^haras^  des  ^haras. 

HARASSER.  —  Prononcez  "^harasser.    / 

HARCELER.  —  jPjr*o/toitceiS  "^harceler. 

HARDES.  —  Prononcez  des  *hardes. 

HARDI.  —  Prononcez  h^orame  *hardi ,  des  hom- 
mes ^hardis  :  en^hardissez  vous. 

HARD](ESSE.  —  prononcez  unç  ^hardiesse. 
J^ARENG.  —  Prononces  un  *liareng,  des  ^ba- 


■^ 
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HARENGÉRE.  —  Prononcez  une  *harengèrc  , 
des  ^harengères. 

HARGNEUX,  -i-  Prononcez  femme  *hargneu8e^ 
femmes  ^hargneuses. 

HARICQlT.  — Pro/io«cez  le  *haricot,  les  *hari- 
cots. 

HARIDELLE.  —  Prononcez  une  ^haridelle,  des 
^haridelles.  ■ 

Il  Kl- 

HARNACHER.  —  prononcez  ^harnacher  et  en- 

*harnacher,  /     . 

HARNAIS.  —  Prononcez  un  ^harnais,  des  ^hai*- 
nais  ;  et  non  pas  '^^harnois. 

HARPE.  —  Prononcez  la  *harpe,  les  "^harpes. 

HARPIE,  —  Prononcez  une  ^harpieT  des  *har- 
pies. 

HARPON.  —  Prononcez  un  *harpon.  des  *har- 
pons. 

H  ART. —- Pro/to/icez  un  "^hart,  des  "^harts. 

HASARD.  —  Prononcez  le  "^hasard ,  les  "«"hasards* 

HASARDER.  —  Prononcez  ^hasarder. 

HATE.  —  Prononcez  en  toute  *hâte« 

HATER.  —  Prononcez  *hâtcr*  ;   ' 


^-   »*■    y. 


HÉ 
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HATIF.  — -Prononce*  pomme  *hàtive* 

HAUSSE-COL.  —  Prononcez  un  ^haug«r-col , 
des  *bau88e-coU. 

HAUSSER.  —  P''^ww>«^^  *^*'"*®^' 

HAUT,  —  Prononcez  arbre  *haTit ,  wb^®»  *bautf . 

HAUTAIN.— Prononces  dame  *hauuine  ,  dame» 
^hautaines. 

HAUTBOIS.  -*  Prononcez  le  *hatttbaii ,  les 
^haulbois. 

HAUTE'-CONTBEv  —  Prononcez  use  ♦haute- 
contre ,  des  *haute»-contre8. 

HAUTESSE. —P^oncc*  votre  *hautcs8e. 

HAUTEUR.  —  Prononcez  la  ^hauteur ,  les  *hau- 

teurs* 
HAVE.—  /Vonpnctfaî  visage  *hâve,  visages  *hâves. 
hIvRE.  —  Pro^cez  le  *bàvre  ^  ks  *hâvres. 
HAVRE'-SAC.  —  iV^noficeiî  un  *hivre.*ac,  dm 

♦hàvre-sacs*  \ 

HÉ  !•«- Prononcer  ♦hé  .  ^      \     \ 

HÉLAS  1  -.  JVoittwiceï  *W1»,V  toatefoi»  le  mot 
•amnt  iMcominence  pas  \oÀ.  pa^  une  Yoy.Ue 
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H^  f -^ /»rt»ionc«a  *hème. 
HEl^NIR.  -  iJrono/M;»  *hanir. 

HENBI.  —  i>rono/»c«  rire  -Henri  ! 
H^AUT.  -  Pron<mcez  le   »héraut ,  le.  *hé- 

^l^;.r  ^'»«««»  P*«n^  *hère  ,   pauTre. 

^^  î-)- - '^-'*»  «  .e  *hérû.e. 
.  "^^S:  ""  ^'«"'"'  m»  *liéri„on,  de. 

^^•-^''''^''^^*^^^^  de.  *h.^ 

^Olîî.  -  Prononcez  m>  *Iiéron,  de.  *hérofl^ 
MHOS.  ~  Prononcez  le  *hép64-,  1«,  *tér6„  . 
HERSAGE.  -^Prononcez  le  *hemgB. 
^8SE.--/»rorto«ccx  une  *lierie,  d^  •tewe». 
«ERSER.  —  Prononcez  *herfer.  r|  > 
HÊTRE.  -  /V-oiio/tc^z  un  *h«ïré ,  de»  *li*to«,. 


.V. 


*     ^ 


HO  Mi 

HEURTER*  —  Prononcez  ^heurter  et  a-*heurter. 
HIBOU.  —  Prononcez  Iç  *hibou ,  les  "^hibous. 
HIDEUX.  —  Prononcez  visage  ^hideux ,  visages 

*hideux. 
HIE»  «^  Prononcez  une  *hie  ^4es  *hies. 

HIÉRARCHIE.  —  Prononcez  la  ^hiérarchie ,  le^ 

hiérarchies. 
HISSER.^  Prononce»  *hisser. 
HOCHE.  —  Prononcez  une  *hoche,  des  *hoches. 
HOCHE-OUEUË.— Prononce*  un  *hoché-queue, 

des  *hocheHjueues. 
HOCHER,  f—  Prononcez  ♦hocher. 
HOCHET.—  Prononce»  le  *hochetj  des  *ho- 

cheU. 
HOLA  !  —  Prononcez  ^holà  ! 
AOLLANDE.  —  Prononcez  la  '^Hollande. 

^OHARÏ).  —  Prononcez  un  *homard ,  des  *ho- 
mards.      j, 

HONGRE.  —  Pronmcez  cheval  ^hongre ,  che- 
vaux *hoii)^s.  ». 

HONGRIE.  —  Prononcez  la  *Hongtic. 

HONTE.  —  Prononce*  la  ♦honte*  ^ 


\ 


^*-^-\t 
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ToSd?  *io7te^^'^"  -conduite  •honteu.e  , 

HOQUET.—  Prononcez  le  *hoquet,  les  *ho- 
quets.  ^       ' 

HORDE.  -^  Prononcez  la  «horde^,  les  *hordes. 

HORION.  —Pfononcez  un  *h3rion,  des  ♦ho- 
rions. 1  J  «o 

HORS.  —  Prononcez  *hors. 

HORS-p'OEU  VRE.  ~  /'renoncez  „n  *hor.-d'œu. 
vre ,  des  *horstd'œuvre.  »-uuju 

HOTTE.  —  Prononcez  une  *hotle ,  des  «hottes. 
HOUBLON.  —  Prononcez  du  *houblon. 
HOUE.  —  Prononcez,  iàie  *hbue,  des  *houes. 

^OVILLE,^  Prenez  do  U*hovdlU. 
HOULE.  —  Prononcez  la  *houle. 

"  *?^eT™'  -"Ï'ï5^^«  uùe  *hou^et^ ,  de. 
HOULEUX.  —  Prononcez  me;c  *houleufe. 
HOUPPE.  —  Proackcez  la  *houpe,  les  ♦honpes. 


/ 


'îH,t 
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'V 
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HOUPPELANDE;  —  Prononcez  une  *houppe- 
lande ,  des  ^houppelandes. 

HOUSPILLER.  -T  Prononcez  ^kouspiller. 
HOUSSE. —Prononcez  la  *hou#e ,  les  *hou88e8. 

HOUSSINE,  —  Prononcez  une  *hou88ine  ,  des 

^houssines. 
HOU  SSINER .  —  Prononcez  ^houssinér . 
HOUSSOIR.  —  Prononcez  un  ^houssoir  ,  des^ 

^hpussoirs. 
HOUX.  '^Prononcez un  *houx,  des  *houx. 
HO  Y  AU.  ~  Prononcez  le  *hoyau,  les  ♦^boyaux. 
HUCHE.  —  Pl-ononce»  une  *huche ,  des  *huches. 
HUÉE.  -^  Prononcez  de»  ^huées» 
HUER.  «^  Prononcez  *huer.  ^ 

HUGUENOT.  —  Prononcez  un  *bugSenot ,  des 

^huguenots. 
HUIT.— Prononce*  le  *huit  du  mois, 

HUITAINE.  —,  Prononcez  la  *huitaine . 

HUITIÈME.  —  Prononcez  le  *huitièine,  la  *bui^ 
Ipîèiyie. 
HUMER.  —  Prononce*  *humer. 

HUNE.  —  Prononcez  Ia  *hune. 


(^ 


•t*  , 


'i 
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HUNIER.  —  Prononcez  le  *hunier. 

HUPPE. —  i'rono/tccz  une  *huppe,  des  ■♦huppe». 

"îï^^l^f^^-  ~  -P~'«»»^«  le  ^hurlement, 
ie»  "hurlements.  * 

hurler;  _- i>ro/ionc«  *hurler. 
HURON.- Prononce»  le  *turon,  les  *hurons. 
^^^^^l^-  —  ^'•ononces  le  *huS8ard,  les  *hns- 

HUTTE.  —  Prononcez  une  *liutte ,  d^  *hutte8. 
HYENE — Prononça  une  *hyène,des  *hyènes. 
HYMEN.  — /V-ononcei hymène  (*  muet). 

H  YPOCONÏ)RE.  -  Prononcez  hypocondre ,  et 
non  pa,  hypoconde  (  le  A  n'est  JL  .s^î?)!    ' 


'^^il^*  ""  ^''^'""'"*  »g°«°^e  ,  tt  non  pas 
'^igS;.^'^'^"*  »8nioUe'  er  non  pa. 


IN  ^ftO 

lOTHOlAlT^ÏE.  — Prononcez  igniominic,  et  non, 

pas  iguenominie. 
IMBROfrLIO.  —  Prononcez  ein  -bro  -  gUa  (^gl 

mouillés)^  - 

IMftANQtJABLE.— Pro/ioncez  im-manquabH 

et  non  pas  in-manquable;  * 
IMVÉRÎTÏE^ -^  Prononcez  impéricie. 
INCOGNITO.  —Pro/io/ic^z  incognito  (^/impuil? 

lés)  y  et  non  pas  incoguenito. 
iNDIGESTf ION.  7-  Prononcez  indigestion  ,  et 
'    no/i  ;>a*  indigçssion. 
JNDIG'N ATION .  —  Prononcez  indigniation ,  et 

non  pas  indignenation»        .        ^  ( 

INDOMPTABLE  bt  INDOMPTÉ.  —  Profio/i- 

cez  indonuble  et  indonté. 
INJOIX-HUIT.  —  Prononcez  ein-dix-huit.  Pro^ 

nonç^z  de  même  in-folio ,  in-quarto,  in^ctavo  , 

in-douze ,  inrtrettte-deux ,  etc. 

INDULT.  —  Prononcez  induite. 
INEXPUGNABLE. —PronoiïCMinexpug-.nabl«, 

et  non  pas  inexpugniable. 

I  Nous  ne  citVront  pit  ^Mlrei  moU  commençant  ptr  Jm... 
M  no«e  lufflt  de  dire  <|ae,,rif/«?  généraJe ,  le  donble  m  te 
fait  entendre  tontes  Ica  foU  «i««  l«  »«l  commence  par  /m. . . 


.'  ■"  \ 
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'INFECT.  —  Pro/ioncez  ein-fèk. 
INGRÉDIENT.— Pro/ionce*  ingrediant,  comme 
expédient,  quotient,  etc. 

INGUINAL.  —  Prononcez  einguïrnal ,   et  mon 

pas  cinghinal. 
INHÉRENT.  -^Prononcez  i-nhéreiit, «£  nonpas 
tt^     i^-hérent.  ,   ' 

INITIER.  — /Vo/ioncezinicicr,  inicié. 

INNOCENCE.  —  Prononcez  in-nocence ,  in-no- 
cent  ( en  faisant  sentir  le  doubU  «comme  dans^ 

-  Je  mot  suivant  ). 

INNOMÊRABLE.  —  Prononcez  in-nombrable.  ^ 

IN-PROMPTXJ  {mieux  que  im-promptu).  -^Pro- 
noncez  ein-promptu,  et  non  pas  ine-promptu. 

4 

INSISTER.— Pro/20/ice»  in-sister  ,  et  non  pas 

-  inzister.    •       ^  ,     . 

INTRUS.  —  PronortCtf*  un  intru,  des  intrus.,  €l 
non  pas  un  intruce ,  des  intruces. 

ITEM  (mot  latin).  '•^Prononcez  itème«  ; 


/■ 


), 


\  '■ 
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jXlAP.  —  i^ro/ioncez  jàlape. 

JOÀCHIM.  —  Pro/io/ictfz  Joakime  5  et  non  pas 
Joaldn* 

JOUG\— jProho/ice»  jou  :  un  joug  superbe;  mais 
prononcez  un  jou-lûijOrr«ux. 

JUCHER  (se).— jProno/iccz  se  jucher,  et  non  pas 
se  juquer* 

JUILLET.  —  Prononcez  Ju  -  illet ,  et  non  pas 
jou-iUet.  ^ 

JUIN.  — Prononcez  ju-in,  et  non  pas  jou-in  , 
comme  en  Flandre.  -  ^^ 


K. 


KIRSCH- WASSER.  —  Prononcez  kirsch^vaz, 
ou  kira<;h  ^  qui  sigtiifie  cerise. 


LACS  (fileto).  - 
LAON  (ville)... 


■h. 

*  .  ■  ^  -  " 

Prcmpncez  la ,  des  l«î. 
-Pi énoncez  Lan. 
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LAPIS  ^  sorte  de  pierre.  —  Prononcez  lapis  (  ê 
ferme  J.^ 

LAPS  DE  TEMPS.  —  Prononcez  lapse; 

,XASÎ  —- Prononcez ls\  (à  moins  que  le  mot  sui- 
yant  iiecômmence  par  une  voyelle  ou  par  un 

^  h  muet  );  "^ 

hAyiS,— Prononcez  laiy'is  comme  ^yifi* 

LAWSynom  propre. — Prono/icez  Las  (5  ferme). 

IjEGS-  —  Prononcez  le  ,  et  non  pas  lègue. 

LE^TlhUÈS.-— Prononcez  lentilles  (W  mouil- 
»    lés  ) ,  et  non  pas  nantilles.' 

UCUE^l^  Prononcez  likenne. 

LINGUAL. --^Prono/içez  lingoual,  et  non  pas 
lingual,  ni  lin  gai.  - 

LIOUEFACTION.  —  Prononcez  licuéfaction  et 

'  licueiier.    ,    ^. 

,  X.     -■  ^     '  •      • 

LIQTJOREUXf —.  Prononcez  likoreux,  et  non 
pa^  liqueureux.  \ 

LIS ,  fleur. — Prononcez  lisse  ;  mais  dites  t  Fleur- 
,  dé-li»  (  fleur-dç-li  ). 

LOQUACITÉ,  f—  Prononcez  Ipcouacité ,  et  non 
y7a#  locu-acité)  ni  lokacité*  ■    \    ■ 


w 


^LORSpUE.- 

sentir  le  s  ) 

LUNETIER. 

luncttier. 

LUT.,—  Proi 
LUTH.  — 1^ 

LYS  (là),  ri^ 


MAGNANIÎ^ 
non  pas  ma 

MAGNAT.  - 

MAGNÉTISl 
non  pas  ma 

MA&NIFIQl 
mouillés  ). 

MALHEURI 
non  pas  ma 

MARC  (d^oi 
mark. 

MARC  (Saini 


>.' 


^ 
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-LORSQUE.  —  Prononcez   loi-squc    (  en  faisant 

sentir  le  *)• 
LUNETIER.  —  Prononcez  l:inetiér  ,  et  non  pas 

luncttier. 
IjUTn-^  Prononcez  IvLte. 

LUTH.  —  P^ono/iecz  luthe. 

LYS  (là)  ,  riyière.  --  Prononcez  hysse. 


Il 


Qfr 


MAGNANIME.  — .  Prononcez  magniânime  ,  et 

non  pas  mag-nanime. 
MAGNAT.  —  Prononcez  mag-na. 

MAGNÉTISME. ^Prononcez  magniétisme  ,  et 
non  pas  manétisme ,  ni  mag-nétisine. 

MAGNIFIQUE.  —  Prononcez    magnîfike   (  gn 

mouillés  ). 
MALHEUREUX.  ^Prononcez  malheureux  j€t 

non  pas  malureux. 

MARC  (  d*or  ),  —  Prononcez  niar ,  et  non  pas 

max'k.  '  " 

MARC  (Saint),  ^Prononcez  saint  Marck. 


MARCOTTE.  —  Mxfnoncez  marcotte ,  et  nbk. 
f?a5  margolte.  . 

MAT.  '•^Prononcez  mât,  arbre  de  navire  ,  et 
ïnate  ,  soit  l'adjectif  signifiant  qui  i|'a  pas  d'é- 
clat ,  soit  mat ,  terme  du  jeu  des  échecs. 

MAYENGE  (ville).  —  Prononcez  Ma-i-en^e ,  et 
non  pas  Mai^ieiice.  ^    .       :  .      . 

MEILLEUR. -—Fro/ioncez  meilleur,  et  non  pçs 
mélieur.     .    ;  ,  •    .  v, 

MELCHIOR.  —  Prononcez  Melkior.  / 

MENUISIER.  -^jProno/icea  «lénusier,  et'non 
^a*  menuisier,  *  ,  ^ 

MERCREDI.  '^Prononcez  mercredi,,  et  non  nos 

mecredi.     >  a 

MIAULER.  —  Prononcez  n^uler ,  et  non  pas 
mialer.     -  '         "   \ 

MICHEL.  —i'ro»o/7cez, Michel;  mais  Michei- 
Ange,  peintre,  prononcez  te  Mikel-Ange^ 
et  non  pas  Michel-Ange. 

MIL*  (graine).  —  Prononcez  raille  (négèrement 
mouillé),  c£  non  pas  mile. 

■  *'   ■  ■      ■       *^       -       _ 

1  Kepiarque  de  Domrrgiic.  ^  ^.        , 


pas  migni 

gestion» 
MONACH] 
MONSIEU: 

MOUFLE. 

SoufTe.. 
FLE.- 


NÈFLE ,  fr 
~%^^  nèfe. 

NERFg  — / 
no^e»  ne 

NERPRUN 
*^  9^n'pas  T 

,  ^NEUF. — 
f         proiioncei 
TXïes  pour 

NEtfF,noi 
un  coûtes 

NlCfRITIE 


\ 


•\/' 


Ai: 


r 

» 


A 
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MINIATIFRE/— /^rono/icez  mi-ui-a-ture,  et  non 
^^  migniature.        .  .     , 

MîJCTIQPl. -r /Prononces   mixtion ,  comme  di- 
gestion* 
MONACHISME,  —  Prononcez  monakisme. 
MONSIEUR,  -^Prononcez  mossieu, 

MOUFLE.  —  Pro/io/icez  moiiflej   et  non  /?a5 

Soitffe..        .  ,   "  '         * 

FLE.  —  Proitonfcez  mufle,  et  non  pas  ^lui^e. 


j' 
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NÈFLE  ,  fruit.  7-  jPro/iohcez  naifle ,  et  nor$  pà^ 

NERFg  —  Prqnoncez  nerf  (  f  ferme  )  ;>iai>  pr)x' 
nonces  ner-Hie4)oêuf ,  ner  délicat  et^^es  ners.  ; 

NERPRUN-  arbre.  -*-  Pro/ioiicez  neqprun,  et 
*^  ^/l'po*  npirprun,  .  '. 

NEUFi  —  Prononcez  nn  neuf  de  cœur;   maU 
r         prononcez  npu-vans  pour  neuf  an* ,  neu-vhoid^ 
mes  DoiiT  neuf  kommes.       '  '\ 

NEUF,  nouveau,  —./'ro/io/ice*  neuf  (y  ferme  )  : 
un  couteau  /icti/',  \de»  couteaux  neufs. 

NICiRITIE  (lA).  —  Prono/îce*^ Tiigricie., 


.K^- 


N 


o  * 
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NOMBRIL.  —  Prononcez  nombri  (  I  nul  ). 

NON-SENS.  ^  Prononcez  noiv^ens  (  i  ferme  )• 

NULLE  V ART.-- Prononcez  nulle  part,  et  non 
pas  liune  part.      \, 

.o.  ■';     •■, 

OBLIQUITÉ.  '^Prononcez  ohlikx%é  ^  et  non  pas 

oblicuité.  ': 

OBUS.  — r  Prononce;^  obus  (  s  fernje  ) ,  et  non  pas 
ôbuse. 

CŒ:DIPE  (nom  propre).— P/wohce*  Édipe  y  et 
non  pas  O-éaipe. 

Oeil.  — iPro«o/ictfz  eiiil,  ?*  non  pas  eil. 

OEUF.  —  Prononcez  œnï  (  jTfeffme)  y  mais  pro- 
noncez aba  frais  et  des  .qeos.. 

OIGNON.— /^ro/io/icejç  o-gnion  (g»  mouillés). 

ONZE.  — /Prononcez  le  onze,  la  onzième,  et 
non  pas  l'onze,  Tonid^me. 

ORANG-OUTANG.  —  jprononceip  orangoutah  , 
et  non  pas  ouran-ou tangue. 

ORFiLAIE.  —  Prononcez  orfrais  ,*  ét\  non  pais 
orfré.  I 

OS.  —  Prononcez  6^  des  ô,  et  non  pas  osses. 


s^ 


OUATI 

pas  o\ 

OUI. - 
et  un 

OURAC 
oragàx 


PALEF 

libn  pi 

pant;o 

pas  pdL 

PAON, 

PANTO 
pas  ps 

papet; 

pas  ps 

PARAP] 
parapc 

patrac] 

PAYE  II] 

(      je  pai 


-..  ^ 
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^ 
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OUATE.  —  Profionctfz  ouate,  de  Pouate,  «iiton 
pas  ouette ,  ni  de  la  ouate. 

OUI.  —  Prononcez  le  oui  et  le  non  ;  un  oui 
et  un  non. 

OURAGAN.  —  Prononcez  ouragan ,  ex  non  pas 
oragàn.  f^ 


r 


PALEFRENIER.  —  Prononcez  palefrenier ,  et 
Tton  pas  palefrenier.  <* 

PANT)OMIME.  —  Prononcez  pantomime ,  et  non, 
pas  pauïtoniine* 

PAON ,  oiseau.  «^  Pro/toni^ez  pan. 

PANTOUFLE.  —  Prononcez  pantoufle ,  et  non 
pas  pantoufle. 

PAPETERIE.  —  Prononcez  papeterie,  et  non 
p<u  papé-(erie. 

PARAPET.  —  Prononcez  parapet ,  et  non  pas 
parapel. 

PATRAQUE,  -r  Prononcez  patçaque^et  nonpa^ 
patracle. 

PAYE  (je).  —  Prononcez  je  peillè,  et  non  pas 
(      je  pai ,  etc. 


/(■ 
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PAYSAN.—  Prononcez  pé-i-a^n,  .pé-i-zannc  , 
et  non' pfiS'pézàn^/pèzB.nne*  '  |  ;^ 

PÊtHER,  prendre  du  poisson. — Prononcez  yk\j 
cher;  mais  prononcez ^^chev ^idÀre  de»  péçof^s', 

PEINE.  -^  -Pro/io/ictfz  peine,  et  non  pw  peigne. 

PELERINAGE.—  Prononcez  pèlerinage ,>£  non 
'      /la*.  pèlerinage.   .  ^  '  •     v 

PENSUM.  —  Prononcez  pinsÔmme  ^  et  non  pas 
pinson. 

PEPIN^  —  iProno/icez  pépin,  pépinière,  el  non 
*pa,s  pépin,  pepinièi-e.  ,  •/      "^ 

PÉREMPTOÎRE.  —  Prononcez  pèranptoire  ,  et 
non  pas  ^érimf  taire»         . 

PÉRIPÉTIE.  —  >rono«cez>^ripécie. 

PERSÉCUTION,  f^    Prononcez  pèr-sécution  , 
per-sé-cuter ,  ejt^nori  ^Of  perzécution  ,  perzé-  v. 
'cuter.      -^■'    ..'*■'■ 

PERSIL.  —  Prononcez  peisi ,  ç£  non  pas  perrillél 

PERSISTER.  -^Prokoncez  per^i$-ter;  fier-aiftr 
.tance  ^^^t  non  pas  perzii ter , .  perzi^unce* 

JESER.  *—-  Prononcez  peser  ^  pezant ,  pezQn| 
/io/î/^â#  peser,  pesant 9  péson.    -^ 


PETILL] 

V     pétillei 

ÎPITANC 

pldancc 

PLURIEl 

plurié. 

POIGNA 

pognée ; 
gn^ntj 

PORC-ÉI 
porképi 

PREMIEl 
premier 

PRÉSÉA] 
pas  frèi 

PRIE-DH 
•    prié-die 

'  PROFIL. 

PROPHÉ' 
P<u  prof 

PSAUTII 
non  pas 


J 


> 
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PETILLERA  —  Prononcez  pétiller  ^^  et  non  pas 
\     pétiller.  ^  V 

TITANCE.  •*»-  Prononcez  fitiknce^  et  non  pas 
pldance.    ;  '     ^  * 

PLURIEL.  — •  Prononcez  pluriel  ^  et.  non  pas 
plurié. 

POIGNARD. -^^ro/io/icez  pognard  ,  pognant^ 
pognée ,  pognet ,  et  non  /9â^.  .pbi-gnard ,  poi- 
gnfint  j  poi-gnée,  poigneU 

PORC-EPIC.  — -  Pronoficei  porLépik,  et  non  pas 
porképi,  m  porte-^pine. 

PREMIER,  «i-i  Prphontez  premier,  et  non  pas 
premier. 

PRESEANCE.  —  Pro/io/icèz  pré-séance  j  et  non 
T'ai  prézéancé,  ni  pres-séancie. 

PRIE-DIEjOT.  -^Prononcez  pjie-^ieu  9  et  non  pas 
•    prié-dieu. 

PROFIL.  *—  Prononcez  profil^ ,  «1  non  pas  profi.. 

PROPHÉTIE.  —  /^romjwce*  prophécie,  et  non 
po^  prophé-ûe.  -         ' 

PSAUTIER.  —  Prononcez  psautier ,  psaume /et 
non/^at  sautier,saume,  ^ 


V 


■^'.  ' 


*  I 


r 


S 


)     . 


ê 
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PUIS  ,  conjonction.   —  Prononcez  pui,  et  non 
pas  puisse;    mais  prononcez  pui^ûi  revint 


pour  puis  il  revint. 


Q 


QUADRAGÉNAIRE.  —  Prononcez  «iouadragé- 
b  4âf  naire. 

QUADRAGÉSIME — /'/•ononccz  couadragésime. 

QUADRANGULAIRE.  —  Prona/içcz  couadran- 

!        gulaire. 

QUADRATIN.  —  Pro/io/icez  kadratin. 

QUADRATURE,  -f-  Prononcez  couadraturé. 

QUADRIGE.  —  Prononcez  couadrige, 

QUADRILLE Prononcez  Ladrille. 

QUADRUPEDE, — Prononcez  couadrupède. 

'  QUADRUPLE,  —  Prononcez  couadruple  et  coua- 
drupler.  ^' 

I    QUAKER.  — /Vo/io/ictf*  couacre. 

QUASIMODO.— Prononcée»  kasimodo. 
QUA TERNE,  ,-r  Prononcez  couaternc. 
QUATRAIN,  :- Prono/icrt  latràin. 
QUATUOR.  ^T  Prononcez  coùatuor. 


4 


QUELQU' 
pas  quel 

QUÈLQUl 

et  non  pi 

QUERELI 
QUESTEX 
QUIA  (à). 
QUIDAM, 
QUIÉTèl 

QUIGNO] 
QUIMPEB 

QUINCAI 

mouillés 

QUINÇO]> 
pas  quin 

QUINÇUi 

génai]ç^. 

QUINQU-* 
•in>e. 

QtJINQm 

I  Domcr^nc 
PRTIT  V 


iié"^ 


fWH 


^  iX 


QtJELQU'XJ]^.  —  Prom)/icc2  quelkun,  él  no/i 
pas  quékuii ,  ni  queukun. 

QUELQUES-UNS.  —  Prononcez  quelques-uns  ,     . 
et  non  pas  qnéqtietuns. 

QUERELLE.  —  Prononcez  kerejle,  kereller. 
QUESTEUR.  —  Prononcez  cuesteur ,  cuesture. 
QUIA  (à).  — #/>rono/iccz  à  cuia. 
QUIDAM.  — />ro/io/icez  kidan.     ^ 
QTJlÉTUIfB.^  Prononcez  kiétude  et  kiétîSme.  ■ 
QUIGNON. —  Prononce*  kignoii. 
QUIMPER  (viHe).  _  i'rono/icM  Kinper. 

QUINCAILLIER.—  Prononcez  kinkaglier  f  el 
mouillés).  o        A  o 

QUINCONCE.  -^  Prononcez  kinconce,  «t  non 
pas  quinconce» 

QUINQUAGÉNAIRE.  -  Prononcez  kincoua- 
génMjçp.       - 

QUINQUÀGÉSIME.  —  Pronmeez  kincou.8é- 
•in>e.      .         '^  ^        . 

QUINQUPNNAL..T- Prononctfx  kink^nnaL 

I  Oomcrcne  prûioncf  cttjW/iK/«  et  cuiéiitme  ;  nuii  il  t  tort. 
PRTIT  VOCAB.  DU  LAKC.  JI 


.^/ 


*♦ 


\ 


% 


^^ 
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QUINQUINA.  —  Prononcez  kinkitia.  / 

QUIlSfTAL.  —  i'ro/io/icez  kintal. 

QUINTUPLE. —  /Vo/io«cea  cuintuple  «t  cuin- 
tupler* 

QUJPO S.  —  Prononcez  kipos, 

QUIPROQUO.  —  Prononcez  kiproquo. 

QUOLIBET.  —  Prononcez  kolibait. 

QUOTE-PART.  —  Prononcez  kote-pa»t. 

QUOTIENT.  —  Pro/io/iccz  kotiant. 

•  QUOTITÉ.  —  Pro/ioncez  kotité. 


¥.. 


R 


RADQUB.  —  Prononcez  radoube ,  et  non  pas 
ràdou. 

RAPT.  —  PrbnoAicft»  rapte.  • 

RÉAGIR.  —  Pro/ipnc«r  réagir,  réaction. 

REBELLE.  —  Prononcez  rebelle,  rébellion ,  et 
non  pas  rebelle,  rébellion. 

RÉBUS  (mol  latin).  *—  Prononcez  rébusse. 


»  à 


•  1 


^ 
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RÉCÉPISSÉ  (mptlatin,),  —  Prononcez  récépissé, 
et  non  pas  récipisse.  ^ 

RECHIGNER.  —  Prânoncez  rechigner,  et  non 

pas  rechigner. 
RÉCIPIENDAIRE.  —  Pro/io/icez  récipiendaire , 

e^  no/i  f?a5  recfpiendaire. 

RÉCIPIENT,  —i'roizo/icéz  récipiant,  et  non  pas 
recipiein. 

RÉCOLTER.  —  Prononcez  récolter,  et  non  pas 
récolter. 

REFLÉTER.  —  Prononcez   refléter  et   non  pas 
refléter.  ^r 

REFUGE.  —  Prononcez  refuge  ,  et  non  pas  ré- 
fuga.  * 

REGISTRE.  —Prononcez  registre  ,  enregistrer, 
ce  «on pai  registre,  enregistrer. 

RÉGLISSE,  — Prononces,  réglice,  ec^non  pas 
reglisse.  * 

REHAUSSER.  —  Prononcez  retausser ,  ei  non 
pas  réhausser. 


I  Pour  être  conséquent ,  on  doit  écrhéf  ic  réfugie/ ,  r/  non 
pas  le   réfugirr.f  o/tfx   Dà»E*TP   cl  Dilii». 


iHMlilIliliP 


«' 


'V. 


■'V 


r^ 
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JiEJAILLÏR.  -r-  Prononcez  rejaillir^  et  non  pas 

léiaillir.  ' 

-  ■.  -    ''■    , 

RECATION. —  Prononce  relation,  et  non  pas 

relation.  ^      • 

^      •      ■    •  ^  ■    -  .  ■  ■  .  ;■■ 

RELEGUER.  — 'Prononcez  reléguer  ^  et  non  pas 

réléguer..    ;  A  — 

RELIQUAT^  — T'/^o/îcnccs  relikat.       ; 

REPARTIE.*—  PrononceTi  repartie  et  repartir 
(répliquer  cf  retourner),       ;j  ^ 

REPARTIR  (partir  ae  nouveau  et  répliquer). — 
Prononcez  repartir  ;  mais  prononcez  réj^artir 
(partager). 

RÉPERCUTER.  — Prononcez  répercuter,  et  non 
pas  repercuter. 

REPLIQUE.  '^Prononcez  réplique  ,  répliquer ,, 
et  non  pas  réplique  ,  répliquer. 

REPRODUCTION.  —  Prononcez  reproduction  , 
et  non j9a«  réf>roduction. 

REPRÉSAILLES.  —  Prononcez  représailles  ,  et 
no/iM#  représailles. 

REQUISITION. —  Prononcez  réquisition,  et  non 
^a#  réquisition.  '  ,  < 

I   On  detrsit  prononcer  réquisition  ,  pniique  Ton  pron'bBce 

r^guérfr. 


Xi 


\ 


■^\  - 


RESPE 
exern^ 

RESSI] 

REVAI 
j'evàr 

RÉ  VEl 
pas  X 

REVIS 
viser 

REVIS 

/     revn 

ROIDI 
,  redd 

ROUE 

ROUE 

on  pi 

'  t  Pooi 
•v«lr  tni 
mou  COI 
ColU  dii 

t  Don 

roadir. 


■■■■pilllilH 


"^ 


■  ^>  - 


RO 


24:^ 


RESPECT.  —  /'rowowccz  respèk  5  et  dites    par 
cxc;m?/e:  t€5|)èck  à  la  vieillesse. 


RESSUE^.  —  Ptononcez  ré-suer. 

REVANCHE.—  Prononcez  reyamche  plutôt  que 
l'evànge  ,  puisque  Von  dit  r^vançlier. 

RÉVERBÈRE.—  Prononcez  réverbère ,  c«  non 
pas  réverbère. 

RÉVISER.  A Pronb/icez  réviser,  et  nof»  pas  rcj^, 
viser. 

RÉVISION.  —  Prononcez  révision^  et  non  pas 
^     revnion.' 

ROIDE.  —  iVonon wz  roade ,  roadir  ,  et  non  pas 
^  redde  ,  reddir  * . 

ROUEN  (ville).  —  Profio/ices  Rouan. 

ROUENNERIE.— Prono/icez  rouanneric,  comme 
on  prononce  Rouen.  > 

'  1  ISiar'ivitcr  d«t  b*loartlitei  daot  U  pn>noDcl*lioii ,  il  faut 
âT«lr  tmo  d«  dUliaga«r ,  à  Taide  d'un  bon  vocabulaire,  lu 
mou  coamtaftAt  ptr  Ri  d«  ceux  qui  conamtoccot  par  Ri. 
OlU  ditliaction  cit  trèa  iiuporUnte. , 

s  D«iiie«gtie  Veut  que  Ton  prononce  roade  ^  roadir  ,  dé~ 
roadir. 


■■  .r 


-^ 


^\ 


^ 


«^«   ^  y  se   ' . 

ROYAL —  Prononcez  roi-i^l ,  et  non  pas  fomI. 

RUMB.  —  Prononcez  rumbe  de 
ronib. 

... .'     ^   s.- 


yent  ^  et  non^ pas 


SABBAT.  —  Prononcez  sabat ,  et  non  pas  sabbat. 
SALSIFIS,  —  Prononcez  salsifi  ,  et  non  pas  ger- 

^>A  NGUIN,  —  Prononces  sanghin  ,  et  non  pas 
sangu-in.  ^ 

SANGUINAIRE. —/>ronoficez  sanghinaire  ,  et 
non  pas  sangu-inaire. 

SANGUINOLENT.  —  Prononce^  sanghinolem  , 
et  non  pas  sàngu-inolcnt* 

SAONE.  —  Prononcez  Sône. 

SARBACANE.  —  Prononcez  sarbacane  .  et  non 
pas  serbacanc. 

SCEAU,  SCEL.  —  Prononcez  ceau  ,  cel,  (  sans 
faire  entendre  le  i). 

SCHELLING.  —-  Prononcez  chelin» 

SCULPTER, —  Prononcez  sculter,  sculteufi  (sans 
faire  sentir  le/:;). 


sECo: 

pas 
SECR 

SECR] 

pdi 

SECR 
pas 

SEDi! 
pas^ 

SEIG 
pas 

SEMI 
sém 

SEÎÈ^ 

i  sen 

SÉN^ 
noi 

SEPI 
ili 
coi 

Se] 

SER] 


N 


tk 


•  8E  .  i" 

SECOND.  -  Prononce7>  •«g'^^^g"*^'  '  *V^"/ 

pas  skon  ,  skoiider.  , ,  "'^^^  'i.  _ 

SECRET.— J'rortoncez  sckict,  et  non  pas  segiet. 

SECRÉTAIRE.  -  Prononcez  wcréuiie ,  et  non 

pas  séeretaire. 
SECRETION.  —  Prononcez  secièiioTii  et  non 

pas  sécrétion. 
SEDAN,  viUc.  -  Prononcez   Sedan;   ct^on 

pas^SèdsLïï.  ^ 

SEIGNEXIRIE:  Vi'/'ononcfz  seigneurie  ^  c£  non 

pas  seignei^rem*.  ..  '' 

SEMESTRE.  —  Prononce*  semestre  ,  et  njjnpas 

semestre.     ^ 
SeÎÊ^ULE.  —  Prononcez  semoule ,  et  non  pas 
.  1  «emouillq. 

SÉNATORERIE.  —  Prononcez  fténator-rie  ,  et 
non  pas  sé^na-to-re-riep  - 

SEPT  —  Prononcez  wîpte ,  mais  aeukment  qfsand 
H  est  seul  :  Nous  étions  5c*)t;  etdei^ant  les  mots 
commençant  par  une  voyelle  ùu  par  un  h  muet  : 
Sept  oiseau* ,  sept  hirondelles. 

SERF  ,  esclave.  —  Prononcez  serf  (  s  dur  ). 


\  ■ 


^' 


I 


r  " 
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f 
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-I' 


fZ  SO- 


SERRERAI  (je).  ^ i.,.o„on«î  je  «er-^^rai     i. 

•  '^'^^in.^s:^:' "^^  '  "  '''^'' ''-  «'■  ' 

«IXTE-QUINT.  -  /'rono.c..;Sixte-Kint.      " 
^SÎT'°,^''^-  ~  ^'■'^''oncez  il  faut  que  je  ioi.  , 

SOIT  !  j'y  consens.  — /)ro]no«cez  soite. 
^ifT}\-'  S9LENNITÉ:'-  />ro„o^« 

SOURCIL..^ />ro,7b;2ce5;:sourci,  et  non  pas  souci. 
^^Sîf  •  "^  ^^^^<^  spatule  ,e.  ;io;,>a. 

SPLEE1>J. -. />ro/ioncez  splinc 

^\t!^^^?'^'  ""  ^''^''^'^^^^  stag-nant,   stagna- 
tion, et  non,pas  stagni-ant,  sta|m|ation^  ^ 

^^UtueY^"  "^T"'"'^"^  statue, :.r  „o«  ;,a^  es- 
*j^  Prononcez  siGvliw^ 


i^ 


> 


STOMAC^ 

chique  I  € 

STRASBOl 
•  ef  no/i  pd 

STRICT.  - 
SUD.  --  Pi 
SULLY. - 
SUNDE.- 
^  SUS  5  isw  S 
SUSPECT 


TABAC.  - 

TABERNi 
pas  tabe 

TABLETl 
—et  lion  p 

TABLIEI 
bélier. 

TACT,  ^ 


k 


■ 

^ 

■• 

\/ 

» 

■ 

i 

, 

« 

' 

t 

1 

V 


TA  ^<9 

STOMACAL.  —   Prononcez  stomacal  ^  stoma- 
chique ,  et  non  pas  estomacal ,  estoroachique. 

STRASBOURG ,  ville.  —  Prononcez  Stiasbour  , 
et  non  pas  Strasbourk. 

STRICT. — Prononcez  bink. 

SUD.  — ^  Prononcez  sude. 

SJJLhY.  — Prononcez  Suilly. 

SJJÎiBE.  --  Prononcez  Sonàe. 

SUS  5  isH  SUS.  —  Prononcez  suce  ,  en  suce. 

SUSPECT.  — -Pro/io/icessuspekte. 

T.  .' 


TABAC.  —  Prononcez  uba. 

TABERNACLE.  —  Prononcez  tibernacle,  et  non 

pas  tabernàque.  l        ^ 

TABLETIER.  —  Prononcez  ublé^er^bleterie, 

et  non  pas  tablettier,  tabletterie. 

TABLIER,  —  Prononcez  tablier,  et  non  pas  U- 
belier,  ... 

TACT,  --  Prononcez  takte. 

-,  ^ 

y 


ol 


9^(1 


Tll 


'"'uS.'^''- ^^'*'-''-'  '«•"•-r,  et  non  pa. 


ron&ict 


^     TALUS.  -  Prononcez  talu ,  et  non  fias  taluce. 
TAON.  - />,.^„o«c«  ton.  _^ 

THLASPI,  planté Prononcez  tlaspi. 

TILL AC.  —  y»rono«ce=  tiUiaque.  ,  , 

TITIEN^c) ,  peintre.  -  Prononcez  le  Ticieh 

-TRANSACTION    _   P.^„  * 

'     tranziger  >'ro/io«ces  tranzaction   ef 

il^Ansl.^  Prononcez  tran-si     trar,      '  y  -x 

TRANSITION       p. 


TRÈFLE , 
4'un  jeu 

>    non  pas  i 

TREILLA 

pillage. 

TROIS.  - 
TROf.— 

les  mots 
un  ft  mi 

TUTIE.  - 

TUTOYI 

tutai-iei 


TJBIQUIS 

URÈTRI 

UTCfPIE 
«       Ntopie. 


vÉLm. 

àmp  c 


-1 


11 


^  -  ■  <1  c 


*!• 


(  ff 


VE 


4      ) 


"^^f.i«A.:!"i"vs:î?rrjir". 


non  piw 


treffe. 


TREILLAGE.- -Prononcez  treillUge,  et  noppas 

pillage.  ' 

THOIS.  —  PrononcM  troa  ^  e£  non  pas  troàce. 

TBOP.- Prononce»  trop  ,  «t  tropc  f  «J""^^* 
les  mou  commençant  par  une  voyeUe  ou  pai 

un  h  muet.  .    . 

TUTIE.  —  Prononcez  tucie ,  et  non  pas  tn-tie- 
TUTOYER.  —  i'rononcc*  tu-toi-ier  ,  et  non  0s 

tutai-ier. 

TJBIQUISTE.  -^  Prononcez  ubicuiste. 
URÈTRE.-  Prononcez  ui:ètre ,  ^t  non  ^«5  i^rète. 
•UTcfPIE.  —  Pronoricêz  utopie,  e^  non  pà^  eu- 

VÉLIN.  -  Prononcez  xélin ,  eînon  p«  yelin. 
VÉn4»EXJX.  ^Prononcez  ^é^n^'î  C^epen- 


daiîtTc'e.t  à  tort ,  puisqu'on  pifon( 


t 


'•     J 


\ 


V 


m 


{ 


■'•■•■? 


^' 


-^ 


\ 


? 


«iicftêle ,  airtn  ^«'w,  ;,ronortcc  violonchèle. 
VERS^(poé,ie).-  Prononcez  ve,.,  «  ,o„^«, 

""ÎSSSS^^/  --  italien.  -  iVo«a;,e«    ' 
WISK.  —  Prononcez  ouisk. 
-WISKI.  —  Prononcea  oniski.  ', 

VIVÎÏ,  mot  latin.  _  ^rom,/«:ez'nT.ter 

•^w«2^;i;f^;!r"n?*"'^'rwti-ete«,,e^ 

^   t.S;mKSre?*^^^^^  "*  '«  vautre /cette' 


ZÉNITH.  — 
ZESTl  —  Pf 
ZINC.  —  Pr 
ZIST.  r—  JPr 


ET  CiETEI 
abrhgepûT 
mais  non 


'.!  ■ 


e 


■'-,-^^^"-^- 


î:7 


\ 


m 


%'  * 


V 


ZI 


2»5 


* 


•    z.- 

ZÉNITH.  —  Prorioncez  zénite. 
ZESTl  ^- JPro/io/ice2  zeste,  y 
ZINC— ProVio/icez  zeinke. 

V  ■  ^ 

ZIST.  ^  Prononcez  liste . 

^     -ETC.    . 


»     i»  . 


.._.! 


■\ 


f». 


ET  CiETERA,  am  nflr«35'î«  et  le  reste  ,«t  qu'on 
abrège  par  ce  êigne^  etc.  ^  Prononcez  el  cetera  , 
mniV  /io/i7?aJ  eltcétéra. 


o 


vit  Ûl   LA   8E<iOHDE  PABTIE. 


t^ 


~ 

1 

, 

^ 

j. 

* 

V 

.  t      - 

-  i 

i 

«* 

' 

1 
■1   ■ 

„ 

• 

■  . 

1 
1 
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* 

-* 
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V, 

1 
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H 

V 

- 
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SUPPLÉMEIVT 

AUX   «PARTICIPES. 

.  /  -  .  ■  •         -, 

Les  ponts  que  l'on  a  cominencé  à  constaruire 
faciliteront  lacommumcaûon  qu'on  avait  toujours 
désiré  entre  ces  dseiiî;  qfuàrtiers;        -  ' 


k      " 


^vaI 


Cette  signature  qff'fl  a  appose  sckiTlinûnt^le^ 
magistrats  l'ont  reconnu  fausse, 

,    J'ai  fait  à  mon  libjaire  toutes  les  concessions'' 
que  j'ai  du;  il  les  a  tr<|iuvé  avantageuses. 

Les  troupes  que  le  géiftral  a  conduit  au-devant 
de  l'ennemi  se  sent  acquitté  de  leur  devoir. 

Vous  apprendrez  une  mort  aHrettse  que  je  n'ai 
pas  crue  devoir  vous  celer  plus  long-temps. 

Votre  demoiselle  a  été  effrayée,  car  je  l'ai  vu 
descendre  taiit  inquiète  et  tout  troublée. 

Je  crois,   madame,  que  le?  romances^que  je 
vous  ai  entendu  chanter  ne  sont  paâ  nouvelle^. 

Cette  tragédie  qu'il  a  emprunté  a^nos  voisins  j 
le  public  l'a  jugé  mauvaise  et  niai  écrite* 

Les  bœufs  que' j'ai  entetldu  mugiront  effrayé 
la  multitude  qui  s'est  rassemblé  autour  d'eux. 


Les  pont* 
faciliteront  l 
désirée  entre 

Cette,  sign 
magistrats  i'( 

J'ai  fait  à 
que  j'ai  dû. 5 

Les  troup 
devant  de  1' 
devoir. 

Vous  appr 
pas  cru  devo; 

Votre  dem 
descendre  to 

Je  crois , 
vous  ai  en  tel 

Cette  tragé 
le  public  1^ 

Lès  bœufs 

la  multitude 


■■■■■■■i 
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€ORRIGÉ 

DBS   PARTICIPES. 

Les  pont;s-^ue  l'on  a  commencé  de  construite 
faciliteront  la  communication  qu'on  avait  toujours 
désirée  entre  ces  deux  quartiers. 

Cette,  signature  qu'il  a  apposée  sciemment ,  les 
magistrats  l'ont  reconnue  fausset 

J'ai  fait  à  mon  libraire  toutes  les  concessions 
que  j'ai  dû.^  il  les  a  trouvées  avantageuses. 

Les  troupes .  que  le  Gènj0Li  a  conduites  au- 
devant  de  l'ennemi  se  sont  acquittées  de  leur 
devoir.  . 

Vous  apprendrez  une  mort  affreuse  que  je  n'ai 
pas  cru  devoir  vous  celer  plus  long-^temps. 

Votre  demoiselle  a  été  effrayée,  car  je  l'ai  vue 
descendre  tout  inquiète  et  tputè  troublée. 

Je  crois ,  madame ,  que  les  romances  que  je 
vous  ai  entendue  chanter  ne  sont  pas 'nouvelles. 

Cette  tragédie  qu'il  a  empruntée  à  nos  voisins/ 
le  public  1  a  jugée  mauvaise  et  mal  écrite. 

^  Lès  bœufs  que  j'ai  entendus  mugir  ont  effrayé 
la  multitude  quj  s'est  rassemblée  autour  d'eux. 
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Cette  demoiselle  que  vous  avez  connu  si  inté- 
ressante ^  son  oncle  l'a  fait  religieuse  suivant  sa 
vocation. 

Il  y  a  ici  plus  de  brebis  que  je  n'en  ai  vues  dans 
l'e table  où  on  les  avait  enferma. 

Les  soldats  ou' on  a  faits  cheminer  vers  le  Nord, 
voudraient  en  être  revenu. 

La  Grèce  ]fnodei«ie  que  vous  avez  parcouru 
n'est  pas  la  même  que  celle  dont  vous  nous  avez 
entendu  parler. 

De  retour  dans  cette  ville ,  qui  nous  a  vu  naî- 
tre 5  nous  l'avons  trouvé  bien  embellie. 

'    '  .■       » 

Qu'est  devenu  cette  renommée  dont  ils  ont 
joui  moins  Iong>  temps  qu'ils  ne  ^'y  étaient 
attendu  ?  ' 

y  Les  couplets  que  nous  avons  entendus  chanter  , 
ont  égayé  la  cpiiipaghie  qui  les  a  redemandé. 

Avez-vous  acheté  bien  chères  les  nouvelles  édi- 
tions que  vous  vous  êtes  procuré?  je  n'en  ai  pas 
encore  rencontré  d'aussi  Délies. 

Ne  craignez- vous  pas  pour  les  vases  que  votre 
servante  a  monté  au  greiiier? 

Les  fautes  graves  que  vous  aviez  soupçonné  que 
je  ferais  ,  je  ne  les  ai  cependant  pas  fait. 


Cette  d 
téressante 
sa  vocatio 

Il  y  ai 
l'é  table  o 

.  Les  sol 
voudraiei 

La  Grè 
n'est  pas 
entendus 

De  reto 
nous  ï'av 

Qu'est 
joui  moin 
dus  ? 

Lès  cou 

ont  égay< 

Avez-v 

tions  que 
pas  encoi 

Ne  crai 
servante  j 

Les  fai 

que  je  fci 


./ 


CORRIGE*  2^7 

Cette  demoiselle  que  yous  avez  connue  si  in- 
téressante ,  son  oncle  l'a  faite  religieuse  suivant 
sa  vocation» 

Il  y  a  ici  plus  de  brebts  que  je  n'en  ai  vu  dans 
retable  où  on  les  avait  enfermées^ 

.  Les  soldats  qu'on  a  fait  cheminer  vers  le  Nord, 
voudraient  en  éti^e  revenus. 

La  Grèce  moderne  que  vous  avez  parcourue 
n'est  pas  la  même  que  celle  dont  vous  nous  avez 
entendus  parler. 

De  retour  dans  cette  ville,  qui  nous  a  vus  naître, 
nous  l'avons  trouvée  bieii  embellie.  / 

Qu'est  devenue  cette  renommée  dont  ils  ont 
joui  moinfflong-temps  qu'ils  ne  s'y  étaient  atten- 
dus ? 

Lès  couplets  que  nous  avons  ehtçndu  chanter^ 
ont  égayé  la  compagnie  qui  les  a  redemandés. 

Avez-vous  acheté  bien  cher  les  nouvelles  edir 
tions  que  vous  vous  êtes  procurées  ?  je  n'en  ai 
pas  encore  rencontré  d'aussi  belles. 

Ne  craignez-vous  pas  pour  les  vases  que  votre 
servante  a  .montés  au  grenier  ? 

Les  fautes  graves  que  vous  aviez  soupçonné 
que  je  fcraivS ,  je  ne  les  ai  cependant  pas  faites\^ 
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Ces  enfants ,  je  les  *ai  \u  tout  émus  quand  on  a 
parlé  (le  cette  afTaire  qu'on  avait  cru  oubliée. 

La  clause  que  vous  avez  désirée  ajouter^  ne  pou- 
vait nous  convenir ,  c'est  pourquoi  je  l'ai  pru- 
demment écarté. 

Ces  malheureux  ouvriers,  vous  les  avez  laissé 
d^ns  une  inaction  totale  ;  c'est  ainsi  que  vous  les 
avez  Jlaissé  mourir  de  faim. 

Ce  ministre  a  obtenu  de  sa^our  toutes  ^les  fa- 
veurs qu'il  a  Youlu,  il  les  avait  bien  mérité. 

O  !  quelle  déconfiture  ofi  aurait  fait  des  Russes 
et  des  Prussiens ,  si  la  cavalerie  s'était  trouvé  là 
au  moment  où  les  ennemis  ont  commencé  à 
fléchir! 

Le  pacha  a  été  rappelé  à  la  vie  par  de  copieuses 
saignées  qu'un  médecin  français  a  jordonnées  qu'on 

fit. 

Les  jolies  fleurs  qu*eUe  m'a  dit  avoir  cueilli 
pour  moi  ne  me  sont  pas  parvenu.  ' 

Cette  fille  éuit  simple  et  généreuse,  on  1^ 
destiné  au  service  dés  hôpitaux. 

Combien  die  personnes  se  sont  repenti  de  s'être 
livré  à  leurs  penchants  déraisçnnablës,  au  lieu  de 
les  avoir  combattu  ! 
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•    ^e»  enfants,  je  les  ai  vus  tottt  émus  quand  on 
a  parlé  de  cette  affaire  qu'on  avait  crue  oubliée. 

La  clause  que  vous  avez  désiré  ajouter ,  ne  pou- 
vait nous  convenir,  c'est  pourquoi  je  l'ai  prudem- 
ment écartée. 

Ces  malheureux  ouvriers,  vous  les  avez  laissés 
dans  une  inaction  totale  ;  c'est  ainsi  que  vous  Jes 
avez  laissés  mouriiMle  faim. 

Y     ■ 

Ce  ministre  a  obtenu  de  sa  Cour  toutes  les  fa- 
veurs qu'il  a  Toulu ,  il  les  avait  bien  méritées. 

Oh  !    quelle    déconfiture   on    aurait    faite  des 
X     Busses  et  des  Prussiens,  si  la  cavalerie  s'éuit 
N  trouvée  là  au  moment  ou  les  ennemi^  ont  com- 
men<:é  de  fléchir!  ^ 

Le  pacha  a  été  rappelé  à  la  vie  par  de  copieuses 
saignWi  qu'un  médecin  frahçais  a  ordonne  qu'on 
fît. 

Les  jolies  fleurs  qu'elle  m'a  dit  avoir  cueillies 
pour  moi  ne  me  slnt  pas  parvenues. 

Cette  fille  était*  simple  et  généreuse ,  on  Ta 
^destinée  au  service  des  hôpitaux. 

Combien  de  personnes  se  sont  repenties  de 
s'être  livrées  à  leurs  penchanu  déraisonnables  , 
au  lieu  de  les  avoir  combattus  ! 
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^    Les  plaisirs  que   m'aurait  procuré  votre  ami 
a  la  campagne,  auraient  satisfait  mes  goûts. 

Cette  dame  a  bien  du  talent;  je  l'ai  entendu 
chanter  aussi  agréablement  que  le  l'ai  vu 
peindre,  .     . 

^  Monsieur^,  avez-vous  reçu  des  nouvelles  de 
Londres  /Oui,  j'en  ai  reçues  qui  nous'ont  plei- 
nement rassuré. 

Mes  enfants  que  j'ai  formé  de  bbnne  heure  a  la 
pratique  de  toutes  les  vertus,  ont  réponîu  aux 
espérances  que  j'avais  cpnçu  de  leur  amour\pour 
le  bien,  * 

^La 
,  rience  n'a  pas 
bordï  de  l'abime. 

é 

Les  le tt As  qu'on  voud  a  proposé  pour  modèle 
ïp'ont  paru  agréablement  écrites. 

Cette  ville  offrait  peu  de  ressources,  le  com- 
•  merce  l'a  rendu  assez  florissai^e.. 

Pourquoi  nous  sommes-nous  laissés  vaincre  en 
générosité  ? 

On  a  ramené  à  la  bergerie  les  chèvre»  que  j'ai 
vu  paître  ce  matin  sur  la  colline. 

Cette  entreprise ,  on  dit  qu'il  Pavait  cru  trop 
aisée  :  aussi  y  Urt-il  échoué. 


1  légèreté  d'une  jeune  personne  que  l'expé- 
ce  n'a  pas  éclairé ,  l'a  souvent  conduit  aux 
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Les  plaisirs  que  m'aurait  pîX)curés  votre  ami  ,- 
à  la  campagne,  auraient  satisTait  mes  goûts. 

Cette  dame  a  bien  du  talent;  je  l'ai  entendue 
chanter  aussi  agréablement  que  je  i  ai  vue 
peindre.  » 

Monsieur,  avez-vous  reçu  des  nouvelles  de 
Londres?  Oui,  j'en  ai  reçu  qui  nous  ont  pleine-, 
ment  rassurés. 

Mes  enfants  que  j'ai  formés  de  bonne  heure  à 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  ,  ont  repondu  aux 
espérances,  que  j'avais  conçues  de  leur  amour 
poi^r  le  bien. 

La  légèreté  d'une  jeune  personne  que  l'expé- 
rience n'a  pas  éclairée  ,  l'a  souvent  conduite  aux 
bords  de.l'abyme. 

Les  lettres  qu'on  vous  a  projposées  pour  mo- 
dèles m'ont  paru  agréablement  écrites. 

Cette  ville  offrait  peu  de  ressources,  le  com- 
merce l'a  rendue  assez  florissante. 

Pourquoi  nous  sommes-nous  laissé  vaincre  en 
générosité  ? 

On  a  ramené  à  la  bergerie  les  chèvres  que  j'ai 
vues  paître  ce  matin  sur  la  colline. 

Cette  entrepriHè ,  on  dit  qu'il  Pavait  crue  trpp 
aisée  :  aussi  y  a-t-U  échoué.  ^ 
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J'ai  fait  a  ces  dames  toutes  les  politesses  que 
j'ai-  j)u  ;  je  les  accueilli  avec  une  extrême  obli- 
geance. 

Avez -vous  cnlehdu  les  nouvelles  affreuses 
qu'on  nous  a  raconté  te  matin  ? 

Connaissiez-vous  les.  vers  que  vous  avez  en- 
tendus lire  à  l'Athénée  ? 

La  lettre  qu.e  m'a  envoyé  mon  père  contient 
des  détails  qu'on  avait  ignoré  jusqu'à  ce  jour. 

Quelle  mauvaise  réputation  cet  homme  s'est 
fait  en  fréquentant  les  sociétés  qu'il  avait  long- 
temps fui  !  ^ 

L.a  dame  que  vous  avez  entendu  causer  chez 
moi  a  éprouvé  bien  des  malheurs. 

Pauvre  Bidon,  où  t'a  réduit  le  triste  sort  de 
ceu3^  auxq-uels  tu  t'es  uni  ! 

J'aï  vu  cette    jeune    personne   qu^on   nous    a 
lené  aujourd'hui  3  je  l'avais  jugé  plus  instruite. 


amène 


Les   Romains   Se  sont   rendu  célèbres   par  les 
victoires  qu'ils  ont  remporté^n  Coût  lieu. 

Les   chiens  qu'on  a  faits  mourir  ont  causé  le 
trépas  des  personnes^  qu^ils  avaient  mordu. 

Ces  dames  que  j'ai  laissé  partir  auraient  (iû  pro- 
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J'aH^fait  à  ces  dames  toutes  les'  politesses  que 
j'ai  pu  ;  je  les  ai  accueillies  avec  une  cxtrèm^i 
obligeance. 

Avez -vous  entendu  les  nouvelles  affreuses 
qu'on  nous  a  racontées  ce  matin  ? 

o  ■ 

Gonnaissiez-vous  les  vers  qu-e  vous  avez  entendu 
lire  a  FAthénèe  ?  .       * 

La  lettre  que  m'a  envoyée  mon*  père  contient 
des  détails  qu'on  avait  ignorés  jusqu.'à  ce  jour. 

Quelle  mauvaise  réputation  cet  homme  s'est 
faite  en  fréquentant  les  société»  qu'il  avait  long- 
temps fuies  !  . 

La  dame  que  vous  avez^  entendue  causer  chez 
moi  a  éprouvé  bien  des  malheurs,  • 

Pauvre  Didon ,  où  t'a  réduite  le  triste  sort  de" 
ceux  auxquels  tu  t'es  unie  î 

J'ai  vu  cette  jeune  personne  qu'oi 
ée  aujourd'hui  ;  je  1  avais  jugée  pi 

Les  Romains  se  sont  rendus  célèbres  par  les 
victoires  qu'ils  ont  remportées  en  tout  lieu. 

Les  chiens  qu'on  a  fait  inourir  ont  causé»  le 
trépas  des  personnes  qu'ils  avaient  mordues. 

Ces  dames  que  j'ai  laissées  partir  auraient  du 
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longer  le u#  séjour  dans  notre  ha^bitation  Aam- 
pêtre  qu'elles  avaient  choisi. 

Que  pensez-vous  des  nouvelles  ariettes  qu'on 
a  gra^5  et  ^Ue  vous  avez  entendues  chanter  chez; 

moi  ?  %  .  * 

Les  troupes  que  l'on  a  fait  partir  ne  sont  pas 
encore  arrivé  à  leur  destination. 

Sept  villes  de  la  Grè^ce  se  sont  disputés  r hon- 
neur d'avoir  donné  le  jour  à  lïoiâère. 

'Les  fruits  et  les  fleurs  que  j'ai  rapporté  de  la 
>^  campagne ,  offrent  un  aspect  agréable,  étant  en- 
tremêlé, ^  \       .  • 

Yotre  mère,  à  dire  vrai,  est  une  femme  qu'on 
.^.ja^ou jours  autant  admiré ,  quVime  et  estimé. 

Les  titrés  que  je  vous  ai  donné  à  vérifier  nous 
ont  paru  authentiques. 

Mes  papiers  ne  sont  plus  épars  comme  ils  l'ont 
été  si  long-temps;  je  lésai  rangé  par  ordre  dans 
mon  cabinet. 

Plusieurs  femmes  se  sont  montré  avec  avantage 
dans  la  carrière  des  lettres  où  elles  se  sont  faites 
un  nom, 

L''ingratitude  a  été  la  s'eule  récompense  des 
peines  que  m'a  donné  celte  affaire  inextricable. 
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prolonger  leur  séjour dans^  notre  habitation  çham.- 
pétre  qu'elles  avaient  choisie. 

Que  pensez-vous  des  nouvelles  ariettes  qu'on 
a  gravées ,  et  que  vous  avez  entendu  chanter  chez 
moi  ?  '        j 

Les  troupes  que  l'on  a  fait  partir  ne  sont  pas 
encore  an*ivées  à  leur  destination. 

^  Sept  viMes  de  la  Grèce  se  sont  disputé  l'hon- 
neur d'ay^  donné  le  jour  à  Homère. 

L^s  fruits  et  les  fleurs  que  j'ai  rapportés  dé  la 
campagne,  offrent  un  aspect  agréable ,  éunt  en- 
tré-melés. 

Votre  mère ,  à  dire  vrA,  est  une  femme  qu'on 
a  toujours  autant  admirée  ,  qu'aimée  et  estimée. 

Les  titres  que  jç  vous  ai  donnés  à  vérifier  nous 
ont  paru  authentiques.  ? 

^®*  P^PÎ®'^*»  ne  sont  plus  épars  comme  ils  l'ont 
été  si  long-temps  3  je  les  ai  rangés  par  ordre  dans 
mon  cabinet. 

Plusieurs  femmes  se  sont  montrées  avec  avan- 
ta|;e  dans  la  carrière  des  lettres  où  elles  ^e  sont 
fait  un  nom. 

L'ingratitude  a  été  la  çeule  Récompense  des 
peines  que  m'a  données  cette  affaire  inextricable. 
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J'ai  caltivé  mes  champs,  je  les  ai  éntreteniir; 
vous  avez  artosé  y  os  prairies ,  et  leà  avez  fartilisév 

Nous  avons  remarqué  un  véritable  comique 
dans  la  pièce  que  noué  avons  vue  représenter  ce 
soir. 

Ma  fille  que  )^avais  laissé  me  devancer^  m'a  al« 
tendu  près  de  l'église  où  je  l'ai  rejoint* 

Ces  voyageurs  s'étant  trouvé  prè»  d'un  bois  J^ 
on  les  a  poursuivi,  battu  et  laissé  pour  morts. 

)    Bien  que  vous  ayez  à  votre  disjposition  de  bolines 
tragédies ,  vouîî  n'en  avez  jamais  |uôa. 

Les  habitants  nous  ont  rendu  maitre«  de  leur 
ville  ^  avant  qn^nons  les  ayons  .sommé  d^en  sor- 
tir. , 

Cette  nouvelle  s'est  trouvé  fausse  ;  on  l'^vaii 
répandu  trop  pirécipitamment. 

Quelques-uns  de  nos  écrivains  modernes  se  sont 
imaginés  qu'ils  surpassent  les  Anciens. 

Marseille  est  une  ville  que  son  cômmerèe  et 
l'affluence  des  étrangères  ont  distingué  des  autres 
cités* 

Madame ,  poui'c^uoî  nous  arez-Votif  laissé  igno- 
rer le  malheur  qui  tous  a  firappé  ?      '^ 
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J'ai  cultivé  mes  champs,  je  les  ai  entretenus  ; 
TOUS  ayez  arrosé  yos  prairies,  et  les  ayez  ferti« 

lisée^  ■     \  1         ^ 

Noufi  ayons  remarqué  un  yéiitable  comique 
dans  la  pièce  que  nous  ayons  yu  représenter  ce 
»oir.  ,  .  •  \^ 

Ma  fille  qiM  l'ayais  laissée  me  d;^yaiicer^  m^a  at* 
tendu  près  de  l'église  où  je  l'ai  rejointe* 

Ces  yoyageurs  s'étant  tronvéi  près  d^un  bois  9 
on  les  a  pQursuiyis  >  battus  et  laissés  pour  mo];ts« 

Bien  que  Ybns  ayez  à  yoire  di6posiuoîi4o  bennes 
Uagéd^et ,  Vi^us  «ren  ayez  jamais  lu. 

Les:  habitant»  iiM)us  ont  rendue  maitrea  de  leur 
yille  ^  ayant  que  nous  les  ayons  msÊmétk  Ji^en  sor« 

tir*  ,/.  i 

Cette  nea^yelle  é'est  ironyéie  finuiie  ;  on  Payait 
répandue  trop  préçipitamnijÇAlëir-' 

Qlle^ll6s•nnnI  de  nos  ^esminii  inodernei  se 
sont  imaginé  qn'ila  JturpasieBi  les  Anciens» 

Marseille  ea^  une  Ville  que  scm  commerce  et 
l'affluence  det  étrangers  ont  distinguée  des  aati*es 
cités* 

vjdadame  ,  pptttiiaoi  nous  ayei^yous  laiaséA  igno- 
rer le  malheur  qui  yous  a  frappée  ?^  -  ^ 


'^ 


r 
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Je  sais  qu'ils  ont  reçu  la  juste  mdemnité  qu'ils 
avaient  réclamé  ,^es  pertes  nombrôuses  qu'ils  ont 
suM. 

Que  d'hommes  se  sont  joué  de  leurs  serments  f 
aussi  quelle  confiance  ont^ls  jamais  inspirés  ? 

Cette  dame  s'é^t  beaucoup  loué  de  votre  ac- 

^    cueil,  et  s'est  tu  sur  vos  anciens  torts» 

•      ■  »  ' 

Vos  richesses  se  Wnt  a.ccru  ;  ?n  ètes-vous  plus 
heureux?  non  sans  doute. 

Les  pluies  qu'il  y  a  eues  eti  été,  ont  nui  à  la 
moisson  qu'on  avait  commeiicée  à  faire»  '■. 

Vous  me  parlez  de  la  superstition  des  Italiens;^ 
j^en  ai  beaueoupî  connu»  que  Jcur  piété  a  rendu 
recoiîOigiandables;  r       .  ^ 

Xa  fraude  et  l'hypocrisie  sç  sont  toujours  nuies 
à  elles-mêm^s.  Soyons  tels  que  ^l'honneur  nou» 
a  constamment  prescrite  d'étre#  •     : 

Cette  jeune  personne  s'est  déplu  dans  une  mai- 
son- où  n'est  observé  aucune  règle  de  .discipline* 

Julie  s'est  disputée  avec  sa  sœur ,  et  l'une  et 
l'autre  se  sont  attirés  de  vifs  reproches. 

Les  règles  sur  les  ]pal*ticipes  français  sont  assez 
difficiles  ;  mais  ceux  qui  les  ignorent  se  sont  tou- 
jours repenti  de  ne  les  avoir  pas  étudié. 
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r  Je  sàii  qu'il»  ont  reçu  la  juste  indemnité  qu'ils 
Avaient  réclamée,  des  pertes  nombreuses  qu'ils 
ont  subies.     . 

Que  d'hommes  se  sont  joués  de  leurs  seiinents  ! 
aussi  quelle  confiance  ont-ils  js^mais  inspirée  ? 

"*    Cette  dame  "l'est  beaucoup  louée  de  votre  ac- 
»ciieil,  et  s'est  tue  sur  vos  anciens  tprts. 

Vos  richesses  se  so.nt  accrues  ;  en  étès-vous 
plus  heureux?  non  sans  doute. 

Les  pluies  qu'il  y  a  eu  en  été,  oftt  nui  à  la 
moisson  qu'on  avait  commencé^de  faire. 

'  Vous  me  parlez  de  la  supewtitioii  dfes  Italiens  ; 
j'en  ai  beaucoup  connu  que  leur  piété  a  rendus 
recommabdables.  v 

La  fraude  et  l'hypocrisie  se  sont  toujours  nui 
à  elles-mêmes.  Soyons  tels  que  JL'honneur  nous 
a  constamment  prescrit  d'être» 

Cette  jeune  personne  s'est  déplu  dans  une  mai- 
son où  n'est  observée  aucune  règle  de  discipline. 

Julie  s'est  dis{>uté  avec  sa  sœur,  et  l'une  et 
l'autre  se  sont  attiré  de  vifs  reprochés. 

Les  règles  sur  les  participes  français  sont  assez 
difficiles  ;  mais  ceux  qui  les  ignorent  se  sont 
toujours  repentis  de  ne  les  avoir  pas  étudiées^ 
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^  Que  de  personiieà  om  pkêsi  le  re$te  de  leur 

Vie  à  regretter  inutilemeiit  |e  lAftlhevr  4e  l'étre  ^ 

Pendant  quelques  insUnU,  laissé  aller  à  la  co« 
1ère  / 

On  demande  si  la  découverte  de  PAtnérie^e 
nous  estavanugeuse,  et  si  les  commodités  qu'on 
en  a  tiré  pour  la  vie  sont  réellement  un  biettfait. 

Ces  dames  ne' sont  pas  aussi  instruites  que  je 

l^f7*^   pensé  j  on  ne  les  a  pas   formé   à  Part 
d  écrire. 


^Riches  et   potenttfU  ,   que   sont   devenu  um 
ramis  que  là  Fortime  avait  attaché  à  votre  ctiar  ? 


d'écrire. 

d 

Mon  oncle  n'ayant pm  établir  Sa  fille ,  que  per- 
sonne n'avait  demandé  en  mariaee,  Pa  fidt  reK*. 
gieuse« 

Sémiramis  a  régné  en  Asie  oà  elle  s^eit  attirée 
les  hommages  de  plusieurs  souverains. 

Lui  avez'voûs  remis  la  clé  de  votre  ^pWte- 
ment)  ainsi  qu'il  Ta  demandée? 

Je- sais  quelles  sortes  de  pénitence*  se  sont  im- 
posé les  pieux  solitaires  de  la  Thébaïde» 

Je  me  suis  &it  homme  ,  disait  Ninon  de  Len- 
clos ,  que  son  Wprit  et  ses  heureuses  reparties 
ont  rendu  çélèbr^  ^ 
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Que  de  pertonneè  ont  j^inâé  le  reste  de  leur 
yie  à  regretter  inuriliemélit  le  malheur  de  s'être, 
pendant  quelques  insunts  ,  laissées  aller  à  la 
colère  ! 

On  demande  si  la  découverte  de  rAmérittue 
nous  est  avanÊsigeuse ,  et  si  les  cocàmodités  qu  oii 
en  a  tirées  pour  la  vie  sont  réellement  un  £ien- 
fait. 

Ces  dames  ne  sont  pas  aussi  instruites  ^e  je 
Payais  pensé;  on  ne  les  a. pas'  formées  à  Part 
d'écrire. 

Riches    et  potentaU,  (jue   sont  devenus 
d'amis  que  la  Fortune  ayait  atuchés  à  votre  c 

Mon  oncle  n'ayant  pu  établir  sa  fille,  que  per- 
aenno  n'avait  demandée  en  marLi^e ,  l'a  faite  re-» 
ligieose. 

Sémiramis  a  régné  en  Asie  où  elle  s'est  attiré 
les  hommages  <le  plusieurs  Souverains^ 

Lui  i^vez-vous  remis  la  clé  de  votre  apparte- 
ment, ainsi  qu'il  l'a  demandé  ? 

Je  saiis  quelles  sortes  de  pénitence  se  sont  im- 
jj^osées  les  pieux  solitaires  oe  la  Thébaïde* 

Je  me  suis  faite  homme,  disait  Ninon  de  Len- 
clos ,  que  son  esprit  et  ses  heureuses  réparties 
ont  rendue  célèbre.  \ 
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J'attends  des  réponses  aux  lettres  que  i^ai  en- 
voyé aujourd'hui  à  affranchir. 

.    Que  vous  reste-t-il  de  taflt  de  gloire  que  vos 
travaux  vous  avaient  acquis  ? 

Madame,  je  vous  avais  cru  délaissée  de  vos  an- 
ciensamis  ;  je  suis  bien  aise  que,  vous  ayant  ré- 
trouvé dans  rinfortuiie,  ils  ne  voua  avent  «pas 
abandonné-  . 

Lés  grands  hommes  que  l'ancienne  Grèce  a  vu 
naître  se  sont  réjoui  dans  la  poussière  de^  leuis 
tombeaux.  .   ^ 

Ces  troupes  que  l'on  avait  supposé  si  vail- 
lantes^ je  les  ai  vu  prendre  honteusement  la 
fuite. 

L'es  papierp^ue  j'ai  eu  à  examiner  ont  donné 
lieu  aux  nombreuses  recherches  que  j'ai  fait^ 

Qffiêtaient  donc  devenu  le  frère  et  la  sœur  qui 
étaient  parti  sans  qu'on  eut  le  moindre  soupçon 
dje  leur  départ  ?  , 

Cette  dame  s'est  toujours  plue  à  répandre  des 
.aumônes  sur  les  malheureux  qui  ne  l'ont  jamais 
imploré  en  vain» 

Les  sociétés  que  j'ai  fui  m'auraieni  détourné 
dea  travaux  littéraires  que  j'ai  publié. 

Ces  deux  enfants'  m'ont  semblé  tellement  inté- 
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J^attends  des  réponse»  auj^ettres  que  j'ai  ea- 
voyées  aujourd'hui  à  affrancHP 

Que  vous  reste-t-^îl  de  unt  de  gloirç  que  vos 
travaux:  vous  avaient  acquise  ? 

Hadame,  je  vous  avais  crue  délaissé^  de  vos 
anciens  amis  ;  je  suis  bien  aise  que,  vous  ayant 
retrouvée  dans  l'infortune,  ils  ne  vous  aient  pas 
abandonnée. 

ILes  grands  hommes  que  l'ancienne  Grèce  a 
vus  naître  se  sont  réjouis  dans  la  poussière  de 
leurs  tomly aux. 

Ces  troupes  que  l'on  avait  supposées  si  vail- 
lantes ,  je  les  ai  vues  prendre  honteusement  la 
fuite.  \. 

Les  papiers  que  j'ai  eus  à  examiner  ont  donné 
lieu  aux  nombreuses  recherches  que  j'ai  faites. 

Qu'éuiefit  donc  devenus  le  frère  et  la  sçeur 
qui  éuient  partis  sans  qu'on  eût  le  moindre  soup- 
çon de  leur  défart  ?  ^ 

Cette  dame  s'est  toujours  plu  à  rép 
aumônes  sur  les  malheureux  qui  ne  1  ( 
implorée  en  vain. 

Les  sociétés  que  j'ai  fuies  m*auraient  détourné 
de»  travaux  littéraires  que  j'ai  publiés. 

Ces  deux  enfauu  m'ont  semblé  tellement  iit^ 
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SSêilbt'r  '^'^i^^'^  réuni  dan.  1. 


Je 
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.  «oJf ^  ^fisf  a«^  qwe  nous  avons  tiw  cotwtruire 
sont  destinés  pour  le  service  de  1«  m^ine  royîlîe! 

^J'ai  donné  à  me»  enfants  les  dots  que  i'ai  uu 
et  non  «elles  qu'ils  auraient  voulu.  '       ^   ' 

IW  V"""— "■  •?*  ^T^  *"'•  l'épaule,  «  il  «» 
lest  demis;  malgré  lès  secours  qu'on  lui  a  urT 
digue ,  sa  jeune  famille  pâtira.    ^  ^^"^ 

lies  lions  que  j'ai  vus  ame»et^  à  la  foire  m'nn» 
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téres«ant«,  que  \e  les  ai  feit  peindre  réunis  dan»  le 
même  tableau. 

Je  ne  regrette  cas  les  peines  que  m'ont  coûté 
les  affaires  que^ki  eues  à  régler. 

Quelle  j<^mée  il  a  fait  aujourd'lnii  !  heui-eux 
ceux  qui  en  ont  profité  ! 

Votre  ;^ère  est  allée  se  plaindre  de  l'ingrati- 
tude que  vous  lui  avez  témoignée,  moi*  elle  s  y 
était  bien  attendue. 

'  Les  vaisseaux  que  nous  avons  vu  construire 
sont  destinés  pour  le  service  de  la  marine  royale. 

J'ai  donné  à  mes  enfants  les  dots  que  j'ai  pu  , 
et  non  celles  qu'ils  auraient  voulues. 

Cet  ouvrier  est  tombé  sur  l'épaule,  et  îl  se 
Test  démise  ;  malgré  les  secours  qu*on  lui  a  pro- 
digués,  sa  jeune  famille  pâtira. 

Les  lions  que  j'ai  vu  amener  à  la  foire  m'oijj^ 
paru  extraordinaires  ;  on  les  a  fortement  enchaî- 
nés de  peur  d'accident. 

Combien  de  fêtes  se  sont;  succédé  ici  depuis  Je 
départ  de  votre  fille  !  combien  on  Ta  regrettée  ! 

Ils  se  sont  abstenus  de  vin  pendant  les  grandes 
chaleurs  qu'il  a  fait  ce^  été. 
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Cette  bonne  femme  s'étant  aperçu  de  «>  mi 
prise  nous  en  a  demandé  pardon. 

voiÏ^Sl^  t^  ^"P^-  •"-<>-  <lont 

étemrm-'SrdTco''îf""'  '"'•^'  une  inimitié 
Uvrél'  ^  "'''**''  "**  »«  8ont-eUespag 

^As-tuvu  lancer  quelques  vaisseaux  en  mer' 
OUI,  j  en  ai  vus  sur  plusieurs  ports.  ■  * 

vS^Z  ^^""""^  l'ï'?^  J'»»  *«■»«  malheureuse ,  {«* 
1  a    beaucoup  plaint  par  la  raison  qu'elle  s'e'st 

W        •?.?^^  ^"^  nécessaire  pour  élever  ses  en 
fanu  quH'ont  réduit  à  la  misire  où  riTrest! 

ïni.^l'^'  """*'  ''°''*  ^'«*  présenté  «vec   erâce- 


lières,       "^^*^ence;  il  les  a  fait  sœurs  hospiu^ 
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Cette  bonne  femme  s'étant  aperçue  de  sa  mé- 
prise nous  en  a  demandé  pardon. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  du' mémoire  dont 
vous  yoiilez  faire  usage. 

Rome  et  Carthage  s'étaient  juré  une  inimitié 
éternelle  j  que  de  combaU  ne  se  sontrelles  pas 
livrés! 


oui 


As-tu  TU  lancer  quelque»  vaisseaux  en  met? 
li  5  j*en  ai  vu  |ur  plusieurs  ports*  '  ^ 

Cette  femme  que  j'ai  connue  malheureuse  ,  je 
Pai  beaucoup  plainte  par  la  raison  qu'elle  s'est 
souvent  privée  du  nécessaire  pour  élever  ses  en- 
fanU  qui  l'ont  réduite  à  la  misère  oà  elle  est. 

Lucile ,  vous  vous  êtes  présentée  avec  grâce , 
mais  vous  avez  gauchement  répondu  aux  ques- 
tions qu'on  vous  a  adressées. 

Cet  avare  n'avait  que  deux  fille»  que  lui  avait 
données  la  Protîdence  ;  il  le»  a  faites  sceuT»  hos- 
pitalières* 


/  •- 


278  PARTICIPES. 

J'ai  vendu  tous,  mes  livres,  les  œuvres  com- 
plètes de  Voltaire  y  compris. 

Ces  deux  demoiselles  se  sont  parlées  tout  bas 
devant  le  monde,  quoiqu'on  les  ait  averti  de  ce 
inanque  d'égard^ 

Cette  écharpe,.on  me  Ta  teint  en  bleu,  je  Tau-» 
rais  voulu  teint  en  vert. 

Ma  fille  qui  s'est  fatigué  à  danser,  «e  dispo- 
sait à  aller  à  la  campagne,  quand  la  fièvre  l'a 
pris.        . 

l^es  )uges  |ie^  sont  pas  rapp€$Iés  votee  affaire,^ 
car  ils  l'ont  envisagé  autrement  (qu'elle  n'aurai^ 
du  l'être.    .  a 

Jai  parlé  une  seconde  fois  aux  magistiats  de 
cette  aKaire  ,  je  la  leur  ai  expliqué  de  nouveau  • 
et  ils  se  la  soiit  rappelé. 

Connaissez-vous  les  espérances  dont  cette  dârise 
s^est  nourri  ?  vaines  espéran<;ef  dont  elle  s'est 
bercé  mal  à  propos  I 

Que  de  fruiu  j'ai  récolté  cette  année  !  que  j*ai 
donné  de  légumes  aux  pauvres  qui  en  man- 
quaient ! 

Ces  cerises  étaient  mauvaise^,  nous  en  avons 
jotes  beaucoup  que  personne  n'a  ramassé. 
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J'ai  vendu  tous  mes  livres,  lés  œuvres' com- 
plètes de  Voltaire  y  comprises^ 

Ces  deux  ^xnoiselles  se  sont  parlé  tout  bas 
devant  le  monde,  quoiqu'on  les  ait  averties  de 
ce  manque  d'égard. 

Cette  écharpe,  on  me  l'a  teinte  en  bleu ,  je  l'au- 
rais voulue  teinte  en  Vert..   / 


Ma  fin 
sait  à 
prise* 

.    Les 


[lie  ,.  qui  s'est  fatiguée  à  danser,  se  dispo- 
aller  a  la   campagne,  quand  la  fièvre  l'a 


les  juges  ne  se  sont  pas  rappelé  votre  affaire  ^ 
car  ils  l'ont  envisagée  autrement  qu'elle  n'aurait 
dû  l'être* 

J'ai  parlé  une  seconde  fois  aux  magistrati^  de 
cette  affaire,  je  la  leur  ai  expliquée  de  nouveau  y 
et  ils  se  la  sont  r^pelée* 

Cennaissez-vous  les  espérances  dont  cette  dame 
s'est  nourrie?  vaines  espérances  dont  elle, s'est 
bercée  ^al-à-propos  I 

.0- 

.  Que  de  fruits  j'ai  récoltés  cette  année  !  que  j'^i 
donné  de  légumes-^ux  pauvres  qui  en  man- 
quaient !  /        .       ^ 

Ces  ceiQÎses  étaiei/t  mj^uvaises,  nous  en  avons  jeté 
beaucoup  que  personne  n'a  ramassées. 
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Je  ne  retrouve  plus  la  dame  que  tout  le  monde 
a  admiré  danser'- elfe  s'est  retiré  du  bâl. 

Votre  frère  connaissait  sans  doute  le  ministre  , 
les  faveurs  qu'il  en  a  obtenu  le  prouvent  suffi- 
samment. 

Les  froids  qu'il  a  faits  en  Russie^ont  paru  rigou- 
reux aux  habiunts  mêmes. 

.  Ce  savant  a  refusé  les  dignités  que  lui  avaient 
valus  ses  importants  services. 

Nous  nous  sommes  fait  au  climat  du  pays  loin*- 
tain  où  l'on  nous  a  transporté. 


h 
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Que  nous  importe  les  jours  plus  ou  moins  nom-^ 
reux  que  Néron  a  vécus  ?  il  a  afflig'é  plus  de  la- 
lilles  qu'il  n'en  a  consolées. 

Cette  demoiselle  sVst  regardé  dsnser  devant 
une  glace  j  je  ne  dis  j^as  qu'elle  s'est  admiré, 

Le'dotnestique  a  oublié  les  lettres  que  je  lui 
aVais  recommandées  de  porter  à  la  poste. 

Sophie  s'est  proposé  à  votre  mère  pour  femme 
de  chambre  ;  mais  s'est^-elle  proposé  de  changer 
d'humeur? 

Délaissé  d'un  monde  qui  les  a  trompé ,  ces 
d^ux  jeunes  demoiselles  se  sont  fait  comé- 
diennes, r^ 
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Je  ne  retrouve  plu#  la  dame  que  tout  le  inonde 
a  admirée  danser;  elle  s'e«(  retirée  du  bal* 

Votre  frère  connaissait  sans  doute  le  ministre  , 
I  faveurs  qu'il  en  a  obtenues  le  trouvent  s)ui&- 


prouvent  siuifi- 


les 
sammenu 

Les  fîroids  qu'il  a  fait  en  Russie  ont  para  ^gou- 
reux  aux  habitants  mêmes*  ^  ° 

Ce  savant  a  refusé  les  dignités  que  lui  avaient 
T^R  sçn  importants  services. 

Nous  nous  sommes  faits  au  climat  du  pays  loin- 
tain où  l'on  nous  a  transportés. 

Que  nous  importent  les  jours  plus  ou  moins 
ttCHOibreiut  que  Kéron  a  vécu  ?  Ù  a  affligé  .plus  de 
familles  qu'il  n'en  a  consolé* 

Cette  demoiselle  s'est  reeardée  danser  devant 
une  glace;  je  ne  dis  pas  qu'elle  s'est  admirée. 

Le  domestiqiie  a  oublié  les  lettres  <^ue  je  lui 
avais  recommandé  de  porter  à  la  poste* 

Sophie  s'est  proposée  à  votre  mère  pour  femme 
de  chambre  ;  mais  s'est-elle  proposé  de  changer 
d'humeur? 

Délaissées  d'un  monde  qui  les  a  trompées  ,  ces 
deu«  feunes  demoiselles  se  sont  faites  comé^ 
dieiines.. 
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On  a  anété  deux  brigands  qu'on  avait  vu  roder 
autour  d'une  maison  mal  défendue,  qu'il»  s'étaient 
proposés  de  piller. 

Mon  domestique  les  avait  entendu  complotter 
la  mort  du  fermier  et  de  sa  femme  qu'Us  ont 
voulus  assassiner,  après  s'être  introduit  dans  leur 
chambre. 

Je  les  ai;  vus  conduire  au  supplice  ;  ils  ont  sup-  < 
porté  courageusement  la  mort  qu'ils  ont  mérita  . 
pour  être  entré  la  nuit  avec  préméditation  d^ho^ 
TOicide. 


Une  jeune  fille  se  trouvait  impliquée  dans 
cette  malheureuse  aJSaire;  mais,  quand  il  l'a  eu 
reconnu  innocente,  le  tribunal  l'a  acquitté  après 
l'avoir  sévèrement  admonesté. 

Les  soixante  mille  francs  que  j'ai  achetés  cette 
maison,  ont  été  par  moi  paye  comptant. 

Il  nous  est  venue  ce  matin  une  lettre  ;  lisons 
le»  deuils  qu'on  nous  a  annoncés  devoir  y  insé* 
rer. 

Auunt  d'armées  Turenne  a  atUqué  de  front, 
autant  il  en  a  battues. 

Le  courage,  la  modestie  et- la  générosité  de  ce 
grand  capiuine  ne  se  sont  jamais  démenti. 

S'il  rendait  compte  d'une  bataille  qu'il  avait 
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,  On  a  aiTêté  deux  brigands  qu'on  avait  vus  roder 
autour  d'une  maison  mal  défendue,  qu'ils  s'étaient 
proposé  de  piller. 

Mon  doiriestique  les  avait  entendus  comploter 
la  mort  du  fèrm|Ler  et  de  sa  femme  qu'ils  ont 
voulu  assassiner,  après  s'être  introduits  dans  leur 
chambre.  - 

Je  les  ai  vu  conduire  au  supplice  ;  il%  ont  sup- 
porté courageusement  la  mort  qu'ils  ont  méritée 
pour  être  entrés  la  nuit  avec  préméditation  d'hp- 
micide.  *  .   ' 


Les  soixante  mille  francs  que  j'ai  acbeté  cette 
maison,  ont  été  par  moi  payés  comptant. 

Il  nous  est  venu  ce  matin  une  lerarè;  lisons  les 
deuils  qu'on  nous  a  annoncé  devoir  y  insérer. 

Autant  d'.armées  Turerine  a  attaquées  de  front, 
autant  il  en  a  battu. 

Le  courage ,  la  modestie  et  la  générosité  de  ce 
grand  capitaine  ne  se  sont  jamais  démentis. 

S'il  rendait  compte  d'une  bataille  qu'il  avait 
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^    livré,  il  n*onbliait  rien  »itioh  qu'il  Vàytii  ba- 
gne. .     -  :*  ,  ^ 

Laquelle  de  ses  victoireà  a-t-il  estimé  pif  le 
nombre  de»  miséf^ables  iq«i^^  a  accablé)  m  des 
moits  qu'il  a  laissé  sur  le  cbamp  de  batailU  ?  "^ 

Quelle  vie  a-t-il  ex^é  pour  son  intérêt  ou 
pour  sa  réputation  ?  quels  sont  les  soldats  qu'il 
n'a  pas  ménagé  comtae  une  portion  de  la  répu- 
blique? qtLeile  goutte  de  sang  a-t-il  répamda  , 
^-  qui  n'ait  swvi  à  la  cause  commune  ? 

'  .^  Infonné  avant  l'audience  ,  que  cette  afiatre 
s  était  àrrsttigé,  1^  jugés  ne  l'ont  pas  laiisée  plai- 
der. ^ 

Le  privilège  des  bons  vers  est   de  se  waver 
xdans  la  mémoire^  combien  on  en  a  reténus  de 
Molière  I 

Son  e]|cellence,tious  écrit-041,  s'est  plaint  de 
l'opinion  ^'oti  paraît  avoir  eu  ,  en  JPmnce  ,  de 
ses  bonâ  ét^^yaux  sentiments. 

La  misèrev^o  la  classrouyrière  est  plus  grande 
enco^,  à  Londre^^^pTon  9e  Pavait  soupçonnée. 

La  colère  fait  perdlte  en  peu  d'instants  des  amis 
qu'on  a  employés  des  anneeii  entières  à  acquérir. 

j     .Qu©  àe  coups  ces  femmes  se  sont  porté  !  que 
d'injures  elles  se  soiit  dit  inutilement)         . 
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liyrée^  il  n'ooblûdt  rien  «mon.qu^il  l'aimit  ga*- 
gné».     •  "       ■  -.^  ',:• 

Laquelle  de  ses  victoires"^  a-t-il  estimée  |>at  le 
.Aoinbre  des  misérables  qu'il  a  actmblés^  <m.  des 
morts  qu'il  a  laissés  sur  le  champ  de  bataille^ ^ 

Quelle  vie  a-t-il  exposée  pour  son  ititérét  ott 
poitf  sa  répuution  ?  quels  sont  les  soldats  qu'il 
n'a  pas  ménagés  cotnni^  tïne  portio«r^de  Ia  rèpa<» 
bli^ue  ?  q^uelle  igoutte  de  sang  a-t-il  répandue,  qui 
n'ait  servi  à  la  cause  commune  ? 

Informés  avant  l'audience^  que  c^tte  affaire 
s'était  arrangée,  les  juges  ne  l'ont  pas- laissé  plai«» 
der. 

Le  privilège  des  bons  vers  «»t  de  se  graver 
dans  la  mémx)ire  ;  combien  on  en  a  retenu  de 
Molière!  *  „ 

Son  Excellence ,  nous  écrit-on ,  s'est  plainte 
de  l'opinion  qu'on  parait  avoir  eue ,  en  France  j 
de  ses  bons  et  loyaux  sentiments.' 

La  misère  de  la  classe  ouvrière  est  plus  grande 
encore  ,  à  Londres ,  qu'on  ne  l'avait  soupçonné. 

La  colère  fait  perdre  e\i  peu  d'instants  dés  amis 
qu'on  a  employé  des  années  entières  à  acquérir. 

Que  dé  coups  ces  femmes  se  SQnt  portés  f  que 
d'injures  elles  se  sont  dites  inutilement  ! 
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Combien  de  lettres  n'ai-je  pas  écrit  depuis  huit 
jours  !  et  vous-même,  combien  n'en  aye£-yotts  pas 
envoyées  par  la  poste  !    ^  '^      » 

Que  de  gens ,  après  s*être  récrié  contre  les  abus, 
les  ont' laissé  s'intioduire^armi  nous ,  ou  les  ont 
souffert!  ^ 

Je  craignais  qu'il  ne  se  remit  pas  avant  deux 
mois  de  la  maladie  qu'il  a  feité. 

Je  voub  envoie  ci-inclus  la  boite  d*or  que  tous 
avez  désiré  qu'on  vous  achetât;  vous  me  remet- 
trez y  quand  il  vous  plaira ,  les  Vingt  louis  qu'elle 

m'a  coûtés.  f:--% 

'  ',  '  .  • 

Ces  pierre^  que  l'on  dit.  être  tombé  de  la  lune 

sont  telles  qu'on  en  a  vues  à  L'Aigle  et  ailleurs. 
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Combien  de  lettres  n'id-je  pw  éèrites  depuis 
huit  jour»  !  et  vous-même ,  combien  n  en  avez- 
vous  pas  envoyé  par  la  poste  ! 

Oue  de  eens,  après  s'êtee  récriés  contre  les  abus, 
lesont  laissés  s'introduire  parmi  nous ,  ou  les  ont 
soufferu  ! 

Je  craignais  qu'il  ne  se  remit  pas  avant  deux 
mois  de  fa  maladie  qu'il  a  faite. 

Je  vous  envoie  ci-irtcluse  la  boited'or  que  vous 
avez  désiré  qu'on  v6u8  achetât  j  vous  me  .remet^ 
trez,  quand  il  vous  plaira,  les  vingt  loui|  qu  eU^ 
m'a  coûté. 

Ces  pierres  que  l'on  dit  être  tombées  de  la  lune, 
«mt  telles  qu'in  en  a  vu  à  L'Aigle  et  ailleurs. 
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NOMS 

DOKiris  AVX  WFPéUBrrB.  HAiniBM  DOOT  W 

AiriHAcx  CBiEirr. 

ABotER,  Le  chien  aboie.  Foy^^nn. 
Bahsteb.  ^éléphant,  le  rïiinocéios  barète.  * 
BâtE».  Le  inouron  bêle. 

^^FLM?*  ^*  ^''®*»  le  boeuf  beugle.  Foy,  Sovw- 

BoD»Do„BB.  L'abeijfc.le  bourdoQ  ,  le  W««i  , 
la  guêpe,  la  mouche  bourdonné;    *  * 

Brailler.  Le  paon  braille. >by.  Criailler. 

Braire.  L'âne  brait. 

Bramer.  Le  cerf  brMMu  Ft^r.  r^ire. 

Cacaber.  La  perdrix  cacàbe. 

Caqueter.  La  poule  qui  va  pondçe  ca^uète. 


Cabcaii 
Càusia. 

ClSÂVTBl 

C0À88BB 

COQUBLI 

Cbaqub' 
Cbiàill 
CAoasu 
Gazoui) 

GÉMIR. 

Glapir* 
Glougl 
Glowi 
Grâciti 
G|i»coi 
Grisoli 
Grogvb 


FETI' 


,'i^' 


CEI  IVES  AHIMAUX. 

Càbcaillbh*  La  caille  oublie.  iPo^«MiJtooTiii* 

Càusia.  L«  pénroqn^t  cftuieé 

ClSÂVTBi.  Le  coq,  le  pinçon ^  le  linot^la  cij^e 
chiinte.  Vof.  G>QUELiMUi. 

CoÀSSBA*  La  grenouille  coasse • 

CoQUBLiVBE.  Le  coq  coqiieUne.  Voy.  CaAHTBR. 

Cbaqubtbv  La  çÎ|^  craqueté»  f>j^,  Graktbr. 

Criàillbr.  Le  paon,  criaille*  f^o;^»  Brailler. 

CAoÂSfBR.  Le  corbeau  croasse* 

Gazouillbb.  L^hirondelle  gazouille./ 

GÉMIR.  La  colombe ,  le  ramier %émit. 

Glapir*  Le  lapin,  le  renard,  Féperyier  glapit. 

Glougloutbr.  Le/ coq  d'Inde  glougloute. 

Gloimsbr.  La  poule  gloussa. 

Gracitbr.  L'oie,  le  geai  gracite* 

G|i»ooT,B|i.  Les  petits  oiseaux  gringotent. 

Grisolbr.  L'alouette  grisole.  Voy*  TiiiB*LiRttR« 

Grogvbr.  Le  cochon  grogne. 

PETIT   VOC,    DU    LAUC. 
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GROMisLEfi*^  Le  sanglier  grotoèle*        .  : 

*He9NIR*  Le  cheval  hennit  (/loM)» 

*HuER.  Le  hibod  bue. 

^HuiR.  Le  milan  huit.       *  *     * 

"^Hurler*  Le  loup  hurle, 

JACi^sBR.  La  pié  jacRBse. 

Ja^per^  Les  petite  chi«ni  jappent.      « 

LAMBHTiif*  Le  crocodile  laoiènte* 

Marootbr.  La  caille  margote*  Voy.  Éârcàillbr. 

Miauler.  Le  chatiniaule^  '  '  > 

Mugir.  Le  taureau  mugiu 

Nasiller.  Le  canard  nasille.  ^ 

PériER.  Le  moineau  pépiei 

Piauler.  La  poule  d*Inde,  le  poulet  piaule, 
FupuLBR*  La  huppe  pupule, 

Raire.  Le   cerf  rait  quand  il  est  en  rat.  f^qrez 
Bramer.      * 

Râler*  Le  faon  rMe. 


AMMAUX.  »i 

Ramàcbr.  Le  rossignol  ramage. 

RâVQUBR*  Le  tigre  rauque»  ^ 
RoucouLEa.  Le  pigeon yla  tourterelle  toucouIc. 
Rucib:  Le  Iftni  irtigit.  ^ 

SxFFLBa.  Le  s^peht,  le  merle ,  le  loriot  siffle. 


SofrrvLia.  >Le  baffle  souffle.  Vojr.  Bsvglbr 
Tiaf-Liaïa.  L  alouette  tire-lire,  rofvV 


^JLûiA.  Les  enfants ,  au  berceau  y  Hgissélit. 
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IMPOSÉS   AUX   DIFFÉRSHTKS  ^^^J^^BV  COJXfl^  V 
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Ar*tb.    QndiS  les  arêtes  d'un  brochet,  d'imf 
'  carpe,  étc«,  etc.  '/ i  .       i   - , 

Bec.  O/i  dit  le  bec  i^Pttn  péko^ty^ttÉ'^^ 

Bois.  O/t  ^*r  le  bois  d'un  cerf. 

Bouche.  On  dit  la  bouche  d'un  cheval^  d'un  âne, 
d'un  bœuf,  d'un  mulet ,  etc. ,  etc.    ;  s 

CoEKE.  O/i^fiT  lacon|t<dP^ii.fhinocéAf« 


DéFBKsEs.  On  dit  les  défenies  d'un  sangUef^d'un 
éléphant.       * 

Groia".  On  dit  le  groin  d'un  porc>  d'un  tânglier* 

Gueule.  On  dit  la  gueule  d'un  lion ,  d'un  tigre  , 
d'unjoup,  d'un  chien,  d'un  chat,  d'un  ser* 
pent,  d'une  vioère^  d'un  crocodile ,  d'ttn  lé* 
zard,  d'une  tnme  ,  d'un  brochetYd'iine  carpe. 


i 
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*Hiy«i,  On  ditlm  hnte  d^ifi  saWgliei*.  4'aii  loup , 
d'un  saumon  y  d'un  J^ropheU 

Mvn.B.  On  dit  U  mittte  d'un  lion  ,  d'un  tigi^ , 
d'un  léopard,  d'un  tani^au ,  d*un  cerf. 

^^^Htj*  On  dit  le  muÉéâiVC  d'ovin  renard,  d^une 
Miette ,  d'utt6  fouiné. 

Os.  0/1  rfû  l'oe  d'une  tèdie  (  poisfon  ) ,  les  os 

•  d  une  baleine;  et  de  tous  les  animaux,  en  gé- 

néi:al.  ° 

Patb.  On  dit  U  pâte  d'un  lion  ,  d'un  loup , 
d'un  ours  ,  d'un  singe  ,  d'un  chien  ,^'un  chat , 
d'un  lapin,  d'un  lièvre,  d'Un  rat,  d'une  gre- 
nouille, d'un  crapaud,  d'un  serin,  d'une  hi- 
rondelle ,  de  tous  les  oiseaux  qui  ne  sont 
Î^as  oiseaux  de  proie ^ét,  en  général, .de  tous 
es  animaux  chez  lesquels  cette  partie  n'est  pas 
de  corne. 

Pied.  On  dit  le  pied  d'un  éléphant,  d'un  cha- 
meau ,  d'un  cheval,  d'un  âne,  d'un  bœuf,  d'un 
veau,  d'un  cerf,  d'un  mouton,  d'un  porc,  d'une 
chèvre,  et,  eil  général,  de  tous  les  animaux 
ch^  lesquels  cette  partie  est  de  corne. 

PiHCBs.  On  dit  les  pinces  des  insectes  qui  ont  des 
antennes. 
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Sbrres.  On  dit  les  serres  des  oiseaux  de  proie* 

Tête.  On  dit  la  tête  d'un  lidn•d^lnd^6^AadAire, 

>  d'un  cheyal ,  d'un  mouton  ,  d'un  serpent ,  d'ipi 

poisson  5  d'une,  moucjbfi»;) 


<■ .  I  ' 


Trompe.  On  dit  la  trompe  d'un  éliphant  ;  on  ap- 
pelle également  ainsi  ce|te  D6Ût^  p^itiê  avec 
laquelle  les  mouches  et  quelques  insectes  su- 
cent ce  qui  convient  à  lent  nourriture. 
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DIT  TisEBE  PRONOMINAL.  ♦ 


'   SE  DOUTER 

(piiûAat  d«  ^oimiUr.  ) 

INFINITIF, 

Se  douter» 

TkBêi. 

S'être  douté. 

/▲RTICIPK  P ABSENT. 

iSe  doutant. 


DOUTE 

(pMticijpe  jpAMé.) 
PÀRTICIPB  PASSé» 

S'ètant  douté. 

INDICATIF. 

PRésEHT, 

Je  me  doute , 
Tu  te  doutes , 
Il  se  doute. 


/^ 


•  Le  Ttrbe  Pronominal  f»l  un  verbt  d*un«  eij)èce  pirli- 
cttlièrt  ^  «pli  M^ombio»  «^ec  deu»  pronoms  de  la  même  per- 
sonne,  donl  le  preoiief  esl  le  sujet  dn  verbe,  et  le  secosd 
n'esl  coàplément  ni  diiecl  ni  indirect ,  comme  je  me  Doute  , 
il  se  Repenti  etc.  On  ne  peut  pas  dire  :  U  doute  moi  ni 
à  moi  I  il  rcpent  soi  ni  à  soi.    * 

Les  verbes  actifs  (qui,  tous,  sont  icfléchis  et  récipro4uei5 


99ê  VOM^UI 

Nous  nous  doutons  ,  11  s'est  douté. 

Vous  ^'ous  doutez  j 


Ils  se  doaieitt. 

IMPARFAIT,* 

Je  me  doutais , 
Tu  te  doutais , 
Il  se  doutait.^  '* 
Nous  modis  doutions , 
Vous  vous  doutiez  , 
Ils  se  doutaient, 

PAssé'  DÉFnrlwC 

Je  me  doutai  ^ 

Tu  ter  dôutak, 

Il  se  douta. 

Nous  nous  doutâmes , 

Yous  vous  doutâtes, 

Ils  se  doutèrent* 

s. 

PASSE  IHDI^Fliri. 

Je  me  suis  douté  , 
Ta  t^eidQUté, 


te  c«myu§mtni  nr  let  verbes  pronMBÎaanx  :  #//#  s^est  ^4  -  , 
verbe  actif  réHéthiy  ils  se  soii  injuriés  ^  v«rb«  •mit  réci- 
jproqve. 

*  CtWt  dénoiaiBalioB  ftt  iniigoiâaDtc. 


Nous  nous  sommet  dou- 

Vous  vous  êtes  doëtes  , 
11^  se  sont  4ouc<U. 

PASSE  ASTiaiEUR*  . 

Je  m'é U|is  do^té  9 
Tu  t'éuis  douté  , 
Il  s'étfiit  douté. 
Nous  nous  étions  dou- 

V9P.S  vous  étiez  doutés  ^ 
Ils  s'étaient  doutés. 

FUTUR, 

> 

Je  me  douterai  , 
'^  te  doateéas  ^ 
Il  se  doutera^ 
Nous  nous  douterons , 
Vous  vous  douterez , 
Ils  se  douteront. 
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GOVOIl 
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Ils  se  d 

Goiro] 

Je  mei 
Tûtes 
II  se  se 
Nottsii 

Vous  y 

Ils  se  ( 


mmiiM 


) 


/;..;• 

> 


»^ 


~? 


MS  OONIUGitlSOli*  Wi 

FiTti^à  ▲«tâRiTOR.  IMPÉflATIF. 


Je  ta«  serai  dotité , 
Tti'té  •erâidoîcnié. 
Il  se  «e^  ddntè. 
If  bas  iiQfts  seront  dou- 
tas, 
▼oiià  Vo^  sèréj^  dbuésy 
IU'teiiât>nt4auté4U 

GOVOITIOmiBL  F&iimiit. 

Je  me  douterais  , 
Ta  te  douterais ,     , 
Ils  se  douterait^ 
Tious  nous  douterions  y 
Vous  vous  douteriez, 
Ils  se  douteraient* 

GoirniTiomisL  Pisss. 

Je  me  serais  douté , 

Tu  te  serais  douté , 

Il  se  serait  douté. 

Nous  nous  serions  dou- 
tés, 

Vous  TOUS  seriez  dou« 

tés. 

Ils  se  seraient  doutés. 


Douta  toif»  r 
Doutons  nqus, 
/Doutez  7où8« 

Ihjrjônctif.     - 

Que  )e  me  doute  , 
'  ue  tu  te  doutes , 

u'il  se  doute»   . 

ue   nous   nous    dou- 
tions. 
Que  vous  vous  doutiez  , 
Qu'ils  se  doutent. 

IMPARFAIT. 

le  je  me  doutasse  , 
lue  tu  te  doutasses  , 
^hi'il  se  doutât. 
Que  nous  nous  doutas- 
sions , 
Que  vous  vous  douus- 

.-^-^  siez. 

Qu'ils  sfe  doutassent. 
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Que  je  me  sois  douté  y 
Que  tu  te  sois  douté  , 
Qu'il  se  soit  douté* 
Que  nous  nous  soyons 

doutés  ) 
Que  vous    vous    soyez 
"-  doutés , 

Qu'ils  se  soient  doutés. 


ue  je  ts^p  fusse  doute^ 

^ue  tu  te  fusses  dout^^ 

Qu^ilsefttt^outé.   ^     V 

Que  nous  nous  fusaioi^ 

%        dbiités^ 

Que  vbi}«.  vou3,,fimi^ 

.    ^   ;       dotu4«r 

Qu'ils  se  iuiseni  doutés. 
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